
Des écrits de 

DON GUIDO BORTOLUZZI 

Introduction et notes de Renza Giacobbi 

L A   G E N È S E    
B I B L I Q U E

 
 NOUVELLE LUMIÈRE SUR 
L’ORIGINE DE L’HOMME
ET DU PÉCHÉ ORIGINEL  

Cinquième édition 



2



Don Guido Bortoluzzi naquit à Farra d'Alpago (province de
Belluno, Italie) en 1907, la même année que Sœur Lucia de
Fatima. Le 13 octobre 1917, il assista en esprit à l'apparition
de la Sainte Vierge aux trois petits bergers de Fatima et vit
également le miracle du Soleil. 
En 1922, alors étudiant au séminaire, saint Giovanni Calabria
vint  lui  prophétiser  qu'une  fois  âgé,  il  écrira  un  livre  très
important  sur  la  Genèse  biblique  et,  chose  bien  plus
surprenante, en 1928, le père Matéo Crawley lui annonça qu'il
recevra  une  révélation  concernant  les  points  obscurs  de  la
Genèse. Au même moment, le Père Crawley prophétisa à un
autre  séminariste,  Albino Luciani,  son compagnon d'études,
qu'il  atteindra  les  plus  hauts  degrés  de  la  hiérarchie
ecclésiastique. 
Quelques années plus tard, Thérèse Neumann lui annonça que
Dieu avait pour lui de grands projets de miséricorde et que le
Seigneur  lui  parlera  de  choses  très  importantes  pour  toute
l'humanité, lui recommandant d'écrire tout, absolument tout. 
En 1945, une vision lui montra dans les moindres détails, avec
18 ans d'avance, la catastrophe du barrage du Vajont, avant
même que le projet ne soit arrêté. Il s'empressa d'en avertir les
maires, mais personne ne le prit au sérieux. 
Quand alors âgé de 65 ans et, convaincu que, ne s'en trouvant
pas digne, les prophéties le concernant ne se réaliseraient pas,
c'est  à ce moment que le Seigneur le fit  assister  en état  de
veille  absolue,  à  la  création  de  l'univers,  de  la  terre,  de
l'Homme et de la Femme. Il constata aussitôt que nos ancêtres
avaient été créés parfaits et comment le péché originel, acte
d'hybridation  de  l'espèce  humaine  parfaite  entraîna  la
régression  des  générations  futures  jusqu'à  donner  aux
descendants  hybrides  des  caractères  d'hominidés.  Seules  les
interventions  régénératrices  répétées  du  Seigneur  dirigèrent
l'espèce  humaine  vers  sa"  ré-évolution",  jusqu'à  être,  à
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nouveau capable, dans la plénitude des temps, d'accueillir sa
parole et la Rédemption. 
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DÉCLARATION 

Le  Concile  Vatican  II,  dans  la  constitution  dogmatique  LUMEN
GENTIUM (Lumière des peuples), au chapitre 4, il est dit que: “...Il
(l'esprit) introduit l'Eglise dans la plénitude de la vérité (Jean 16,13),
l'unifie dans la communion et dans le ministère, la pourvoit et la dirige
avec divers  dons hiérarchiques et  'charismatiques',  l'embellit  de  ses
fruits". (Eph.4,11-12; 1 Co 12,4; Ga 5,5,22). 
Dans la constitution pastorale GAUDIUM ET SPES (les joies et les
espoirs) au chapitre 44, il est dit " ... L'expérience des siècles passés,
le progrès des sciences, les trésors cachés dans les différentes formes
de la culture humaine au travers de laquelle se dévoile plus amplement
la nature s'ouvrent de nouvelles voies vers la vérité," même ceci de
l'homme et constitue un avantage pour l'Eglise... Il est du devoir du
peuple de Dieu tout entier, des pasteurs et des théologiens, avec l'aide
du Saint-Esprit, d'écouter attentivement, reconnaître et interpréter les
différentes façons de parler de notre époque et de savoir les considérer
à  la lumière de la parole de Dieu,  pour que la vérité  'révélée'  soit
toujours  comprise  plus  à  fond,  soit  mieux  saisie  et  puisse  être
présentée sous la forme la mieux appropriée". 
À Notre-Dame de l'Assomption, Mère naturelle de Jésus et Mère dans
l'esprit de tous les rachetés, conçue sans aucune tache ou tare du péché
originel, Celle qui est Reine du Ciel et de la Terre et qui, par son Fils,
fut  faite  médiatrice  de  toutes  les  grâces,  luttant  toujours  contre  le
'démon', mais toujours victorieuse. 
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INTRODUCTION

Renza Giacobbi

En commençant  la  remise  en  ordre  des  écrits  de  Don
Guido Bortoluzzi, pour tenir ma promesse de publier ce
texte, je me suis sentie écrasée par la responsabilité de
cette tâche immense. Cependant, au fur et à mesure que
j'avançais,  une  paix,  une  joie  et  un  enthousiasme
impossibles  à  décrire  m'envahissaient.  Je  prenais
conscience  que  par-delà  les  événements  retracés,  ma
façon d'être, devant Dieu et le prochain, changeait.  Ma
manière de voir les choses se modifiait  également.  Ma
foi en Dieu se muait en confiance et mon rapport envers
les autres devenait compréhension, car j’avais métabolisé
que nous sommes tous descendants de Caïn. 
Je donnais ce livre à lire à quelques amis, qui, la surprise
due aux sujets  abordés  passée,  éprouvèrent  les  mêmes
sentiments.  Ils  déclarèrent  que cette  révélation,  comme
toute parole de Dieu, guérissait les blessures profondes
de leur âme. C'était  comme si  leur vie avait  atteint  un
tournant,  leur  rapport  envers  eux-mêmes  et  les  autres
n'était plus le même. 
L'Evangile  nous  invite  à  aimer  notre  prochain.  Mais
comment  peut-on  aimer  une  personne  déplaisante,  ou
pire encore, sans morale? Sans savoir ce qu'il y a dans la
nature  de  l'homme  et  sans  donner  de  circonstances
atténuantes,  c'est  impossible.  Freud  sonda  le
subconscient et l'inconscient, mais, comme scientifique,

7



il était émotionnellement indifférent face à l'altération de
la psyché. 
En revanche, avec la lecture de cette révélation, on arrive
à  la  connaissance  des  causes  profondes  quant  à  la
manière de sentir et d'agir de l'homme. Notre approche
n'est  plus  celle  du  spectateur,  car  en  nous  naît  un
sentiment  de  compréhension  et  de  compassion,  ce  qui
nous permet  également  d'aimer ce qui est  désagréable,
sachant  que  dans  ce  comportement,  l'homme  souvent
n'est pas coupable, mais victime. 
Ainsi, en changeant notre attitude, nous constatons avec
surprise  que  les  autres,  par  voie  de  conséquence,
changent à notre égard. 
L'amour  pour  notre  prochain  n'est  plus  alors  un  bout
impossible,  la  connaissance  profonde  de  la  nature
humaine venant à notre secours, nous inspirant tolérance
et  pardon  envers  nous  mêmes  et  les  autres.  Cette
révélation devient un moyen de guérison, car expliquant
rationnellement  nombreux comportements  humains,  les
encadre dans leur juste dimension. Surtout, elle agit de
manière à ce que la guérison soit possible, car Dieu lui-
même s'en est chargé et, pour ce faire, a préparé tous les
moyens,  ainsi  que  les  outils  auxquels  l'homme  peut
recourir. 

Plus jamais d’incompréhension entre science et foi 

Quel est le problème qui, aujourd'hui, masque la vérité?
Ce n'est pas que l'incompréhension entre science et foi,
mais  la  crise  même  de  la  science  qui,  concernant  les
origines  de  l'homme,  est  divisée  en  deux  courants  de
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pensée  diamétralement  opposés  et  inconciliables,
l'évolutionnisme et le créationnisme. Inconciliables, car,
bien que chacun eût avancé quelques vérités, tous deux
ont des limites dans leurs suppositions, limites qu'ils ne
sont  pas  à  même  de  repousser.  L'évolutionnisme,  qui
croyant avoir trouvé la clef de l'évolution dans le 'hasard'
sur  lequel,  par  la  suite,  pourrait  intervenir  d'autres
facteurs  tels  que  le  milieu  et  la  sélection,  s'est  enlisé,
lorsqu'il  ne  put  expliquer  comment  l'on  passe  de  la
matière à la pensée, ou comment se forment des organes
aussi  complexes  que  l'œil,  ou  quand  il  n'est  pas  en
mesure de montrer comment passer d'un certain nombre
de chromosomes à  un autre.  Le  créationnisme,  de son
côté, demeure incompréhensible en s'obstinant à prendre
au pied de la lettre des notions de la Bible demandant à
être  lues  avec  une  profonde  humilité,  parce  qu’elles
contiennent de sages valeurs allégoriques. 
Toutefois,  ces  courants  ont  des  mérites.  Les
évolutionnistes  mirent  en  évidence  l'échelle  biologique
des espèces, alors que les créationnistes eux, rendirent à
Dieu son rôle de Créateur et de Seigneur légitime de la
vie. 
Il est clair que la vérité dépasse toutes les deux. 
Jean-Paul II, lors d'une entrevue accordée au professeur
Nicola Cabibbo, physicien et enseignant à l'Université la
Sapienza  de  Rome  et  président  de  la  Pontificia
Accademia delle Scienze, déclara qu'il ne voyait aucun
problème  pour  que  l'Eglise  accepte  qu'un  'continuum'
existe entre toutes les espèces, de la première cellule à
l'homme,  à  condition  que  Dieu  garde  son  rôle  de
Créateur direct. Dès lors, ajoute le professeur Cabibbo, à
ce  jour,  aucun  scientifique  n'a  pu  expliquer  'comment'
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sont  apparues  les  différentes  espèces  et  comment
l'homme est apparu.
C'est pourquoi, à travers de cette révélation, le Seigneur
lui-même y a répondu. 

La création médiate1 

Le franchissement de ces positions opposées ne peut se
faire  qu'au  travers  de  nouvelles  connaissances  qui
ajoutent le chaînon manquant par lequel toute la réalité
devient  explicable.  Ce  chaînon  est  contenu  dans  cette
révélation. 
Ce nouvel élément, manquant jusqu'ici, est celui d'avoir
porté à la connaissance la véritable histoire de l'homme à
partir de son origine au préjudice qui suivit le mauvais
usage de la liberté,  entraînant  la régression de l'espèce
humaine  jusqu'à  ce  qu'elle  disparaisse  comme  espèce
pure pour ne la laisser survivre cachée parmi les espèces
inférieures. Ce n'est qu'après que l'humanité ait touché le
fond  que  sa  récupération  commença.  C'est  ce  que  les
évolutionnistes  nomment  évolution,  ce  qui,  en  réalité,
n'est  que  sa  ré-évolution,  et  plus  précisément  "sa
reconstruction”, soutenue par le Créateur Lui-même. 

1 ‘Médiate’, ou médiée, est la traduction d’une expression italienne
‘mediata’  qui signifie:  un moyen qui  support  ou sert  à  quelqu'un
pour parvenir à un but, à un résultat’. ‘Création médiate’ parce que
Dieu se sert d’un moyen, l’utérus d’une femelle, pour accoucher la
première cellule d’un être vivant, la faire devenir un embryon, un
fœtus et enfin un bébé.
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Ainsi  les  évolutionnistes,  qui  n'ont  présenté  que  cette
dernière phase, peuvent dire avoir parfaitement compris
le développement physique et psychique de l'être humain
et sont encouragés dans leur étude anthropologique, alors
que les créationnistes peuvent, enfin, voir couronnée leur
intention de donner à Dieu ce qui est à Dieu: la création
de l'homme et celle de toutes les autres espèces. 

Le  but  de  cette  révélation  vise  à  clarifier  avec  des
arguments  scientifiques,  accessibles  à  tous,  les  points
obscurs de la Genèse. Elle n'explique pas comment Dieu
a créé la vie biologique dans ses premiers jours, mais,
montrant  comment  Il  a  travaillé  pour  créer  le  premier
homme  et  la  première  femme,  suggère  d'étendre  ce
principe aussi à la création de toutes les autres espèces.
En résumé, Dieu dit que chaque création d'une nouvelle
espèce a toujours démarré avec une graine et que jamais
une plante ou un animal ne fut créé développé et adulte,
comme par magie, bien que cela lui soit possible, car Il
est  Tout-Puissant.  Ce  principe  de  démarrer  chaque
création d'une graine s'applique autant pour l'univers que
pour la vie. 
Ainsi, le premier Homme et la première Femme ne furent
pas créés adultes, comme le voudraient les créationnistes
fondamentalistes,  ni  en  cours  d'évolution  comme  le
voudraient les évolutionnistes,  mais dans leur première
cellule avec déjà la perfection absolue. 
Où se serait développée la vie de l'embryon, si ce n'est
dans  l'utérus  d'une femelle  existante?  Pour  ce  faire,  le
Seigneur se servira, comme 'moyen' pour la création de
l'Homme et  de la  Femme,  d'une femelle  appartenant  à
une  espèce  aujourd'hui  éteinte,  celle  des  ancêtres
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(appelés ainsi par le Seigneur). Raison pour laquelle ce
procédé fut appelé par Don Guido 'création médiate' car,
comme le dit la formule, Dieu se servit de ce qui était
déjà  créé  comme  'moyen',  ou  support;  une  règle  déjà
utilisée  pour  la  création  de  toute  nouvelle  espèce.  La
seule différence, très importante toutefois, par rapport à
toutes  les  autres  espèces,  fut  que,  dans  la  création  de
l'Homme  et  de  la  Femme,  Dieu,  dès  l'instant  de  leur
conception,  ajouta  un  nouvel  élément,  son  esprit,  afin
qu'ils deviennent spirituellement ses fils. 
Par  conséquent,  l'homme  prend  sa  source,  mais  'ne
descend pas' de l'espèce immédiatement inférieure, car
en tout  et  pour tout,  cette  'nouvelle'  création ne porte
aucun gène qui soit passé de l'espèce inférieure à celle
supérieure. Seule la nourriture passa. Il n'empêche que
les  deux espèces,  l'humaine  et  celle  des  ancêtres,  bien
qu'ayant un nombre différent de chromosomes, 46 et 48,
ont  été  créées  avec  un  certain  nombre  de  gènes
semblables. 
L'énorme  quantité  d'espèces  en  progression  d'une
complexité  et  d'une  perfection  toujours  plus  grandes
trompa  les  évolutionnistes  qui  déduisirent  que  le
processus évolutif était spontané. 

Quant  au  contenu,  le  Seigneur  montrera  à  Don Guido
comment  le  péché  originel,  péché  de  désobéissance,
d'arrogance extrême et d'indépendance, fut commis par le
premier  Homme  avec  l'ancêtre  femelle  par  laquelle
l'espèce  humaine  prit  sa  source.  Il  montrera  comment
l’Homme pollua l'espèce humaine parfaite, préjudicia les
générations  qui  suivirent,  ce  qui  entraîna  une situation
épouvantable. Le résultat fut que de l’Homme partirent
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deux descendances: d'un côté, il y avait la descendance
pure  et  légitime,  issue  du  premier  couple  des  Fils  de
Dieu, l'Homme et la Femme; de l'autre, une descendance
hybride  résultant  du  même  Homme  et  de  la  femelle
ancêtre appartenant à l'espèce sous-humaine. En résumé,
il  y  avait  deux  généalogies  parallèles,  une  pure  et
légitime avec toutes les exigences de perfection reçues de
Dieu  (5e chapitre  de  la  Genèse),  et  une  hybride  et
illégitime qui s'avilit  jusqu'à perdre tout aspect humain
pour se camoufler parmi les hominidés (mentionnée dans
le 4e chapitre). 
Les  nouvelles  ne  sont  pas  aussi  fraîches  qu'elles  le
paraissent à première vue, car les deux entités féminines,
les deux femmes de l’unique Homme, ancêtres des deux
descendances, sont également reconnues dans l'ancienne
tradition hébraïque, laquelle raconte que les 'prétendues
épouses  d'Adam'  étaient  deux,  la  première,  Lilith,  qui
engendra  démons  et  monstres  pervers,  puis  l'autre  qui
engendra les hommes. 
Avec le temps,  quand les plus belles filles des hommes
(les femelles des descendants hybrides d'Adam)  plurent
aux Fils de Dieu (les descendants purs d'Adam) et ceux-
ci  les  prirent  pour  épouses,  (soit  comme  concubines
esclaves) (Gn. 6,2), les deux lignées commencèrent à se
fondre aux  dépens de la  branche pure,  qui,  lentement,
s'amenuisa  jusqu'à  disparaître  définitivement  en  tant
qu'espèce pure, absorbée par la population hybride. C'est
ainsi  que les descendants  hybrides s'engloutirent  peu à
peu dans une régression psychosomatique qui leur fera
perdre  leurs  qualités  d'hommes  parfaits  pour  ne  les
laisser survivre qu'à l'état  d'hominidés. Par conséquent,
ces hommes hybrides perdirent leurs qualités de Fils de
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Dieu car ils perdirent l'Esprit de Dieu (Gn 6,3), puisque
l'Esprit  de Dieu ne pouvant habiter des êtres animaux:
«Et  le  Seigneur  dit:  mon  esprit  ne  restera  pas
éternellement  dans  l'homme,  car  il  est (devenu
simplement) chair».
Ce n'est qu'après avoir éliminé, au moyen de sélections
diverses, les branches les plus abîmées, que le Seigneur
entama le sauvetage de l'espèce humaine hybride, lançant
un processus de reconstruction. 
Parce  que  aujourd'hui  l'humanité  descendante  de  la
branche  illégitime  d'Adam  appartient  entièrement  à
l'espèce hybride. Les découvertes archéologiques ne sont
donc pas la preuve de l'évolution de l'espèce humaine,
mais  plutôt  de  son  déclin  et  de  sa  récupération,
phénomènes qui souvent se sont entrelacés. Ce processus
de reconstruction est toujours en cours. 
Quand, par la suite,  l'humanité ré-évoluée eut récupéré
une  aptitude  suffisante  au  discernement,  à  savoir  la
plénitude du temps, Dieu envoya son fils Jésus afin qu'il
redonne son Esprit à tous les paisibles et à tous les justes
de la terre pour que par Son obéissance et Sa médiation,
ils puissent être réadmis à l'héritage spirituel et que les
portes  de  la  félicité  éternelle  puissent  être  à  nouveau
ouvertes. Ainsi, seule la Rédemption opérée par le Christ
pouvait ramener 'les fils naturels de l'homme' (Adam) à
l'état de 'fils adoptifs de Dieu'. 
Cette  révélation  est  d'une  simplicité  et  d'une  logique
extraordinaires,  comme l'est chaque chose qui vient de
Dieu. 
L'Evangile nous apprend qu'à la fin de sa mission, Jésus
dit à ses apôtres: "J'ai encore beaucoup de choses à vous
dire,  mais  vous  ne  pouvez  les  supporter
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maintenant"(Jean,  16,12).  Donc,  Jésus sous-entend que
la Révélation restait ouverte et que, quand les hommes
seront  à  même de  le  'supporter',  c'est-à-dire  avoir  une
bonne compréhension de ce qui  leur serait  révélé,  il  y
aurait une suite. 
Cette révélation est un support explicatif de ce qui fut dit
précédemment dans la Genèse mosaïque, élargissant les
détails  et  apportant  des  réponses  aux questions  que  la
première ne pouvait donner. Si le Seigneur a attendu ce
temps,  c'est  que  cette  révélation  qui  concerne
principalement la génétique, nécessitait que la science fut
à  même d'en comprendre les passages et  les contenus,
sans quoi, ce serait inutile. La science est très importante
car, non seulement elle explique ce qui dans la Genèse
est dit 'à l'état embryonnaire', sous forme de symboles ou
de  métaphores,  mais  encore  nous  donne  la
compréhension  indispensable  pour  saisir,  de  manière
approfondie, le sens véritable de la Rédemption. 
Nous répondrons à ceux qui  feraient  remarquer  que la
révélation prit fin avec le dernier apôtre, car ils ont lu les
derniers versets de l'Apocalypse, qu'en étant attentifs, ils
verront que cela ne se réfère qu'à ce livre. Personne ne
sera jamais en mesure de restreindre la liberté de Dieu
qui, en bon Père, désire s'approcher de ses fils à travers
des canaux que lui seul choisit d'une fois à l'autre, pour
satisfaire les exigences de connaissance que lui-même en
l'homme a sécrété. Jésus a fondé son Eglise qui, même si
elle  est  Une,  s'exprime  à  travers  deux  fonctions  bien
distinctes  et  essentielles.  D'un  côté,  il  y  a  l'église
hiérarchique,  préposée  à  conférer  la  Grâce  sous  toutes
ses formes et  de l'autre,  l'Eglise charismatique,  dont le
rôle  est  de  rendre  la  Parole  vivante  et  actuelle,  lui
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donnant lumière et chaleur. Ces deux fonctions ne sont
pas  concurrentes,  mais  complémentaires,  s'intégrant
réciproquement. 
Benoît XVI, à qui en son temps, je fis parvenir le livre de
Don  Guido  Bortoluzzi  'Genesi  Biblica',  affirma  par  la
suite  dans  ses  catéchèses  de  fin  2008  que
l'évolutionnisme  mine  subtilement  les  fondements
mêmes du christianisme. En regard au 'péché originel', le
3 décembre 2008, il déclara qu'à la nature de l'homme,
originellement bonne, ce péché “superposa une seconde
nature” qui  contamina  “biologiquement”  l'humanité  et
qui,  “biologiquement”  toujours,  ou  plus  précisément
génétiquement,  s'est  transmise  jusqu'à  nos  jours,
exactement comme il l'est dit dans cette révélation. Son
intervention sur le péché originel ouvrit la porte à cette
révélation.  Dans  ce  même  catéchèse,  le  Pape  rappelle
également  l'épître  de  saint  Paul  aux  Romains  dans
laquelle il déclare que “par la faute 'd'un seul' homme,
Adam, le péché entra dans le monde (Rm. 5,12)...” et que
“par  les  mérites  'd'un  seul',  Jésus,  nous  avons  la  Vie
(spirituelle  en  Dieu)  de  sorte  que  "beaucoup  seront
constitués justes" (Rm 5, 19b) (c.-à-d.: ils seront rétablis
dans le Royaume de l'Esprit). Il rappela également que
tant le péché originel que la Rédemption sont, pour les
catholiques, des dogmes de la foi. 
Benoît XVI a toujours soutenu que la vraie science et la
foi  ne  sont  pas  incompatibles  et  souhaite  qu'une
interdépendance se manifeste entre elles. Il a rappelé que
l'apparition  de  chaque  nouvelle  espèce  s'est  faite  par
l'intervention directe de Dieu le Créateur (voir les autres
catéchèses,  du  8  et  du  10  décembre  2008).  Par
conséquent,  la  doctrine  catholique  partage  l'échelle  de
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l'évolution des espèces avancée par les évolutionnistes.
En  revanche,  elle  refuse  l'évolution  spontanée,  tout
comme l'apparition de nouvelles espèces dues au hasard
et à la sélection naturelle et reconnaît au Dieu Créateur le
juste rôle qui lui revient. 
Il est par conséquent raisonnable d'éviter de prendre une
position à priori négative face à la révélation reçue par
Don Guido, qui est  un signe réel de la miséricorde de
Dieu,  car  ses  hypothèses  sont  en  conformité  avec  le
Credo catholique. 
L'expérience des siècles nous apprend qu'il ne suffit pas à
une  vérité  encore  inconnue  d'être  une  vérité  pour
s'imposer  d'elle  même.  Elle  a  également  besoin  de
trouver une âme ouverte, sans préjugés. Et, lorsque cela
arrive,  il  faut,  pour  être  digne  de  foi,  que  tous  les
échelons  du  rationnel  s'emboîtent  parfaitement  et
qu'aucun point n'entre en contradiction avec les autres. 
J'ai cherché à réaliser ce travail avec le plus grand soin.
Où cela était possible, j'ai enrichi le texte d'explications,
de  commentaires  et  de  descriptions  plus  généreux  en
détails et en couleurs, extraits des écrits de Don Guido,
ainsi  que  des  notes  rédigées  au  cours  de  nos  longs  et
fréquents entretiens, mon désir n'étant autre que celui de
n'accomplir que la volonté du Seigneur. 
Au lecteur qui, pris de curiosité, serait tenté d'anticiper la
lecture  de  quelques  chapitres,  je  prodiguerais  ce  petit
conseil.  Etant donné que cet enseignement du Seigneur
n'a  qu'un seul fil  conducteur,  d'une logique très  stricte
qui, s'il n'est pas suivi pas à pas, perd de nombreux points
de son raisonnement. C'est comme la démonstration d'un
théorème de géométrie qui, si l'on saute une étape, tout
s'effondre.  La  découverte  de  l'identité  d'Ève,  par
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exemple,  essentielle  à  la  compréhension  de  toute  la
révélation, se déroule progressivement. Dès lors, il n'y a
qu'à suivre le chemin de la connaissance que Don Guido
a suivi. 
Je dirais également que la biographie de Don Guido est
très importante. Elle permet de comprendre comment le
Seigneur  l'a  préparé  à  Sa  rencontre,  ce  depuis  sa  plus
tendre enfance. 
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PREMIÈRE PARTIE

LA VIE DE DON GUIDO
BORTOLUZZI
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Une enfance difficile 

C'est le 7 octobre 1907, à Puos d'Alpago, près du lac de
Santa Croce, dans la province de Belluno, dans le nord
de la Vénétie,  que naquit  le petit  Guido, troisième fils
d'Osvaldo  Bortoluzzi,  qui  devenu  veuf  lors  de  la
naissance  de  son  premier  enfant,  épousa  Ancilla
Mocellin  en  secondes  noces.  Les  deux  parents  étaient
instituteurs. 
Du premier mariage, le père avait eu Giuseppe, huit ans
avant Guido. Il mourut adolescent. 
Du second lit naîtront trois garçons, le premier, Gino, en
1906, puis Guido en 1907 et enfin Giulio en 1910. 
Dès les premiers moments, Guido eut une vie marquée
par les difficultés, sa mère n'avait pas de lait et, à cette
époque,  les laits  de substitution appartenaient  encore à
l'avenir. 
Caterina,  sa  grand-mère  paternelle,  s'en  occupe.  Elle
trouva à 7 km une bonne paysanne qui venait de perdre
son bébé et  qui accepta de nourrir  le petit  Guido. Elle
avait du bon lait ainsi qu'un grand amour maternel. 
Alors,  grand-maman  Caterina,  installa  le  nouveau-né
dans une hotte et, à pied, partit dans la montagne. Dans
les bras de la nourrice, Guido recevra le lait, l'amour et
les soins. Ce sera l'une des rares périodes tranquilles de
son enfance. 
À un an, un mois et un jour, toujours dans la même hotte,
la  nourrice  le  ramena à  la  maison.  Durant  la  route,  le
petit  faisait  écho aux prières  que la  nourrice  récitait  à
haute voix, répondant à chaque litanie: "Oa po nobis". 
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Peu après,  la  famille  déménagea  à  Farra  d'Alpago où,
grâce à un emprunt, les parents avaient acheté une petite
maison ancienne. 
En tous sens, l'ambiance y était froide. Entre les parents,
ne régnait aucune harmonie. La mère 'siora Ancilla', ou
plus simplement, 'la maestra' (l'institutrice), comme tous
l'appelaient,  était  une  bonne  enseignante,  énergique  et
redoutée. Cependant, envers son mari et ses enfants, elle
était dure et mal-aimante. 
Son mari,  un  chasseur  passionné,  pour  être  loin  de  la
maison,  se  réfugiait  de  plus  en  plus  dans  la  chasse.
Souvent, pour dormir, il s'arrêtait dans des fermes, sans
se soucier du mauvais temps. Ce fut ainsi qu'il contracta
la tuberculose, maladie qui l'emporta en 1911, peu après
la  naissance  de  son  quatrième  fils.  Homme  impulsif,
colérique, grognon, il était la souffrance de Caterina, la
grand-mère, qui ne réussit en dépit de son amour et de sa
sollicitude, à le faire revenir aux Sacrements, même en
fin de vie. Le petit Guido y parviendra. 
Sur une page autobiographique, on peut lire: 
Cette sainte et charismatique femme que fut ma grand-
mère paternelle m'avait prédit, alors que je n'avais que
quatre ans à peine, qu'une fois grand, je serai prêtre et
serai heureux de savoir que papa, avant de mourir, avait
fait  la  paix  avec  Dieu.  Gravement  malade,  il  avait
exprimé  le  désir  de  voir  ses  trois  enfants  avant  de
mourir. 
Nous  vivions  à  8  km  de  là,  nous  y  sommes  allés  en
voiture.  Nous ne pouvions  l'embrasser  sur  le  visage à
cause du danger de TBC (tuberculose). 
Dans la  chambre,  notre  maman se tenait  près  de  lui.
Quant  à  nous,  les  enfants,  fûmes  invités  par  grand-
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maman  à  rester  dans  le  couloir.  Puis,  grand-mère
appela  l'aîné,  alors  âgé  de  cinq  ans.  Elle  voulait  le
charger  d'une  mission,  mais  il  s'enfuit.  Alors,  elle
m'appela et me dit: 
-Tu as vu comme papa est souffrant! Il va bientôt mourir
et tu ne le verras plus. - Elle pleurait - Pauvres petits! Tu
sais, il a beaucoup souffert, mais il souffrira encore plus
après sa mort, car il a tant et tant blasphémé. Mais toi,
tu  aimes  bien  ton  papa?  Tu  peux  le  sauver  des
souffrances de l'enfer après la mort. 
Brièvement, elle m'expliqua ce qu'était l'enfer. 
-  Entre,  dis-lui  qu'il  appelle  le  prêtre et  qu'il  fasse la
paix avec Dieu. 
J'entrai et lui dit: 
- Papa, je t'aime. Je ne veux pas que tu ailles en enfer et
que tu continues à souffrir. 
Réaction violente: 
-Est-ce ton imbécile de grand-mère qui t'a dit cela?- Il se
remit  à  jurer  et  à  blasphémer.  Je  sortis  et  dis  à  ma
grand-mère: 
- Il est méchant, je ne retourne plus auprès de lui. 
Cependant,  elle réussit à me convaincre d'y retourner,
me promettant qu'elle prierait le Saint-Esprit et la Sainte
Vierge, afin qu'ils lui fassent comprendre l'importance et
l'urgence du message. Mais, comme je la quittais,  elle
me dit: 
- Pauvre innocent,  parce que tu es petit,  il  ne te croit
pas. Mais, par la prière, je t'accompagnerai. 
Arrivé au chevet du malade, aussitôt, je lui dis:
- Papa, parce que je suis petit, tu ne me crois pas. Mais,
sois-en sûr, je sais ce que je dis. Quand je serai grand, je
deviendrai prêtre et serai heureux de savoir qu'avant de
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 mourir, tu as fait la paix avec Dieu. 
-Je suis toujours en paix avec Dieu. 
-Eh non, papa, je t'ai entendu jurer et dire des gros mots
à l'encontre de grand-mère. 
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-Depuis  quand  lui  fais-tu  la  leçon?  demanda-t-il  à
maman. 
- Je ne lui ai jamais parlé de cela. 
Cela  faisait  environ  deux  ans  qu'il  vivait  chez  mes
grands-parents  et  ignorait  les  progrès  que  j'avais  fait
pour  parler.  Durant  quelques  instants,  il  me  regarda
fixement, puis m'adressa: 
- Viens ici que je t'embrasse. 
Maman  et  grand-mère  intervinrent :-  Non!  C'est  trop
dangereux! 
-Laissez-moi cette dernière joie avant de mourir. 
Je  dois  dire  que  pendant  que  je  parlais  avec  papa,
grand-mère sortit, s'écriant: 
-  Bien-Aimé de Dieu!  C'est  le  Saint-Esprit  qui  lui  fait
dire cela. Ecoute-le, mon fils, c'est ton sang. 
Un an plus  tard,  nous rendant  visite  à  Farra,  elle  se
montra bonne envers moi. 
-  Tu  as  sauvé  ton  père  -  me dit-elle  -  et  tu  sauveras
encore beaucoup d’âmes. 
À cette occasion, grand-mère lui apporta un joujou. Une
fois partie, maman le prit pour le donner à Giulio, le plus
jeune, qui aussitôt le cassa. 
Après la mort de grand-mère, Guido ne recevait même
plus le petit sou qu'elle offrait à ses petits-enfants pour
les fêtes. 
Orphelin de père et privé de sa grand-mère, sa vie devint
de  plus  en  plus  triste.  Sa  mère  avait  une  haine
incontrôlable  envers lui  et  une préférence pour le petit
Giulio, qui était le plus beau et le plus frêle des quatre
garçons. Guido, au contraire, était un enfant robuste qui
grandissait bien. C'était pour cette raison peut-être, qu'à
table, dans la modeste cuisine, il devait toujours s'asseoir
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à la place la plus exposée aux courants d'air entrant par
les fissures de la fenêtre. Durant l'hiver, l'air glacial qui
lui  arrivait  en  plein  sur  les  épaules  était  un  véritable
supplice. 
Jusqu'à la cinquième classe élémentaire, il n'avait même
pas de lit à sa taille. Il était contraint de dormir en boule
dans un petit lit, dont les bords lui empêchaient d'étendre
les jambes. 
Comme  ses  frères,  il  devait  aller  chercher  l'eau  à  la
fontaine,  monter  le  bois  au  premier  étage  et  rendre
maints  services,  comme  celui  d'aller  acheter  le  lait  à
Pèterle, un alpage à plus d'une heure de marche, où les
vaches paissaient durant l'été. 
Don Guido écrit: “J'ai eu une enfance et une adolescence
sans jeux ni distractions de cet âge, accomplissant des
tâches  ménagères  avec  cependant  la  joie  d'aller  à  la
messe et de chanter”.

Sa vocation précoce devient promesse 

Ce fut précisément lors de l'une de ses courses pour aller
acheter le lait. Il n'avait alors que dix ans quand lui arriva
cette aventure qui renforça en lui la décision de donner
tout de lui-même à la Vierge Marie et au Seigneur et de
devenir prêtre. La Sainte Vierge l'avait miraculeusement
sauvé d'un danger, celui de tomber dans un précipice. 

Reprenons une autre page autobiographique. 
J'étais arrivé aux Casere Pèterle, au-dessus de la vallée
Runàl  pour,  comme  d'habitude,  acheter  du  lait  chez
Giovanna Mira. Il ne restait qu'un peu plus d'une heure
avant le coucher du soleil. Rapidement, l'astre disparut
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derrière les  nuages et  la  pluie  se  mit  à tomber.  Dans
l'espoir que la pluie cesse, je m'arrêtai. Voyant que cela
continuait, je décidai de repartir. On m'avait donné une
vieille veste pour me couvrir les épaules. 
Je  portais  une  paire  de  chaussures  de  toile.  Il  fallait
protéger  les  ‘dàlmade’2 des  dommages  causés  par  les
cailloux recouvrant le chemin. Cependant, les dommages
furent pour mes chevilles. 
On m'avait déconseillé de prendre le raccourci par les
prés du col de Salèr au Lastrin. Mais, après avoir atteint
la jonction avec des pieds endoloris, je préférai risquer
quelques glissades possibles sur l'herbe, aux cailloux qui
me roulaient sous les pieds. 
Il fit vite nuit et je ne savais à quel endroit il me fallait
tourner  à  gauche  pour  regagner  le  chemin.  La pluie,
toujours plus forte à chaque éclair et à chaque coup de
tonnerre, ruisselait sous mes pieds.
De longues glissades m'avaient déporté trop à droite. En
dessous,  il  y  avait  un  gouffre  profond  où,  menaçant,
grondait un torrent. A chaque glissade, je me couchais
sur  le  côté  afin  de  mieux  coller  au  sol  escarpé  et  y
planter les doigts de ma main libre pour me retenir. 
De l'autre main, je tenais la poignée du bidon de cinq
litres qui n'en contenait qu'un seul, n'ayant pas trouvé de
plus petit. 
Une peur indescriptible  m'envahit  lorsque je me sentis
glisser sur une dizaine de mètres et que j'entendis, tout
près  de moi,  le  fracas  du torrent  qui  grondait.  Je  me

2 Dàlmade: Brodequins artisanaux de cuir grossier, faits d'une grosse
semelle de bois profilée et fixée à l'empeigne par des clous plantés
tout autour. 
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couchai sur le dos tâtonnant autour de moi sans trouver
de prise. L'eau de pluie me coulait dans le dos. La vieille
veste que l'on m’avait donné, trempée et lourde, m'avait
glissé des épaules. 
Terrorisé, j'invoquai la Madone. En haut de la vallée, il
y a Irighe et son sanctuaire, lieu de pèlerinage. Je lui
renouvelai ma promesse de me consacrer au Seigneur. 
Je n'osais plus bouger, le moindre mouvement me faisant
glisser. 
Mentalement,  je  me  voyais  déjà  mort,  écrasé  en
contrebas,  imaginant  comment  l'on m'avait  cherché  et
ramassé en morceaux. 
Hurlant  à  plein  poumons,  je  demandai  un  peu  de
lumière. 
Juste  au-dessus  de  moi,  trois  éclairs  successivement
zébrèrent le ciel. Ainsi, il me fut possible de me repérer. 
Je récupérai ma veste, mais pas ma casquette neuve qui,
pour le petit aigle doré cousu sur le devant, me tenait à
cœur. 
Prudemment, je fis quelques pas en direction de la route,
puis  me  retrouvai  devant  une  profonde  crevasse  qui,
dans  le  noir,  était  aussi  impossible  à  franchir  qu'à
contourner. Désespéré, je hurlai à nouveau: 
-Très  Sainte  Vierge,  aidez-moi  encore.  Faites  que  je
trouve le moyen d'en sortir. 
Je fus drôlement heureux de voir un nouvel éclair, puis
un deuxième. Ainsi, je parvins à me mettre en sécurité.
Le lendemain, sur mes indications,  mon frère retrouva
ma casquette. C'était son tour d'aller acheter le litre de
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 lait habituel aux Casere Pèterle. 

Dans l'ordre: Guido, Gino, la maman et Giulio.
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La vision de l'apparition  de la  Sainte  Vierge aux trois
petits bergers de Fatima, le 13 octobre 1917, vue par Don
Guido alors âgé de 10 ans 
Peu après, se produisit un épisode se rattachant peu ou
prou au précédent, celui de la casquette, dont adulte, il se
souviendra avec une vive émotion, dans un autre passage
autobiographique. 
Il y a un rapport mystérieux entre une vision que j'ai eu
à l'âge de 10 ans, le 13 octobre 1917, et l'extraordinaire
événement  qui,  ce  même  jour,  eut  lieu  à  Fatima,  au
Portugal. 
Ce jour-là, je jouais à cache-cache avec un copain, dans
une  étable  abandonnée,  près  de  chez  moi.  Il  prit  ma
casquette,  la  jeta  sur  le  pavé  et  la  recouvrit  d'une
brassée  de  feuilles  sèches  ramassée  dans  un  gros  tas
adossé contre le mur, puis me défia de la retrouver le
temps d'un Ave Maria. 
- Maintenant, me dit-il, retrouve ta casquette. 
- Je la retrouverai, lui répondis-je, dussé-je inspecter les
feuilles poignée après poignée. 
La  coiffure  retrouvée,  je  la  cachais  à  mon  tour,
l'enfouissant sous un tas de feuilles bien plus gros. Le
jeu se poursuivit dans une alternance de défis jusqu'au
moment où mon copain ensevelit le couvre-chef sous un
tas de feuilles aussi haut que moi. 
La cloche sonna l'Ave Maria de midi, mon copain s'en
alla. 
Plongeant le bras entre les feuilles, je ne parvins plus,
comme les fois précédentes,  à récupérer ma casquette.
Elle ne se trouvait plus au centre de la base du tas. Je
dus  me  résoudre  à  prendre  les  feuilles  brassée  par
brassée pour les remettre sur le gros tas. Cette casquette
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que l'on m'avait  acheté quelques mois plus tôt m'avait
apporté  une  joie  immense,  lorsque maman me l'offrit.
Sur le  devant,  elle  portait  un aigle  de métal  doré,  les
ailes ouvertes. Malheureusement, il y a quelques jours,
elle fut réduite en lambeaux par ce violent orage quand,
en montagne, je la perdis et que, dans le même temps, je
faillis perdre la vie. 
Ce 13 octobre à midi, j'eus bien du mal à retrouver ma
casquette cachée en jouant. Mais, ce faisant, je pensais à
la peur vécue ce soir-là, aux appels à l'aide à la Vierge
Marie, au miracle des éclairs qui me sauvèrent la vie,
ainsi qu'à ma promesse... 
Ma casquette retrouvée, j'eus soudainement la vision que
la Sainte Vierge était apparue à des enfants d'à peu près
mon  âge.  J'ai  également  vu  qu'elle  accomplissait  un
miracle3. 
Craignant de passer pour un rêveur, je gardai le secret
pour moi. A la maison, je demandai à maman si dans le
monde, un important événement s'était produit. Elle alla
chercher le journal, rien. Le lendemain, elle me rapporta
que tous les journaux parlaient de Fatima et des trois
enfants. 
Plusieurs  fois,  en  regardant  cette  casquette  que  j'ai
encore, je me remémore cette vision...4

3 La vision fut visuelle, non auditive. Ce que vit le petit Guido fut
l'apparition de la Sainte Vierge aux trois petits bergers, ainsi que le
miracle du Soleil qui, ce jour à Fatima, s'était mis à tourner devant
des milliers de personnes. Fait curieux, tout comme Sœur Lucia de
Fatima, Don Guido naquit en 1907. 
4 Le souvenir de la vision du 13 octobre 1917 fit penser à Don Guido, après
la fin des révélations, qu'il y avait un rapport  entre elles et le troisième
secret de Fatima, la Sainte Vierge, d'une certaine manière, les ayant
réunis. 
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Puis, vint la guerre et, avec elle, la faim. 
Après la mort de notre chère grand-maman, les deux plus
jeunes enfants, Guido et Giulio, furent envoyés à Tambre
d'Alpago,  le  village  d'origine  de  nos  parents,  chez  un
oncle paysan, pour l'aider aux champs et à l'étable, contre
notre  nourriture.  Peu  après,  Giulio  fut  ramené  à  la
maison.  Souffrant  de  nostalgie,  il  pleurait  sans  cesse.
Guido  resta  près  de  trois  ans,  excepté  de  courtes
périodes. On l'aimait bien et il était bien nourri. 
Il revint chez lui plus fort et en meilleure santé. 
Néanmoins,  cette  longue  absence  ne  suffit  pas  à
recouvrer l'affection de sa mère qui, durant cette période,
ne le vit que trois fois, bien que sa maison et celle de
l'oncle ne soient distantes que de 8 kilomètres. Peut-être
qu'il ressemblait trop à sa grand-mère, Caterina, qu'elle
ne pouvait supporter. 
Le  curé  de  Farra  qui,  pour  sa  bonté  et  sa  correction,
l'avait remarqué, lui confia, bien qu'il n'eut que 12 ans, la
charge de catéchiste pour une trentaine de camarades, en
vue  de  la  Première  Communion.  Il  lui  enseigna
également les premières notions de latin. 
Sic, “...l'invitation du curé à entrer au séminaire, puis la
confirmation, l'étreinte de l'évêque, Mgr Cattarossi, les
études…”. 
En 1920, il partit pour Feltre, où le séminaire n'avait que
les classes secondaires. 
Ce furent des années très difficiles durant lesquelles, il
souffrit  du  froid  et  de  la  faim.  Plusieurs  séminaristes,
ainsi  que  leurs  parents  se  plaignirent  et,  suite  aux
contrôles successifs de la curie épiscopale de Belluno, les
choses s'améliorèrent. 

32



Au  séminaire  de  Feltre,  il  reçut  les  deux  premières
prédictions  concernant  les  futures  "révélations  qu'à un
âge  avancé,  il  recevrait  du  Seigneur,  à  propos  de  la
Genèse biblique". 
La troisième lui sera donnée au séminaire de Belluno et
la  dernière,  alors  qu'il  était  déjà  aumônier  à  Dont,  un
petit village du Val Zoldana. 

Auparavant, arriva un événement qui laissa Don Guido
perplexe: 
"Le Père Anselmo et le Père Emidio, franciscains venus
de loin, après une grande mission de prédication pour
mon pays en 1921, vinrent me chercher au sanctuaire
San Vittore, près de Feltre où, avec mes compagnons de
séminaires, j'étais  en promenade. Ils m'invitèrent  à les
accompagner pour que je prenne l'habit". 
Ils  proposèrent  au  jeune  Guido  une  bourse  d'étude
comprenant la pension complète pour toutes les années
de  séminaire,  la  nourriture,  le  logement,  les  livres,  les
frais  de  scolarité,  ainsi  que  la  promesse  de  la
consécration anticipée d'une année avant la date prévue
par les cours normaux, ce qui signifie pouvoir célébrer la
messe  douze  mois  plus  tôt.  Avec  une  bienveillance
infinie, ils insistèrent longuement. 
Guido,  qui  alors  n'avait  que  quatorze  ans,  fut
enthousiaste, ressentant une grande confiance envers ces
pères.  De  retour  au  séminaire,  il  courut  au  bureau  du
recteur  pour  lui  annoncer  la  nouvelle.  De  manière
cassante, le recteur lui répondit que s'il partait, ne fusse
que  pour  un  essai,  il  ne  remettrait  plus  les  pieds  au
séminaire  de Feltre.  Il  lui  rappela les efforts financiers
considérables  faits  par  sa  famille,  ainsi  que  la
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reconnaissance qu'il devait à ses proches, comme à ses
supérieurs.  Il  lui  fit  également  promettre  de  décliner
l'invitation.
Guido passa un jour et une nuit profondément angoissé,
déchiré entre l'envie de suivre les pères et la promesse
faite au recteur. Il finit par renoncer. "J'ai dit aux moines
que je n’aimai pas leur habit et que la décision était trop
engageante".
Revenant sur cet événement, il ne comprenait pourquoi
ils étaient venus de si loin pour ne faire cette proposition
qu'à lui seul, alors qu'au séminaire, dans la même classe,
il y en avait d'autres plus intelligents et mieux préparés
que lui. En fait, ce n'est pas par profit qu'il brillait dans
ses études et, à cause de cela, il ne comprenait pas que
l'on pût s'intéresser à lui. 
Plus tard, il pensa que la raison de l'insistance marquée
des deux moines était due à leur connaissance des choses
à venir et que par prudence, ils n'ont rien voulu révéler.
Avec  l'âge  restèrent  le  regret  et  le  doute  que  cette
opportunité lui fut envoyée par le Seigneur. 

L'année  suivante,  arriva  un  événement  encore  plus
extraordinaire. Selon certaines paroles prophétiques d'un
saint  prêtre,  il  sut  que  Dieu  l'avait  choisi  comme
instrument  pour  expliquer  à  l'humanité  quelques
passages obscurs de la Bible. Voyons ce qu'il en a écrit. 
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1922:  Première  prédiction,  de  saint  Giovanni
Calabria5, le projet de Dieu pour Don Guido 

En 12,  j'étais  au  séminaire  de  Feltre  quand j'eus  une
prédiction de don Giovanni Calabria. 
Voici  ce  qui  arriva,  avec  mes  compagnons  de  classe,
nous rentrions de la cour pour nous rendre dans la salle
d'études contiguë au bureau du recteur, qui, devant sa
porte, s'entretenait avec un prêtre étranger. 
Aussitôt entrés, il nous rejoignit laissant la porte ouverte
et  déclara que ce prêtre était  don Giovanni  Calabria,
fondateur  de  la  Maison  des  Bons  Enfants  de  Vérone,
qu'il était un charismatique de Don Bosco et que, nous
regardant entrer, lui dit que l'un d'entre nous, une fois
âgé, écrira un livre très important et qu'il devra l'écrire
rapidement.  Moi,  d'entre  les  douze,  fus  le  seul  à
demander: 
- Celui d'entre nous, que cela concerne, saura-t-il que
son livre a une grande importance? 
Dans le couloir, j'entendis la voix de don Calabria. 

5 St Giovanni Calabria, figure prophétique et grand charismatique de
la première moitié du XXe siècle (1873-1954), fonda à Vérone en
1907  la  'Casa  dei  Buoni  Fanciulli'  pour  accueillir  les  jeunes  en
difficulté,  en  1910,  il  créa  l'ordre  des  "Povere  Serve  alla  Divina
Provvidenza", et, finalement, un hôpital et une maison de repos. En
raison de sa totale confiance et de son abandon en Dieu comme bon
Père, on l'appelait 'le prophète de la face du Père'. En fait, son œuvre
fut  entièrement  confiée  à  la  Providence,  mettant  en  pratique
l'enseignement  de  l'Evangile.  Il  jugeait  urgent  de  proclamer
l'Evangile dans le monde entier, ce pour affirmer la suprématie du
royaume du Christ et protéger les patrimoines religieux et culturel de
l'Eglise  des  premiers  siècles.  Personnalité  extrêmement  active  de
l'Eglise, il a été béatifié en 1988 et canonisé le 18 avril 1999. 
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- Oui, il le saura, c'est lui. 
- Quel en sera le sujet? lui répondis-je. 
- Je vais lui demander, m'adressa le recteur. 
Il sortit et parla à don Calabria. Revenant, il dit que la
personne  concernée  le  saura  et  que  l'ouvrage
concernera la Bible, la Genèse biblique. Il demanda: 
- Qui a posé cette question? 
Craignant  avoir  commis  une impolitesse,  je  me tus.  Il
reposa  la  question.  Un  camarade  donna  mon  nom.
C'était  mon homonyme,  un me montra du doigt.  Puis,
dans les bancs, il  regarda mon homonyme qui était  le
meilleur de la classe. Et comme don Giovanni Calabria
avait prédit que l'autre changerait de route, il dit: 
- J'ai compris, je sais qui des deux. Il devint le préféré et
moi,  selon le  directeur,  j'étais  celui  qui changerait  de
route. Ce fut le contraire. 
Dès lors, le recteur  paya de sa poche tous les frais  de
'l'homonyme'.  Et  comme don Calabria  avait  prédit  que
'l'autre'  quitterait  le  séminaire,  on traita  par  la  suite  le
séminariste  Guido  avec  mépris  et  la  plus  grande
indifférence. 
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1928: Deuxième prédiction, celle du Père Matéo Crawley6 

Le lycée à Feltre terminé, le jeune Guido, avec d’autres
séminaristes de la province, déménagea au séminaire de
Belluno qui n'avait que les classes supérieures. 
Les  années passèrent.  Guido grandissait,  méditant  sans
cesse dans son cœur les paroles de don Calabria. Prenons
connaissance de ce qui arriva par la suite: 
En 1928, en début de deuxième année de théologie,  le
Père Mateo Crawley organisa une retraite pour tous les
séminaristes durant laquelle il prédit l'avenir de chacun,
sans toutefois le nommer, mais en le regardant fixement
dans les yeux. 

6 Le  Père  Mateo  Crawley-Boewey  (1875-1960)  d'origine
péruvienne, mais résidant au Chili, appartenait à la Congrégation des
Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie. Grand charismatique, il avait le
don de prophétie.  Il  comprit  en méditant les révélations de sainte
Marie  Alacoque,  que  chaque  homme  et  chaque  nation  naît  sous
l'emprise du 'prince de ce monde' et que seules la pleine adhésion et
la  consécration  au  Christ  de  toutes  les  familles  et  de  toutes  les
institutions pouvaient redonner la liberté spirituelle à la société. Pour
faire  barrage  aux  erreurs  des  temps  modernes  et  à  l'athéisme
déferlant,  il  consacra toute son énergie à étendre la dévotion et la
consécration  de  toutes  les  familles  et  de  toutes  les  nations
catholiques aux Cœurs sacrés de Jésus et de Marie, avec comme but,
de porter le christianisme avec un large caractère social à tous les
peuples de la terre,  afin d'obtenir la paix au niveau mondial.  Son
action reçut le soutien de saint Pie X, de son successeur Benoît X:V,
mais particulièrement de Pie XI qui, durant son pontificat institua la
fête  du  Christ-Roi  par  l'encyclique  'Quas  prima'  (le  premier)  en
1925. Le Père Mateo Crawley fut également connu pour son action
de l'heure sainte, une heure mensuelle d'adoration de nuit dans les
familles,  en réparation  des  outrages  commis contre la  Majesté de
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Mort  en  odeur  de  sainteté,  sa
béatification est en cours. 
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Entre autres, je me rappelle qu'il avait dit à l'un d'entre
nous,  intelligent  et  bon, qu'il  gravirait  les  plus hautes
marches de la hiérarchie ecclésiastique. Selon les brèves
descriptions,  plusieurs  comprirent  qu'il  s'agissait
d'Albino  Luciani,  alors  lycéen  de  première ou  de
deuxième année. Puis, après un court silence, il ajouta:
“Ohhh...! Hélas...! Cela durera peu!”. 
Il  me regarda  également  et  m'annonça,  me  regardant
droit dans les yeux, que, l'un d'entre nous recevrait une
révélation  concernant  les  points  obscurs de la Genèse
biblique.  Il  décrivit  brièvement  ma  vie,  disant  que  je
souffrirai  beaucoup,  également  à  cause  de
l'incompréhension de mes supérieurs. 
Je n'avais plus aucun doute, en dépit de mes nombreuses
lacunes, le Seigneur me menait vers son but. 
Le  Père  Crawley  lui  annonça  également  qu'il  serait
victime d'un vol. A quel vol se référait-il, nul ne le saura
jamais. Ce ne sera que déjà âgé qu'il pensa que ce vol
pouvait  être  celui  du  dictionnaire  des  toponymes  qu'à
grand peine, il avait écrit. Il fut volé dans sa maison de
Farra. 
Néanmoins, cette vague annonce lui causa dès lors une
vive inquiétude et, pour cette raison, il devint un peu plus
méfiant et soupçonneux à l'égard d'autrui. 
Son  opiniâtreté  d'en  savoir  toujours  davantage  sur  le
comment et le pourquoi des choses avait donné au jeune
Guido  une  réputation  de  contestataire.  Pour  les
enseignants, il était un élève gênant. 
Lors d'un examen présidé par l'évêque, Mgr Cattarossi,
l'habituelle situation d'a priori contre le jeune Guido se
présenta.  Après  lui  avoir  posé  une  question,
l'examinateur se mit à parler sans lui laisser la moindre

38



possibilité  d'ouvrir  la  bouche,  bien  que  de  la  main,  il
tenta de l'interrompre et de répondre lui-même. 
Pour  le  remercier,  le  professeur  proposa  une  note  de
passage, mais basse. 
L'évêque intervint: 
-  Maintenant,  je  veux  l'entendre,  posez-lui  une  autre
question. 
Libre  de  parler  cette  fois,  Guido  exposa  largement  et
talentueusement  le  sujet.  On  fit  la  moyenne  et  l'on
attribua huit. 
Guido  fut  grandement  encouragé,  car  il  comprit  que
l'évêque l'estimait. 
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1932: Troisième prédiction, celle de Mgr Gaetano 
Masi7 

Toutefois, parmi ses supérieurs, certains l'appréciaient et
le voyaient avec les yeux du Seigneur. 
En janvier 1932, alors que les exercices spirituels pour
les  futurs  prêtres  étaient  en cours,  Mgr Gaetano Masi,
père spirituel des séminaristes, conclut par ces mots: 
- Et quand le Seigneur daignera révéler à l'un d'entre
vous,  regardant  alors  Guido  droit  dans  les  yeux,  le
mystère du péché originel, remerciez-le car, ce n'est que
par  la  connaissance  de  l'essence  même  du  péché
originel que le mystère de la Rédemption, ainsi que sa
structure pourront être compris. 

7 Né à Vallesella di Cadore en 1870, il est diplômé en philosophie et
en théologie à Bologne et en 'utroque iure'  (l'un et l'autre droit) à
Rome. En 1895, il devient professeur de dogmatique au séminaire de
Belluno.  Destitué  de  sa  chaire  par  saint  Pie  X  pour  ses  idées
modernistes  exprimées  dans  l'hebdomadaire  catholique  'La
Domenica'  dont  il  était  directeur,  il  déménagea  premièrement  à
Munich, puis à Vienne, comme employé de l'Œuvre Bonomelli' pour
se consacrer  à l'assistance spirituelle  des émigrés.  En 1913, il  est
rappelé à Belluno par l'évêque Mgr Cattarossi qui, l'année suivante,
le nommera vicaire général du diocèse. En 1919, il reçut la chaire de
dogmatique, de catéchèse et de théologie pastorale au séminaire de
Belluno à laquelle, 10 ans plus tard, il renoncera pour se consacrer
entièrement à la direction spirituelle des séminaristes, dont Guido.
Sa spiritualité visait  principalement à la "Consecratio  Mundi " au
Christ-Roi. Sa devise était: " Devenez des saints, sans réserves! Jetez
le pessimisme, et ayez confiance en la libération totale! En fait, le
Christ  ne  sauva  pas  que  les  âmes,  mais  également  les  corps,
reconsacrant  toute  racine  dans  la  réalité  terrestre.  Il  mourut
subitement,  comme un saint, en 1936. Il n'est  nul doute que Mgr
Masi joua un rôle important dans la formation de Don Guido. 
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Ainsi,  la  prise  de  conscience  concernant  sa  mission
mûrissait  dans  son  âme,  lentement,  dans  la
confidentialité,  la  modestie  et  l'abandon  reconnaissant,
l'esprit paisible acceptant pleinement la volonté de Dieu. 
Cependant, les douleurs ne lui furent pas épargnées, pas
même le 31 janvier 1932, jour de son ordination, un jour
qu'il  avait  attendu  avec  tant  d'enthousiasme,  en
compagnie de six autres futurs prêtres. 
Il était heureux et pénétré de la grandeur de ce qui était
en train de s'accomplir. Lorsque vint son tour, le recteur
glissa  à  l'évêque,  monseigneur  Cattarossi:  -  Voilà  le
contestataire! 
L'évêque,  qui  l'estimait,  fut  manifestement  attristé.  Le
jeune Guido lui glissa à voix basse: 
- Ne soyez pas peiné! 
L'évêque, qui avait compris, lui sourit. 
Cette fête, qui aurait dû être une explosion de joie fut au
contraire  gâchée  par  la  tristesse.  Toutefois,  dans  son
cœur,  il  était  sûr,  plus  que  certain,  de  sa  vocation,
conscient que déjà, il portait la Croix de Jésus. 
Le 2 février 1932, il célébrait sa première messe. Depuis,
chaque année, il se rappellera cette date comme étant la
plus  importante  de  sa  vie  et,  à  chaque anniversaire,  il
ressentira une vive émotion. 

Don Guido prêtre 

Don Guido fut immédiatement envoyé comme prêtre à
Fusine, un hameau de la commune de Zolto Alto, dans la
province de Belluno, où il restera jusqu'en 1934, année
de sa nomination comme curé à Dont, un hameau de la
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commune de Forno di Zolto,  à quelques kilomètres  de
l'endroit qu'il habitait. 
Il  y  resta  dix  ans  et  se  consacra  entièrement  à  ses
paroissiens,  ainsi  qu'à  la  restauration  de  l'église  qui
nécessitait urgemment un nouveau toit, ainsi que d'autres
travaux d'entretien. 

Quatrième prédiction, celle de Thérèse Neumann8

Une autre  rencontre  significative  pouvant  s'ajouter  aux
prédictions  que  Don  Guido  reçut  au  séminaire,  fut  la
visite  de  Thérèse  Neumann  qui,  d'Allemagne,  vint
spécialement à Dont pour faire sa connaissance9. 
Il en avait déjà entendu parler et avait également acheté
deux  livres  parlant  d'elle.  Néanmoins,  lorsqu'à  pied,

8 Thérèse  Neumann -  Konnersreuth,  (  1898 -  1962) est  reconnue
comme étant  une  grande  mystique  bavaroise  stigmatisée  du XXe
siècle. D'origine paysanne, suite à un accident, peu après ses vingt
ans, elle perd la vue et reste paralysée. En 1927, par l'intercession de
sainte Thérèse de Lisieux, elle est miraculée. Jusqu'à sa mort, 36 ans
durant,  elle  ne vivra que d'eucharistie,  sans ne jamais  toucher au
moindre  aliment  ni  à  la  moindre  boisson.  Chaque  semaine,  elle
vivait la Passion du Christ et le vendredi, elle perdait quatre kilos
qu'elle  reprenait  le  dimanche,  toujours  sans  ne  toucher  à  aucun
aliment. Elle fut un sujet d'études pour nombre de médecins. Bien
que sans instruction, elle parlait latin, grec,  araméen et entretenait
une correspondance fraternelle avec l'alors Padre Pio de Pietrelcina.
Morte en odeur de sainteté, sa béatification est en cours.
9 La date est incertaine, parce que non précisée dans les rapports. Il
est certain que l'événement advint entre 1934 et 1945, années durant
lesquelles Don Guido était curé à Dont. 
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vêtue  modestement,  un  foulard  sur  la  tête,  elle  se
présenta à la porte de sa cure, il ne la reconnut pas. 
Elle  le  salua  en allemand.  Toujours  en allemand,  Don
Guido lui demanda qui elle était et quelle était la raison
qui l'avait poussée à venir jusqu'ici. 
Elle  se  présenta,  ajoutant  qu'  "elle  désirait  connaître
l'homme  pour  qui  Dieu  avait  de  grands  projets  de
miséricorde". Certes, Thérèse Neumann faisait allusion à
l'humanité entière. A contrario, Don Guido pensait que la
miséricorde était tournée vers lui et, se sentant pêcheur,
répondit: 
- “Je préfère ne pas provoquer sa justice”. 
Elle sourit, puis lui dit: 
-  “Quand  le  Seigneur  vous  parlera,  écrivez  tout,
absolument  tout!  Le  Seigneur  vous  aime  beaucoup”.
Après un bref arrêt, elle ajouta: 
- "Vous souffrirez beaucoup.” 
Il  lui  offrit  à  manger.  Thérèse  déclina  l'invitation,
refusant même de gober un œuf.
À  cette  époque,  elle  ne  vivait  que  de  l'eucharistie.
Toutefois,  elle  ne  le  lui  dit  pas.  Elle  lui  demanda
seulement un endroit pour la nuit, mais Don Guido, ne
voulant  désobéir  à  l'évêque  qui  avait  publié  une
circulaire  dans  laquelle  il  ordonnait  de  n'héberger
personne  dans  la  cure  pour  la  nuit,  les  femmes  en
particulier, lui répondit qu'il ne le pouvait pas. Il l'invita à
aller jusqu'à Fusine à 2 ou 3 kilomètres, où le curé, grâce
à un petit logement d'hôtes, à l'écart de la cure, pouvait
lui offrir le gîte. Elle s'y rendit et y passa la nuit. 
Le  lendemain  se produisit  un événement  étrange.  Don
Guido  célébrait  la  messe  quand,  peu  avant  la
communion,  alors  qu'il  disait  “Agnus  Dei  qui  tollis
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peccata mundi…”, [ Agneau de Dieu qui enlève le péché
du monde], l'hostie qu'il tenait entre ses doigts disparut
soudainement. 
Don Guido et les darnes du premier rang la cherchèrent
partout, en vain. 
Tous  furent  témoins  de  cette  disparition,  personne  ne
comprit. 
Le lendemain,  Don Guido croisa le curé de Fusine où
Thérèse Neumann avait été hébergée. Il lui demanda si
une darne était  venue chez lui.  Il  lui  répondit  que oui
ajoutant que ça ne lui avait pas plu, car elle lui avait fait
des reproches. Il lui dit aussi que pendant la messe lui
demandant si elle désirait communier, sa réponse fut que
c'était déjà fait. 
Le  curé  de  Fusine  ajouta  l'avoir  regardée  avec
commisération,  car  elle  n'avait  pas  bougé.  Cependant,
Don Guido avait compris. 
On  dit  que  Theresa  Neumann  n'est  jamais  sortie  du
Reich.  Serait-elle  venue  à  Dont  par  bilocation?  Don
Guido n'avait pas de réponse. 

Don  Guido  curé  à  Casso  (province  de  Pordenone,
diocèse de Belluno) 

En 1945, Don Guido fut nommé curé à Casso, un village
qui  se  situe  au-dessus  du  barrage  du  Vajont,  entre  la
province de Belluno et celle de Pordenone, soit entre la
Vénétie et le Frioul-Vénétie Julienne. 
Au temps  de la  République  de Venise,  Casso fut,  des
siècles  durant,  un  lieu  de  détention.  Une  colonie
pénitentiaire  de  la  Sérénissime,  où  l'on  envoyait  les
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prisonniers  politiques,  ceux  de  droit  commun,  les
prostituées, les indésirables de tous bords et les anciens
galériens de Dalmatie ne pouvant plus ramer aux galères.
Ces  exilés  ne  pouvaient  pas  quitter  les  limites
territoriales  bien  marquées  et  surveillées  par  les
sentinelles de la République. À l’intérieur, ils pouvaient
faire  ce qu'ils  voulaient,  y compris  leur propre justice.
Des habitants difficiles dans un village des plus pauvres
où, de préférence aux cochons, on y élevait des sangliers,
où  les  maisons  n’étaient  pas  crépies,  où  parfois  des
familles de deux ou trois générations vivaient dans une
seule pièce. 
Dans ce contexte,  Don Guido eut  beaucoup à faire  et,
immanquablement, il se heurta à une forte résistance. Sa
franchise,  manifestée  du  haut  de  la  chaire,  lui  causa
maints ennemis. Nombreux furent les attentats contre sa
vie, pas un seul n'aboutit. Je m'en souviens un. 
Une nuit très noire, on lui tendit un piège. Afin de le faire
sortir  de  la  cure,  on  l'avait  appelé  pour  donner  une
extrême onction. Ignorant le danger qui l’attendait, il se
mit en route empruntant une ruelle étroite entre un haut
mur  et  une  maison.  Soudain,  il  vit  une  ombre  noire,
menaçante, se profiler sur le mur. 
Il recula d1un pas, tandis qu'une forme grande, lourde et
puissante,  bondit d'en haut avec une telle violence que
l'agresseur  fut  projeté  d'un  seul  coup,  tête  première
contre  le  mur  de  la  maison.  L'agresseur  perdit
connaissance  et  resta  quelques  jours dans  le  coma.  Le
coup était destiné à Don Guido. 
Le  lendemain,  incrédules,  les  habitants  du  village,
examinèrent  le  curé,  se  demandant  quelle  bonne étoile
l'avait protégé. Signe qu'un complot avait été ourdi. 
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Au cours  de son existence,  Don Guido fut  victime  de
vingt trois attentats. Chaque fois, il risqua de perdre la
vie.  Dès  lors,  il  est  facile  de  comprendre  combien  le
projet que Dieu avait pour lui était grand et combien il
l'aimait,  compte  tenu  de  la  protection  avec  laquelle  il
l'entourait. 
La paroisse, bien que remuante, était petite. De ce fait,
Don  Guido  avait  beaucoup  de  temps  pour  l'étude.  Il
rappelait les prédictions qui avaient été faites concernant
la Genèse biblique, donc, épargnant sur ses dépenses, il
commença  à  acquérir  livres  et  publications  parlant  de
l'apparition  de l'homme sur  la  terre  et  des  découvertes
scientifiques  en  rapport  à  l'évolution.  Tout  son  temps
libre était consacré à ses recherches, pour se préparer à
mieux comprendre les paroles attendues du Seigneur, et à
prier. 

1945:  Vision  de  la  catastrophe  du  Vajont  qui  se
produira en 1963 

Au cours de la première année de son ministère à Casso,
il fit un rêve prophétique. 
Avec dix-huit ans d'avance, il vit l'énorme éboulement se
détacher du mont Toc et se répandre dans le bassin du lac
du Vajont,  puis  l'eau  débordant  avec  force  du  barrage
s'engouffrer  de  manière  effroyable  dans  l'étroite  vallée
escarpée qui conduit à Longarone. Il vit la masse d'eau
descendre rapidement en zigzag vers le village, balayant
tout:  maisons,  rues,  places,  église,  mairie,  cimetière...
puis, l'énorme étendue plate et jaune de limon recouvrir
chaque chose,  écrasant  tout.  Il  vit  les  morts,  ainsi  que
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ceux qui  allaient  mourir  gesticuler  désespérément  dans
les spasmes, cherchant le salut. Il en reconnut plusieurs,
dont l'archiprêtre de Longarone, Mgr Bortolo Làrese, et
son aumônier et parent, don Lorenzo Làrese. 
Bouleversé,  il  voulut  avertir  les  villages  concernés  en
envoyant aux maires et aux curés la ligne délimitant les
maisons emportées  et  celles  destinées  à rester  intactes.
Comme à cette  époque,  le  barrage et  le lac du Vajont
n'existaient  pas encore,  personne ne le  prit  au sérieux.
Tous en rirent, mais quelques années plus tard (18 ans),
nombre d'entre eux y laisseront la vie. 
Commença alors un véritable calvaire pour Don Guido,
celui d'être pris pour un drôle de bonhomme. 
Cependant,  Don Guido ne révéla  ni dans ses lettres  ni
dans  ses  notes,  cette  scène  qui,  dans  la  même vision,
précédait la catastrophe. Il me l'a racontée de vive voix.
Dans les rues de Longarone, il vit passer une procession
rassemblant  quelques  jeunes  voyous  qui,  comme  des
étendards,  portaient des bâtons le long desquels étaient
enfilés des organes génitaux de bovins récoltés dans la
boucherie  communale,  entonnant  des  phrases
blasphématoires  que  l'on  ne  peut  répéter,  sur  l'air  des
litanies  de  Lorette:  “Sancta...  ora  pro nobis”  avec  une
attitude évidente de mépris. Il en déduisit que cet épisode
ne s'était produit que quelques heures avant l'éboulement,
compte tenu de la lumière du couchant éclairant la scène
qu'il avait vue. 
Le fait que le Seigneur ait montré cette catastrophe à Don
Guido dans un ordre logique avec cette procession triste
et blasphématoire nous laisse penser qu'un rapport existe
entre  ces  deux  événements  voulant  nous  faire
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comprendre  comment  un  comportement  irrespectueux
peut nous enlever la protection divine. 
Dieu ne punit pas – disait Don Guido. Dieu, quand on le
rejette, ne fait que retenir sa protection, en respect de la
liberté qu'il donna à l'homme. 
Toutefois, Don Guido répétait: 
"Parler de châtiment de Dieu est incorrect, Dieu n'étant
pas  vindicatif.  Ce  n'est  pas  Dieu  qui  envoie  des
châtiments, bien qu'il emploie ce mot dans la Bible pour
nous faire comprendre qu'il y a un rapport de cause à
effet entre deux événements. Le châtiment vient de nous,
car  il  est  la  conséquence  naturelle  du  retrait  de  la
protection de Dieu. Malheureusement, dans ce cas, des
innocents  sont  touchés.  Cependant,  la  faute  n'incombe
pas à Dieu. Au contraire et soyons en certains, Dieu est
aux  côtés  des  victimes,  les  soutenant  spirituellement.
Dieu  se  soucie  du  salut  de  tous,  le  salut  éternel.  En
outre, la partie la plus lourde de la souffrance, celle des
innocents surtout, c'est Lui qui la porte. Il est certain que
si le Seigneur supporte mal que l'on jure, il ne permet
pas que l'on insulte La Vierge Immaculée!" 
De  toute  évidence,  depuis  quelques  mois  déjà,
l'effondrement du mont Toc était en marche. Il est clair
que  l'on  ne  peut  mettre  sur  le  compte  de  Dieu  cet
éboulement soudain, car il s'agit d'un phénomène naturel.
Ce  qui  est  curieux  c’est  que  le  bord  supérieur  de  la
blessure sur le Mont TOC, déterminée par le glissement
de terre sur un kilomètre de long, était en forme d'une
gigantesque ‘M’, laissant presque entendre que celui qui
avait  soutenu  jusque-là  cette  montagne  avait  été  la
Vierge la plus Sainte.  
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La  protection  divine  n'évite  pas  les  catastrophes
naturelles.  En  revanche,  elle  peut  éviter  que  se
multiplient les erreurs humaines et, en particulier, que les
personnes  arrivent  à  la  fin  de  leur  vie  sans  y  être
préparées. 
Quand la catastrophe du Vajont arriva, le 9 octobre 1963,
tard dans la soirée, cela faisait dix ans que Don Guido
avait  quitté  Casso  et,  depuis  sa  vision,  dix-huit  ans
s'étaient écoulés. Beaucoup oublièrent sa prophétie et y
trouvèrent la mort. 

Célébration de la Messe avec San Pio da Pietrelcina 

En 1953, après avoir quitté Casso, Don Guido se retira à
Farra,  auprès  de  sa  mère  âgée  et  malade,  restée  seule
après le  mariage de Giulio,  son autre fils.  C'est  durant
cette  période  que  Don  Guido,  pour  rencontrer  l'alors
Padre Pio, se rendit à San Giovanni Rotondo. 
En arrivant, il fut déçu. Le moine qui, depuis plusieurs
années,  attirait  bon  nombre  de  pèlerins  sur  les  lieux,
avant de le recevoir, le laissa attendre quatre jours. 
Quand  il  décida  de  renoncer  à  cette  rencontre  et  de
rentrer chez lui,  spontanément,  Padre Pio s'approcha et
l'invita à célébrer la messe avec lui le lendemain. 
Ce  ne  fut  pas  une  concélébration  comme  nous  la
connaissons aujourd'hui, soit une célébration où tous les
prêtres officient sur le même autel. Padre Pio invita Don
Guido  à  officier  sur  un  autel  latéral,  tout  en
l'accompagnant à l'unisson, dans les gestes et les prières. 
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Au cours  de  la  messe,  qui  dura  plus  de  deux  heures,
Padre  Pio,  à  plusieurs  reprises  et  d'un  ton  énergique,
s'adressa à Don Guido lui disant: 
- "Allez plus lentement, allez plus lentement!" 
Ce n'était évidemment pas dans le genre de Don Guido
de faire de longues pauses, bien que ses messes fussent
célébrées avec calme et grande dévotion. 
Don Guido rentra chez lui plus détendu. 

Les endroits où les révélations eurent lieu 

Après  ces  deux ans  d'attente,  en  1955 Don Guido fut
nommé curé à Chies  d'Alpago,  un autre  hameau de la
province de Belluno, à l'extrême limite de ce magnifique
cirque de la Vallée d'Alpago, où, à ses pieds, au bord du
lac de S. Croce, se trouve Farra et c'est à Farra qu'il y a la
maison paternelle, toujours habitée par sa mère âgée et
malade. Elle mourra en janvier 1970. Fréquemment, à la
belle saison, il y descendait à bicyclette ou en autobus. Il
n'eut jamais de moyen de transport personnel, ni même
de  bonne  de  curé.  Toutes  ses  économies  étaient  pour
l'église et ses livres d'étude. 
Il resta curé de Chies d'Alpago un peu plus de vingt ans,
jusqu'en 1976, et c'est durant cette période qu'il reçut la
quasi-totalité  des  révélations,  soit  sous  forme  de
'locutions  intérieures',  de  'rêves  prophétiques'  ou  de
'visions en état de veille'. 
Seule  la  révélation  du péché  originel  lui  fut  donnée  à
Farra d'Alpago, dans la maison paternelle. 
Pendant  ce  temps,  en  lui,  naissait  la  conviction  d'être
indigne au regard du Seigneur, ce qui lui avait été prédit
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durant  ses  jeunes  années  n'étant  pas  encore  devenu
réalité. 
Cependant, le temps du Seigneur n'est pas le nôtre ... Et
voilà  que  soudainement,  quand  les  innombrables
mortifications  eurent  fortifié  son  âme  et  sa  foi,  le
Seigneur vint au rendez-vous. 
Toutes  les  révélations,  huit  au  total,  eurent  lieu  entre
1968 et 1974. 
Toute sa vie, avant les révélations, il s'était tourmenté en
tentant  de  résoudre  les  questions  sur  l'existence  de
l'homme  et  la  présence  de  la  douleur,  que  la  Bible
considérait comme une faute héritée du péché originel. 
-  "Comment  est-il  possible  d'hériter  d'une  faute?  Se
demandait  Don  Guido.  On  ne  peut  hériter  que  les
conséquences  d'une faute.  Mais que pouvait  donc être
cette  faute  pour  laisser  des  conséquences,  même
physiques à l'homme?".
Il  avait  le  sentiment  qu'il  y  avait,  au-delà  de  ces
questions, un vide de connaissance, car si en plus d'être
miséricorde  infinie,  Dieu  est  justice,  le  principe  de
l'héritage de la faute est inacceptable. Il était convaincu
que  lorsque  l'homme  ne  comprend  pas  l'œuvre  du
Seigneur, c'est parce qu'il ne connaît pas pleinement les
événements que, par charité, la Providence a enveloppé
de mystère.  Don Guido, dans son entière  confiance en
Dieu, n'a jamais douté de sa miséricorde, ni de sa Parole
laissée  dans  la  Bible.  Souvent,  il  récitait  les  paroles
d'Esaïe, chapitre 55, versets 10 et 11: “Comme la pluie et
la neige descendent des cieux, et n'y retournent pas, mais
arrosent la terre et la font produire et germer, et donner
de la semence au semeur, et du pain à celui qui mange,
ainsi  sera  ma  parole  qui  sort  de  ma  bouche:  elle  ne
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reviendra pas à moi sans effet, mais fera ce qui est mon
plaisir, et accomplira ce que pourquoi je l'ai envoyée.”
Avec  Don  Guido,  s'ouvre  une  nouvelle  ère  dans  la
relation  de  l'humanité  avec  Dieu,  une  relation  dans
laquelle Dieu veut avant tout être connu pour être aimé
de manière consciente, non seulement avec le cœur, mais
également par une adhésion complète de l'esprit. 
Le Seigneur rassura Don Guido, soucieux de ne pas être
un témoin fidèle: "JE T'AIDERAI À MÉMORISER ET À
COMPRENDRE". 
Ce qui veut dire que l'action du Saint-Esprit ne s'arrêta
pas à la première tentative de Don Guido de mettre par
écrit  ce  qu'il  avait  appris.  Dieu  ne  demande  pas  une
simple  transcription,  mais  un  effort  de  réflexion  et  de
rassemblement  des  choses  apprises,  sous  sa  direction
paternelle,  avec  raison  et  logique.  En  réalité,  dans
certains  cas,  la  compréhension  d'une  chose  se  fit
graduellement, alors que dans d'autres, elle ne vint que
lorsque le Seigneur lui fit revivre un épisode ou l'autre,
incompris lors de la première vision en le commentant. 
Don Guido en fit un premier rapport à son évêque, puis
un deuxième, mais sans succès. 
Entre 1976 et 1977, il fut envoyé plusieurs mois à Pieve
di Cadore. Pour Don Guido, ce fut une période sombre.
Aucun  de  ses  confrères  ne  l'écouta,  pas  même
l'archiprêtre de Pieve. 
En  1977,  on  l'envoya  à  Vinigo  comme  curé,  un  petit
village  de  la  valle  del  Boite  qui  descend  de  Cortina
d'Ampezzo (Belluno)  situé sur une falaise,  le  long des
pentes  d'une  vallée  verdoyante.  Ce  fut  sa  chance,  un
cadeau de la Providence!
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Ce village de quelques 'âmes' ne demandait que peu de
travail, ce qui lui laissait assez de temps pour la prière et
les  études.  La cure,  une grande et  solide  maison,  bien
exposée au soleil, surplombait un panorama magnifique. 
Ce fut le moment le plus important pour ses méditations.
Enfin, il put se consacrer à la mise en ordre de ses écrits,
ainsi qu'à la rédaction définitive de son manuscrit. 
Sous la conduite  permanente du Savoir,  maturèrent  les
plus profonds concepts. 
Ce fut une décennie relativement calme et fructueuse. 

Vue de la vallée d'Alpago, située derrière le lac de Santa
Croce (Belluno) où eurent lieu les révélations
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Rencontre avec le patriarche Albino Luciani, le futur
Pape Jean-Paul I 

Don  Guido  avait  compris  que  la  reconnaissance  des
révélations par voie hiérarchique était exclue. 
Entre-temps, son ancien compagnon de séminaire,  Mgr
Albino  Luciani,  déjà  évêque  de  Vittorio  Veneto
(Vénétie), avait été nommé patriarche de Venise. Il était
donc  son  supérieur  et,  du  même  coup,  celui  de  son
évêque. 
Littéralement  accablé  par  une  telle  étroitesse,  Don
Guido, après avoir hésité longuement par respect envers
son  évêque,  décida  d'écrire  au  patriarche  qui,  comme
nous le savons, avait  reçu la prédiction du Père Matéo
Crawley en même temps que lui, en 1928, lui prédisant
"qu'il  atteindrait  les plus hauts rangs de la hiérarchie
ecclésiastique" et  à  Guido  que:  "Devenu  vieux,  le
Seigneur lui révélera les passages obscurs de la Genèse
biblique".  Ainsi,  Don  Guido,  dans  une  courte  lettre,
raconta les révélations qu'il reçut du Seigneur. 
Il lui expliqua entre autres que "Dieu fut Père et Mère
pour le premier Homme" non seulement spirituellement,
mais  aussi  physiquement  car,  dans  le  ventre  d'une
femelle préhumaine, il créa le gamète mâle. Ainsi, Dieu
fut le Père et le gamète femelle, ainsi Dieu fut la Mère,
constituant  la  cellule  germinale  du  premier  Homme.
Alors que, pour la création de la première Femme, Dieu
ne fut que Mère,  le  père ayant  été  l'Homme lui-même
générant  'in similitudine naturae' (en ressemblance à la
nature), dans le sommeil, comme le dit la Bible. 
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Un lien particulier unissait Don Guido au patriarche. Les
prédictions s'étant réalisées pour tous les deux, voilà qui
lui donnait la certitude d'être cru. 
Effectivement,  le  patriarche  lui  répondit  aimablement,
l'invitant  toutefois  à  la  prudence  car,  tant  que  ces
révélations  ne  sont  pas  approuvées  par  les  autorités
ecclésiastiques compétentes, son évêque en l'occurrence,
elles gardaient un caractère de révélations privées. 
Pendant  ce  temps,  Mgr  Luciani  commença  à  révéler
publiquement  que:  "Dieu,  pour  l'homme,  est  Père  et
Mère". 
Cette  intervention  pouvait  être  interprétée  comme  un
encouragement  bienveillant  et  intelligent  à  l'évêque  de
Belluno.  Le  patriarche,  Mgr  Luciani,  était  en  fait  très
respectueux du rôle des autres, mais cela n'empêcha pas
l'évêque de Belluno de camper sur ses positions. 
Ce ne sera que plus tard que Don Guido rencontrera Mgr
Luciani  à  Vittorio  Veneto,  où  le  patriarche  était  venu
conduire une journée de retraite spirituelle, invité par son
ancien  et  fidèle  diocèse.  À  la  fin  de  la  retraite,  le
patriarche s'approcha de lui et lui demanda de rester afin
de lui parler. Mais, l'heure étant avancée et Don Guido,
inquiet  de  rater  le  train,  à  cause  de  la  dernière
correspondance,  lui  répondit  qu'il  reviendrait  bientôt
pour parler dans le calme, et partit en courant. 
Pendant ce temps, le patriarche fut élu Pape et n'eut plus
l'occasion de rencontrer Don Guido. Toutefois, dans son
discours d'introduction au trône pontifical, il n'hésita pas
à répéter que  "Dieu, pour l'homme, est Père et  Mère".
Affirmation  qui,  pour  beaucoup,  donnera  matière  à
réflexion. 
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Il est probable que le travail de Jean-Paul Ier envers Don
Guido et les révélations qu'il avait reçues se limitait à le
croire et à témoigner que les prédictions faites par le Père
Matéo Crawley au séminaire de Belluno en ce lointain
1928,  s'étaient  réalisées  pour  tous  deux,  l'accréditant
ainsi comme prophète. 

La vieillesse 

L'affliction causée par la mort du pape Jean-Paul 1er qui
à  son  égard  avait  été  amical  et  ouvert,  fut  pour  Don
Guido  une  épreuve  douloureuse  de  plus,  sa  solitude
spirituelle devenant toujours plus lourde. 
Durant l'hiver 1985, au cours de la fête de la Toussaint à
Vinigo (le  1er  novembre),  il  glissa  sur  de  la  glace  et,
pour ne pas tomber, s'agrippa à une palissade. 
La secousse fut violente  et  lui  luxa l'épaule droite.  Ne
pouvant plus se servir de sa main pour écrire facilement,
il  en  souffrit  beaucoup,  tant  physiquement  que
moralement. 
Après un séjour de deux mois à l'hôpital de Cortina, il
déménagea à Belluno, où il habita une petite et modeste
mansarde prêtée par les pères du P.I.M.E. [Pontificium
Institutum  pro  Missionibus  Exteris  (Institut  Pontifical
pour les Missions Etrangères)], proche de la Maison du
Clergé. Sa vieille maison de Farra, sans chauffage, n'était
pas  adaptée  à  accueillir  une  personne  âgée,  seule  de
surcroît. 
Ce fut dans la chapelle de la Maison du Clergé que j'eus
l'occasion de faire sa connaissance. 
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En janvier 1987, Don Guido trouva un logement dans la
maison de retraite de Meano, un hameau de S.Giustina,
proche de Belluno. 
Don  Guido,  bien  que  plus  qu'octogénaire,  avait  gardé
toute  sa  vitalité,  physique  comme  intellectuelle.  Le
Seigneur lui  avait promis un esprit  limpide,  une bonne
vue, ainsi qu'une bonne audition pour la vie entière. Il en
fut  ainsi.  Ses  yeux,  tant  fatigués  par  les  livres,  lui
permirent de lire jusqu'à la fin, aidés que d'une simple
paire de lunettes. Son ouïe resta elle aussi parfaite. 
Ses pensées étaient sans cesse tournées vers l'obtention
du  PLACET  (consentement)  du  Saint  Siège.  Don
Calabria, bien des années plus t6t, lui avait prédit que le
message  était"  urgent"  et  Don  Guido  se  sentait
responsable  de  tant  de  retard.  Comme  la  voie
hiérarchique  jusqu'à  ce  jour  était  impraticable,  il  avait
projeté d'en informer directement le cardinal Ratzinger.
Découragé,  il  finit  par  renoncer,  pensant  que le  Saint-
Siège, sans un avis favorable de l'évêque compétent, ne
l'aurait même pas pris en considération. 
Outre la joie profonde d'avoir pris part à ce qui fut les
mystères de la Genèse, ainsi qu'à une valeur plus large et
plus profonde de la Rédemption,  Don Guido connut la
Passion intime de Jésus. Sa vie durant, se répétèrent les
humiliations les plus inimaginables. L'arrogance affichée
sans  vergogne  par  nombre  de  confrères  lui  pesait
toujours  plus.  L'étiquette  de 'visionnaire'  était  son pain
quotidien. 
Toutefois,  Don Guido ne perdit  jamais confiance en la
Providence. Il continua à entretenir une profonde sérénité
d'âme,  avec  la  certitude  que  le  Seigneur  mènera  son
projet  à  terme.  Sitôt  qu'il  pouvait  se  recueillir  ou  se
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plonger  dans  ses  livres,  ses  yeux  brillaient  de  joie.  Il
avait  l'enthousiasme d'un jeune homme, convaincu que
d'une manière ou d'une autre, tous connaîtraient la vérité
et du même coup comprendraient l'infinie miséricorde de
Dieu. 

A sa mort, les révélations ne seront pas perdues 

Un jour, sentant que ses forces s'amenuisaient et qu'il ne
lui restait que peu à vivre, Don Guido m'adressa: 
-  Je  désirerai  vous  léguer  l'héritage  matériel  de  mes
écrits,  ainsi  que  ce  qu'il  reste  de  ma  bibliothèque  de
Farra.  Mettez  le  manuscrit  et  tous  mes  cahiers  en
sécurité, car si je venais à manquer, toutes mes affaires
seraient  jetées  par  ceux  qui  n'en  comprennent  pas  la
valeur. 
-  Oui,  mais il  y a plusieurs prêtres qui vous sont plus
proches que moi. 
- C'est vrai, mais ici, tous sont prévenus et parmi ceux
qui  ont  reçu  ces  révélations,  aucun  n'a  montré  un
véritable  intérêt.  J'aimerais  qu'ils  obtiennent
l'approbation de l'évêque de ce diocèse, parce que je ne
désire pas  qu'ils  quittent  le  diocèse  que le  Seigneur a
choisi pour cette révélation. Puis, après un bref arrêt, il
ajouta: 
- Je désirerais également que vous fassiez avancer mon
travail en y remettant de l'ordre et en enlevant toutes les
répétitions. 
- Mais, Don Guido, vous savez bien que je ne suis pas à
la hauteur! 
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- Dieu ne recherche pas les gens les plus instruits ou les
plus intelligents. Dieu recherche les personnes les plus
sincèrement motivées à accomplir sa volonté. A présent,
je vous connais depuis longtemps. Ensemble, nous avons
parlé longuement,  vous êtes la personne en qui j'ai le
plus confiance. 
- Je vous remercie de votre estime,  mais parler de ces
événements est une chose, remettre vos écrits en ordre,
en est une autre. Voilà qui demande un certain pouvoir
discrétionnaire  et,  pour  ce  qui  est  de  supprimer  les
répétitions,  comme  vous  voulez,  s'impose  faire  des
choix.  Vous comprenez  que ce travail  requiert  trop de
responsabilité. 
-  Travaillez  avec  calme  et  faites  au  mieux.  Je  serai
toujours près de vous et vous épaulerai.  Puis, pour me
prévenir  des  inévitables  tentations  de  complaisance,  il
ajouta après une autre courte pause: 
- Ne croyez pas cependant que cette tâche n'aie pas ses
croix. D'un côté, il y aura la joie, car Dieu nous a fait
connaitre  ses projets,  mais de l'autre,  ayez conscience
que dès maintenant, vous hériterez de mes souffrances,
l'incompréhension  de  vos  amis  les  plus  chers,  la
déception  et  même  la  dérision,  l'hostilité  ou
l'indifférence  de  vos  supérieurs.  Ces  humiliations  sont
des  plus  blessantes,  mais  peuvent  être  surmontées  si
vous n'attendez aucune gratification,  sauf celle  d'avoir
fait le possible par amour de la vérité et pour l'amour de
Dieu. Le ressentez-vous? 
- Si c'est le cas, répondis-je, alors très bien. 
Avec une émotion extrême de part et  d'autre,  il  me fit
agenouiller à ses pieds et, me posant les mains sur la tête,
il récita une très longue prière en latin, invoquant le Saint
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Esprit sur moi. Une prière que je ne compris que dans les
grandes  lignes.  Il  me donnait,  avec  sa bénédiction,  un
véritable mandat, comme une investiture, à remettre ce
qu'il  avait  écrit  en  ordre  dans  ses  notes  et  dans  ses
cahiers. Je ressentis cette prière comme une marque de
confiance,  mais  en  même temps,  le  poids  de  l'énorme
responsabilité, que cela comportait. 
Me voyant émue, Don Guido n'hésita pas à m'encourager
avec l'amour d'un père. Puis, il poursuivit: 
- Quand vous aurez fini ce travail, allez chez le vicaire
général, Msg Bez, c'est un de mes amis. Il m'a aidé à
rédiger  mon  testament.  A  la  curie  (épiscopale),  j'ai
déposé toutes mes économies, ainsi que les dispositions
concernant la publication du manuscrit. C'est à cette fin
que  j'ai  économisé  pendant  tant  d'années.  A  présent,
commencez  à  emporter  tout  cela  et  prenez-en
connaissance. Dans tout ceci, il y a de nombreux papiers
à jeter. Faites le tri chez vous. Ici, il n'y a pas de place
et,  n'oubliez  pas  que  vous  ressentirez  une  grande
solitude,  car pas un seul s'apprêtant à œuvrer pour le
Seigneur n'en est épargné. 

La maladie et la mort 

A  la  fin  des  années  1980,  Don  Guido  commença  à
décliner  physiquement.  Ce  furent  les  premiers
symptômes  d'une  tumeur  qui,  deux  ans  plus  tard,
apparaîtra clairement. 
Le mal se déclara subitement et dans toute sa gravité aux
premiers  jours  de  juillet  1991,  lorsque  le  chirurgien
diagnostiqua  une  tumeur  intestinale.  Il  fut  opéré  une
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semaine  plus  tard  et,  après  quelques  jours,  dut  être
réopéré. Les douleurs étaient très intenses. 
Quand il fut assez bien, on le reconduisit à la maison de
retraite de Meano. Puis, il déclina rapidement, mais son
esprit resta alerte jusqu'à la fin. 
Un jour, alors qu'il jouait avec ce qui ressemblait à une
plaie desséchée sur le dos de sa main (droite) pareille à
un gros grain de beauté grisâtre en forme de pois, il me
dit: 
- Voyez, ceci est un souvenir de la nuit où j'eus la vision
de la création de l'univers, Une étincelle sortie du plan
visuel me laissa cette brûlure. Elle ne me fait pas mal,
Elle n'est là que pour raviver le souvenir, Le Seigneur
me laissa une marque pour qu'au matin, je ne doute pas,
pensant  que  ce  que  j'avais  vu  était  le  fruit  de  mon
imagination. 
Peu  avant  de  mourir,  après  presque  vingt  ans,  cette
croûte grisâtre partit complètement pour ne laisser plus
qu'une légère rougeur. 
Le  8  octobre,  le  lendemain  de  son  84e  anniversaire,
Marie,  la  Maman  qui  l'avait  accompagné  au  cours  du
'voyage  le  plus  long  remontant  l'espace  et  le  temps'
comme il  l'appelait,  le voulut  auprès d'Elle.  Il  était  19
heures.  Tous  étions  présents,  le  vicaire  général  Mgr
Pietro Bez, la mère supérieure de la maison de retraite et
moi. 
Le lendemain, la dépouille, le visage calme et détendu,
fut  mise  en  bière.  Vêtu  de  blanc,  dans  ses  habits
sacerdotaux, il avait l'austérité d'un patriarche, un aspect
majestueux  tout  en  restant  dans  la  simplicité.  Les
personnes  âgées  de  la  maison  de  retraite,  par  petits
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groupes,  vinrent  lui  faire  une  dernière  visite.  Tous
avaient été réconfortés par ses bonnes paroles. 
La messe de sépulture fut accompagnée de beaux chants
de voix blanches. Â cause d'un malentendu, les porteurs
ayant étrangement disparus, son cercueil  quitta  l'église,
porté  sur  les  épaules  de  prêtres  plus  jeunes  en  aube
blanche,  comme si le Seigneur avait  voulu lui réserver
l'honneur  que  nombre  de  ses  frères  ne  lui  avaient
accordé. 
Sur le marbre de Vérone, de son humble tombe, on peut
lire ces mots, des plus adéquats: 

JE CHANTERAI ÉTERNELLEMENT
TES LOUANGES, Ô DIEU,
SEIGNEUR DE L'UNIVERS 

62



QUELQUES DATES BIOGRAPHIQUES 

1907 Naissance le 7 octobre (Fête de Notre Dame du
Rosaire)

1907-
1920

Enfance et adolescence

1917 Le 13 octobre, vision de l'apparition de la 
Sainte Vierge aux trois petits bergers de 
Fatima et du miracle du Soleil

1920-
1932

Études au séminaire

1922 Première prédiction, celle de don Calabria, qui 
lui annonce cette révélation

1928 Deuxième prédiction, celle du Père Crawley

1932 Troisième prédiction, celle de Mgr Masi

1932-
1934

Aumônier à Fusine (Belluno)

1934-
1945

Curé à Dont (Belluno)

1944 Date probable de la quatrième prédiction, celle 
de Thérèse Neumann

1945- Curé à Casso (Belluno)
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1953

1945-
1963

Vision de la catastrophe du Vajont qui se 
vérifiera en 

1953-
1955 

Période d'attente à Farra d'Alpago dans la 
maison paternelle

1955 Rencontre avec Padre Pio

1955-
1976

Curé à Chies d'Alpago (Belluno)

1965 1re révélation: 'Le signe de Caïn' (qu'il reçoit 
dans la cure de Chies d'Alpago) 

1970 2e révélation: 'Le péché originel' (qu'il reçoit 
dans sa maison de Farra d'Alpago)

1970 3e révélation: 'La mort d'Abel' (qu'il reçoit 
dans la cure de Chies d'Alpago)

1970 4e révélation: 'Ce sont des hommes' (qu'il 
reçoit dans la cure de Chies d'Alpago)

1972 5e révélation: 'La création de l'Alpha à 
l'Omega' (qu'il reçoit dans la cure de Chies 
d'Alpago)

1re partie: 'L'archétype'

2e partie: 'La création du cosmos'

3e partie: 'La naissance de la première Femme:
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l'Oméga'

1974 6e révélation: 'Le dernier repas d'Abel' (qu'il 
reçoit dans la cure de Chies d'Alpago)

1974 7e révélation: 'Le soir de la mort d'Abel' (qu'il 
reçoit dans la cure de Chies d'Alpago)

1974 8e révélation: 'Le dernier entretien' avec le 
Seigneur (qu'il reçoit dans la cure de Chies 
d'Alpago)

1976-
1977

Aumônier à Pieve di Cadore: la solitude

1977-
1986

Curé à Vinigo où il approfondit l'étude de la 
génétique et de la géophysique. Rencontre 
avec le patriarche de Venise Albino Luciani, 
futur pape Jean-Paul I

1986-
1987

Retraité à Belluno

1987-
1991 

Dans une maison de soins infirmiers à Meano, 
dans la commune de S.Giustina (Belluno)

1991 Il meurt le 8 octobre
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DEUXIÈME PARTIE 

LES ÉCRITS DE DON GUIDO
BORTOLUZZI 
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BRÈVE INTRODUCTION

de Don Guido 

Peu importe de savoir qui est l'auteur de ces lignes. Je
suis un homme qui cherche la vérité,  comme il  est  du
devoir de chaque créature intelligente. Je n'ai ni mérites
ni titres académiques pouvant me recommander. 
La vision que je décris n'est ni une fable ni un rêve ou le
fruit de l'autosuggestion. C'est 'un fait réel', que je n'ai ni
espéré ni demandé ni accepté docilement. 
Ma  méfiance,  mes  réactions  de  contestation  qui
l'accompagnèrent,  démontrent  mon  ignorance,  mes
préjugés et la longanimité de l'incomparable régisseur.
Dieu le Père qui, à l'inverse de Moïse, ne me suivit pas
dans une 'nuée de feu',  mais dans un halo de lumière
rose,  en  divers  endroits  de  ma  maison  avec  un  plan
visuel en couleur à travers lequel, Lui, le Tout-Puissant,
a  enregistré  dans sa mémoire,  du premier  atome à la
formation du macrocosme, de la première cellule vivante
et, en particulier, à la naissance de la première Petite
Fille,  acte  ultime  dans  lequel  il  intervint  directement
avec sa puissance créatrice. 
Après  quoi,  il  'cessa'  de  créer  toute  nouvelle  espèce,
ayant atteint la finalité de la création10. 

10 Selon  quelques  scientifiques,  de  nouvelles  espèces  apparurent
postérieurement  à l'apparition de l'homme. Dans ce cas,  la phrase
biblique signifierait  qu'après la création de l'homme, Dieu ne créa
plus aucune autre espèce supérieure à l'homme. 
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A la fin, j'étais pleinement conscient de la portée de la
révélation et de ma médiocrité. Était-ce précisément moi
que cela devait toucher? 
Dès lors, je compris que c'était un message pour tous les
hommes de la terre. Mais, qui me croira? 
Alors,  quelques  paroles  de  la  Bible  me  revinrent  à
l'esprit: "On ne demande rien d'autre à un témoin que
d'être fidèle".
Je pense que nombreux seront ceux qui ne me croiront
pas, rien d'étonnant. 
Seul  celui  qui  reçoit  la  révélation  a  l'obligation  de
croire. 
Cependant,  si  la  révélation  cadre  avec  les  données
bibliques  et  les  explique,  si  elle  est  conforme  aux
principes de la science et à l'usage correct de la raison,
il n'est pas juste de la rejeter. 
Pour le pape, les évêques et les prêtres, ainsi que tous
les  croyants  en  un  seul  Dieu,  découvrir  qu'Il  parle
encore aux hommes, comme aux anciens patriarches et
aux prophètes, face à face, avec une grande familiarité,
magnanimité, allant même jusqu'à plaisanter, serait un
énorme réconfort. 
Que les juifs et les musulmans ne se vexent pas si Dieu
parla  à  un  prêtre  de  l'Eglise  catholique,  apostolique
romaine et persécutée. Il parle à qui il veut, au moment
le plus approprié et révèle ce que la science ne parvient
pas à découvrir ou interprète de manière erronée. 
Il  choisit  pour  être  ses  messagers,  ses  confidents,  des
personnes  sans  statut  social  ou  intellectuel.  Il  ne
demande que “ut fidelis qui inveniatur”, c’est-à-dire que
le messager transmette fidèlement son message. 
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Il  ne  m'a  pas  dit  d'écrire  son  message,  ni  de  le
transmettre à savoir  oralement ou par écrit, mais il est
clair que cette révélation est pour le bien de l'humanité
croyante et non croyante. 
Comment convaincre les polygénistes? Mon témoignage
est insuffisant. 
Si, eux aussi, voyaient et entendaient ce qui m'a été dit,
croiraient-ils?  Peut-être  que  certains  d'entre-eux
seraient encore plus méfiants que je le fus moi-même au
commencement et  croiraient  à une hallucination,  si  ce
n'est à une autosuggestion. 
J'étais à la recherche de la vérité sur certains problèmes
et  la  VÉRITÉ  MÊME  est  venue  à  ma  rencontre,
inattendue,  imméritée,  claire,  surabondante,  belle,
réconfortante. 
“Volentibus et conantibus Deus non denegat gratiam”.
Dieu ne refuse pas la connaissance de Soi à ceux qui le
désirent et insistent dans la recherche de la vérité. 
Ce que j'écris ne peut être déclaré d'origine surnaturelle
que par l'autorité ecclésiastique compétente, qui, tout en
reconnaissant son authenticité, peut faire ses recherches
sur  l'opportunité  de  la  publication  de  tout  ou  de
certaines parties de l'écrit. 
Je me soumets à toute décision prise par le magistère
ecclésiastique11.

11 L'intention de Don Guido était  loyale,  mais  l'incrédulité  et  les
difficultés rencontrées auprès de ses supérieurs, ne lui permirent pas
de voir son souhait réalisé.  C'est  la raison pour laquelle,  après sa
mort, j'ai  jugé opportun de publier le livre,  le considérant comme
patrimoine de l'humanité entière.
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QUELQUES INDICATIONS EN AVANT-PROPOS 

de Renza Giacobbi 

Le texte  qui  suit  est  la  transcription  du manuscrit  que
Don Guido Bortoluzzi rédigea après 1981. Il est mis dans
l'ordre que lui-même établit et exécuté conformément à
ses instructions. À la fin, il est enrichi de descriptions et
d'explications notées dans ses cahiers et sur des feuilles
volantes. 
Les séquences des révélations recueillies dans ce texte ne
sont pas dans leur ordre de succession, mais dans celui
voulu expressément  par Don Guido, pour deux raisons
logiques: 
- la première, était qu'il croyait juste de commencer par
l'Homme, but premier et ultime du plan de Dieu et de sa
création. 
- la deuxième, parce que de cette manière,  s'établissait
une  chronologie  des  événements  qu'un  seul  fil
conducteur  relie,  ce  que,  de  ce  fait,  facilite  la
compréhension des événements au lecteur. 

Par  conséquent,  l'ordre  dans  lequel  les  points  sont
disposés  dans  ce  texte  est  l'ordre  temporel  du
déroulement de l'événement historique et commence par
la Se révélation, que suivent la 1ere, la 2e, la 6e, la 3e, la
7e et la 4e, pour finir avec la 8e, l'ultime. 
La question est  alors:  pourquoi le Seigneur n'a-t-il  pas
suivi  lui  aussi  ce  type  de  schéma,  du  moment  que
l'histoire  débute  précisément  par  la  Se  révélation.  La
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réponse  apparaîtra  clairement  quand  on  aura  lu
entièrement  l'ouvrage.  Le  Seigneur  a  premièrement,
comme  quatre  pilotis,  jeté  les  bases  sur  lesquelles  il
construira son édifice. 
Les quatre premières révélations ('Le signe de Caïn', 'Le
péché originel', 'La mort d'Abel' et '[les hybrides] sont
des hommes') constituent les conditions nécessaires pour
permettre à Don Guido de bien entrer dans l'esprit et la
compréhension  de  cette  vaste  révélation  aux  multiples
ramifications. En fait, si le Seigneur avait introduit Don
Guido dans le thème de la 5e révélation sans lui  avoir
préalablement clarifié quelques concepts fondamentaux,
jamais  il  n'aurait  pu  identifier  tant  de  personnages,  ni
formuler autant de remarques au cours du déroulement
de la vision ni converser avec le Seigneur. 
Au contraire, le Seigneur, dans sa connaissance, a voulu
anticiper  certains  faits,  bien qu'étant  des sujets  séparés
l'un de l'autre. Ils ne prennent qu'une fois la révélation
finie, cette implacable logique de cause-effet, condition
nécessaire à la compréhension de cette révélation. 
Il ne nous est pas demandé de parcourir à notre tour, le
chemin  suivi  par  Don  Guido.  Primo,  ce  serait  inutile,
mais  surtout,  sans  l'aide  que  Don  Guido  a  reçu  du
Seigneur, ce serait extrêmement difficile. 
Voilà pourquoi, nous suivrons l'ordre du déroulement de
l'histoire. 
Le Seigneur, dans ces révélations, emploie une méthode
vraiment nouvelle, parce qu'il veut, outre celle du cœur,
la participation de la raison. Il lui laisse du repos pour
avoir  le  temps  de  réfléchir  et  de  faire  ses  déductions,
ainsi que ses objections. Il est clair  que Dieu veut que
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l'homme,  que chaque homme,  reçoive  des  explications
satisfaisant, outre la foi, la raison. 
C'est  un  langage  qui  présuppose  une  humanité  ayant
grandi, devenue adulte et fortement avide de motivations,
y compris dans le domaine du surnaturel et celui de la
foi. 
Don Guido comprend que cette révélation est la réponse
aux questions fondées qu'il se pose. Mieux, il a l'intuition
que ses questions, comme sa soif de vérité, comme pour
chacun  d'entre  nous  d'ailleurs,  sont  inspirées  par  Dieu
même, qui veut faire de nous des participants conscients
et convaincus de son projet de Rédemption. 
Le  Seigneur  adopte  un  langage  incisif,  clair,  sans
équivoque, visant à faire la lumière sur les points obscurs
de  la  Genèse.  Bien  qu'initialement,  Don Guido,  fidèle
aux  enseignements  reçus  au  séminaire,  opposa  une
certaine résistance, le Seigneur, avec amour et patience,
le rassura et l'amena à comprendre que ce qu'il voit et
entend ne contredit en rien les saintes Ecritures, mais est
l'explication  de  ce  qui,  dans  la  Genèse,  est  décrit  en
langage symbolique. 
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JE RECHERCHAIS LA VÉRITÉ
POUR CONCILIER LA SCIENCE ET

LA BIBLE ET ‘‘LA VÉRITÉ’’ EST
VENUE À MA RENCONTRE 

AVANT LA GRANDE VISION 
Chies d'Alpago 15. 8 . 1972 

§ 1 La nuit de l'Assomption 1972, le 15 août à 3 heures du
matin,  m'arriva une aventure aussi  extraordinaire  que
merveilleuse. 
M'intéressant depuis plus de trente ans au problème de
l'origine  de  l'homme,  j'étais  préoccupé  par  la
propagation chez les jeunes de la théorie de l'évolution
spontanée et de la polygenèse de l'homme, théories qui,
inévitablement, portent à la négation de Dieu et de tout
principe moral. 
Dans  l'intention  de  faire  concorder  les  données  de  la
science avec celles de la Genèse biblique, j'avais étudié
la  question  dans  tous  les  livres  s’y  rapportant  (une
cinquantaine)  que  j'avais  trouvé  et  réuni  nombre  de
revues et articles de journaux, un paquet de feuilles et de
notes.  Mis  à  part  un  petit  nombre  d'auteurs,  tous
soutenaient,  de  diverses  manières,  la  théorie  de
l'évolution  naturelle,  bien  qu'appelée  guidée,  des
différentes  espèces  dont  l'homme,  à  l'encontre  de  la
Bible  qui  déclare  que  Dieu  créa  chaque  espèce  de
plantes  et  d'animaux  'à  l'état  final'  établissant  que
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chaque espèce n'engendre 'que sa propre espèce'. Cette
expression  se  retrouve  pas  moins  de  "  fois  dans  les
premiers chapitres de la Bible, ce pour préciser que seul
l'Homme ne se soumit pas à cet ordre. 

Un long examen de conscience 

§ 2   Chaque instant libre des engagements de mon ministère
et des travaux domestiques, de la maison et de l'église,
était  consacré  à  mes  recherches,  renonçant  aux
promenades,  à  la  radio,  à  la  télévision,  et  autres
distractions. 
Je me couchais à minuit. !'avais l'habitude de me lever à
3 heures pour une promenade dans la cuisine,  vingt à
trente minutes durant, afin de faciliter le processus de la
digestion.  Ensuite,  j'écrivais  quelques  notes,  puis  me
rendormais jusqu’à 6 heures.
En 1972, aux premiers jours de juillet, je n’avais acheté
qu’un seul livre, traitant lui aussi de l’évolution. Comme
il  était  écrit  par un autre religieux,  j'espérais en tirer
quelques idées en meilleur accord avec mes principes. 
La veille  de l'Assomption,  je  m'étais  engagé à lire  les
cent dernières pages. L'ouvrage était bien écrit avec des
termes scientifiques appropriés et une logique semblant
tout  à  fait  crédible.  Je  le  terminais  à  minuit,  déçu et
préoccupé, jurant que ce livre serait le dernier. 
Je n'avais pas récité le bréviaire et voulus le remplacer
par une heure d'adoration, prostré au pied des marches
de l'autel, comme le jour de mon ordination12. 

12 Dans  le  langage  ecclésiastique,  l'adjectif  "  prostré  "  signifie
étendu à même le sol, les bras ouverts et face contre terre. 
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J'étais  déçu  et  aigri  quand  même.  Les  paroissiens
n'étaient pas venus au triduum, pas plus qu'au rosaire de
ce  soir.  Personne  ne  s'était  confessé,  y  compris  les
quinze  enfants  que  j'avais  admis  à  la  première
communion,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  (60  jours  après
Pâques).  J'avais  parcouru  toute  la  région  et  invité
personnellement chaque famille,  mais tous avaient une
excuse,  des  visites  pour  le  lendemain,  un  départ  en
excursion, etc. 
Je priai le Seigneur et la Sainte Vierge de m'accepter au
nom de tous, puis méditai sur le 'pauvre de moi'. 
Je fis un long examen de conscience et, avec une grande
lucidité,  je  passai  en  revue  toutes  les  étapes  de  ma
vocation, depuis le moment où, à trois ans et demi, ma
grand-mère  m'avait  envoyé  dans  la  chambre  de  mon
père  mourant,  pour  lui  dire  de  se  réconcilier  avec  le
Seigneur et d'appeler le prêtre. 
Je lui dis aussi que quand je serai grand, je serai prêtre
moi aussi et serai heureux de savoir qu'il était mort en
paix avec Dieu. Puis, ce sera l'enfance et l'adolescence,
privé des jeux et des distractions de cet âge, pour vaquer
aux  tâches  ménagères,  avec  toutefois  la  joie  de  me
rendre à l'office et de chanter. Vint ensuite la première
communion  avec  une  trentaine  de  camarades  pour
lesquels j'avais fonctionné comme catéchiste, l'invitation
à  entrer  au  séminaire,  puis  la  confirmation  avec
l'accolade de l'évêque, les études. 
J'en conclus que je n'avais pas pris la mauvaise route.
Le Seigneur m'avait marqué dès ma plus tendre enfance.
Je quittai ma posture une heure plus tard. Je n'étais pas
fatigué, j'étais calme. 
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Regagnant la cure, j'observai le ciel, parfaitement clair
et  étoilé.  Le fracas  du juke-box,  comme les  cris  de la
jeunesse de l'établissement public voisin, avaient cessé. 
Me couchant, je m'exclamai: 
-  O  temps  si  mal  employé,  je  te  maudis!  Demain,  à
l'aube, j'emporte tous ces livres dans un coin du potager
et j'en fais un feu. Qui se donnerait la peine de les lire,
voyant  les  grosses  croix  que  j'ai  fait  sur  nombre  de
pages et les notes écrites en marge? A quoi me servent
toutes ces notes? Que me reste-t-il de toutes mes études?
Voyons... Et, j'allais, résumant les notions apprises dans
la  Bible,  ainsi  que  dans  d'autres  livres  de  sciences
naturelles. 
- Quelle présomption que cette volonté d'enquêter sur les
secrets  de  la  Bible  pour  faire  concorder  ses  données
avec  celles  de  la  science!  Miserere  mei,  Deus  (mon
Dieu, ayez pitié de moi).- 

Les pensées de la veille 

§ 3 Le  sommeil  tardait  à  venir.  Les  pensées  de  la  veille
revinrent. 
- Pourquoi perdre du temps, du sommeil, de l'argent et
se fatiguer à étudier la question de l'évolution qui rend
vaine  la  Parole  de  la  Bible,  laquelle  affirme  que
l'Homme fut créé parfait et non en voie d'évolution et ce
n'est  qu'ensuite  qu'il  a  dégénéré?  La  théologie  nous
enseigne elle aussi que celui qui fit bien chaque chose,
fit 'très bien' le premier couple humain, non pas à l'état
bestial,  d'où  il  évoluera  au  cours  des  millénaires  au
travers  de  souffrances  inouïes.  L'Homme,  ne  pouvait,
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par  conséquent,  pas  être  le  fruit  d'une  évolution,  car
dans ce cas, l'humanité, à son origine, n'eut pas été “très
bonne chose” (Gn 1, 31). 
-  Il  est  clair  que  si  l'Homme créé  par  Dieu  était  un
Homme  parfait,  alors  que  les  découvertes
archéologiques révèlent que l'homme préhistorique était
un  individu  imparfait,  c'est  que  le  péché  originel  a
corrompu tous ses aspects,  jusqu'à ce qu'il  prenne les
caractéristiques des hominidés. Et, s'il le fut jusque dans
sa  composante  physique  et  psychique  et  non  pas  que
dans  la  dimension  spirituelle,  on  peut  logiquement
penser que le péché originel est un péché 'd'hybridation
de l'espèce'13 dû  à un  rapport  consommé hors  de  son
espèce,  car  si  les  deux  parents  devaient  croître  et  se
multiplier, une relation entre eux n'était non seulement
pas interdite, mais nécessaire. 

§ 4 - Pourquoi les scientifiques tiennent-ils pour acquis la
théorie de la polygenèse14, alors que la Bible nous parle
d'un  seul  homme  et  d'un  seul  couple  humain  au
commencement,  et  n'ont  pas  pris  en  considération
l'hypothèse que la différence entre les groupes ethniques
et  certaines  tares  héréditaires  étaient  dues  à
l'hybridation  de  l'espèce  humaine  avec  celle
anthropomorphe la plus proche de l'homme survenue à

13 Il est bon de rappeler qu'au moment de ces réflexions précédant la
révélation  qui  sera  exposée,  Don  Guido  avait  déjà  reçu  quatre
révélations  qui  lui  apprirent,  comme  preuve  irréfutable,  que
l'humanité avait eu, dès ses origines, un problème d'hybridation de
l'espèce. 
14 Selon cette théorie, on suppose que l'espèce humaine résulte de
l'évolution de nombreuses espèces primitives. 
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l'aube de l'humanité? Le phénomène de l'hybridation est
effleuré au début du chapitre 6 de la Genèse (Gn 6, 1-7),
òu à l'arbre généalogique de la Vie', celui des 'Fils de
Dieu'  (les  Hommes15 parfaits), il  était  interdit  de
‘connaitre’, c'est-à-dire d'avoir des relations génératives
avec  ‘l'arbre  généalogique  sauvage’;  et  aussi  où  l’on
parle du mariage inquiétant entre ‘les Fils de Dieu’ (les
Hommes parfaits)  et  ‘les filles  des  hommes’ (les  filles
des  hommes  hybrides),  raison  pour  laquelle  les  deux
espèces furent corrompues. Comme si le récit biblique
n'était qu'un conte de fées, les scientifiques ont voulu le
mettre de côté et à partir de cela, couper les cheveux en
quatre  et  fantasmer sur  les  fossiles  qui  n'ont  rien fait
d'autre que prouver que les Hommes ont 'perdu l'image
et  la  ressemblance  avec  Dieu. Ce que scientifiques  et
théologiens  appellent  évolution  est  en  réalité  une  'ré-
évolution',  reprise  progressive  des  caractéristiques
humaines d'origine, issues d'une sélection conduite par
le Créateur et une réintroduction de plusieurs gamètes
féminines parfaites créées dans les femmes stériles, dont
la  Bible  nous  donne  quelques  exemples.  Dans  ce  cas
seulement,  nous  pouvons  parler  correctement  de  ré-
évolution  guidée,  mais  pas  pour  la  création  de
l'humanité. 

§ 5 -  La  Bible  enseigne  que  la  nature  ne  saute  pas
spontanément d'une espèce à la suivante. 

15 L'Homme et la Femme, créés parfaits, tout comme leurs adjectifs
et leurs substantifs, sont écrits avec une  initiale majuscule, afin de
les  distinguer  des  hommes  contaminés  par  l'hybridation,  écrits
entièrement en minuscules. 

80



Dieu seul peut établir la naissance de nouvelles espèces.
Ce principe est clairement exprimé dans la Genèse, bien
qu'elle ne dise pas comment Dieu est intervenu. 
- Adam est incontestablement le premier être vivant de
l'espèce  humaine.  Si  la  femme  fut  tirée  de  la  'côte'
d'Adam, elle aussi appartenait à l'Arbre généalogique de
la Vie. 
Et,  s'il  est  le  premier  être  vivant  (humain),  il  en  est
également son père. 
- La Genèse dit qu'Adam avait plus de 130 ans quand il
engendra  Seth.  Alors,  à  quel  âge  devint-il  le  père  du
premier  fils  Caïn?  Et,  avant  encore,  à  quel  âge
engendra-t-il la Femme? 

§ 6 - Autre problème. 
- La Genèse dit qu'Ève fut la cause de la tentation et de
la chute d'Adam. 
- Donc, Adam est l'auteur de cette chute. Mais comment
a-t-il  pu,  lui,  le  premier  Homme,  pourvu  de  dons
surnaturels  et  préternaturels,  commettre  le  'péché
originel',  une  faute  aussi  lourde  de  conséquences?
L'aurait-il fait sous l'incitation d'Ève? 
-  Comment  était  Ève?  La  Bible  ne  dit  pas  que  Dieu,
comme pour Adam, souffla sur son visage la respiration
de la Vie [l'esprit]. Pourtant,  elle dit qu'elle parlait  et
raisonnait, mais tomba dans le péché et incita l'Homme
à pécher. 
Dans mon subconscient, le souvenir de deux événements
refit surface: 
a) la révélation du 'signe de Caïn', quatre ans plus tard,
laquelle  m'avait  appris  que  Caïn  avait  un  aspect
anthropoïde. 
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b) l'autre ensuite, celle du 'péché originel' que j'eus deux
ans après la première, au cours de laquelle j'assistais au
péché  d'Adam,  révélation  pour  laquelle  j'avais  pu  me
donner une réponse. Mais, je me méfiai et craignis de
m'en  servir,  la  considérant  comme  le  fruit  de  mon
imagination,  comme  m'avait  dit  un  frère  auquel  je
m'étais confié. 

Un  Ange  précède  la  venue  des  deux  Messagers
Célestes 

§ 7 Une  voix  d'adolescent  vint  à  mon  oreille  droite  très
claire et dans le calme. Elle me dit, à voix basse d'abord,
puis plus fort: 
- GUIDO, LÈVE-TOI, C'EST L'HEURE HABITUELLE. 
A cet appel inattendu, je ne sursautai pas, étant encore
dans un demi-sommeil.
J'eus l'impression que quelqu'un s'était penché au-dessus
de ma tête et qu'il parlait. 
Je n'ai pas bougé, ni même ouvert les yeux. Je retins mon
souffle pour entendre le bruit des pas de la personne qui
m'avait  parlé ou, tout au moins, le bruissement de ses
vêtements. 
Rien, le silence était total. 
Cette voix, qui avait résonné dans la pièce, venait d'une
personne qui m'avait parlé dans l'oreille droite. C'était
une  voix  claire,  très  familière,  que  je  ne  parvenais  à
identifier, bien qu'à leurs timbres, je connaissais la voix
de tous mes paroissiens. Elle ressemblait à celle de mon
frère,  adolescent,  voire  à  la  mienne,  lorsque  j'avais
douze ou treize ans. 
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Je m'aperçus avoir l'oreille droite sur l'oreiller. La voix
était  entrée  par  là.  Je  levai  le  bras  au  chevet,  puis
allumai la lumière. Un coup d'œil dans la petite pièce de
3 m sur  3 et  haute  de  2,2  m m'assura  qu'il  n'y  avait
personne. 
La porte était close, tout comme l'unique fenêtre. 
Je soulevai l'oreiller, rien. Je me penchai pour regarder
sous le lit, rien! 
Resté assis quelques minutes sur le lit, je réfléchis: 
- Il m'a appelé Guido au lieu de Don Guido. 
- Il m'a tutoyé, par mépris peut-être. 
- Il m'a donné un ordre: LÈVE-TOI. De quel droit? 
Il  ajouta:  "C'EST  L'HEURE  HABITUELLE".
Effectivement,  ma  montre  indiquait  exactement  trois
heures. Mais, comment connaît-il l'heure de mes levers
nocturnes? Cela veut dire qu'il m'a épié, mais dans quel
but? De plus, s'il m'a surveillé cette fois encore, il devait
savoir que je ne suis pas, comme d'habitude, couché à
minuit, mais à 1 heure du matin, raison pour laquelle, je
n'avais  pas  besoin  de  mouvement  pour  faciliter  la
digestion et rédiger quelques notes, comme de coutume.
Mon nom étant également celui d'autres personnes~ je
pensais que tout ceci ne me concernait pas. Pour finir, je
m'exclamai: 
-  Non,  je  ne  me  lèverai  pas!  Irrité  et  contrarié,  je
m'allongeai. 
Pensant  m'être  trompé,  je  me  tournai  de  l'autre  côté,
cherchant  à  me  rendormir.  Cependant,  mon  esprit
revenait aux habituelles interrogations. 
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Les deux Mères des 'Fils de Dieu' 

§ 8 Pendant  qu'encore,  je  me  posais  d'autres  questions,
j'entendis  des voix16 féminines  qui  semblaient  venir  de
derrière la claie se trouvant à la tête du lit et séparant
ma chambre  de  la  cage  d'escalier.  Elles  m'appelèrent
par mon nom: 
-  GUIDO,  N'AIE  PAS  PEUR,  NOUS,  LES  DEUX
MÈRES DES FILS DE DIEU, SOMMES ICI. 
Puis, la voix la plus haute et la plus retentissante, d'une
grande douceur, celle qui pénétra mon cœur, poursuivit: 
-  MARIE, MÈRE NATURELLE DE JÉSUS ET MÈRE,
SELON L'ESPRIT, DE TOUS LES RACHETÉS. Suivit la
voix de l'autre Dame, plus grave: 
-  ET  LA  FEMME  QUI  T'INTÉRESSE,  MÈRE
NATURELLE DES 'FILS DE DIEU', 
Les  mots  de  l'une  et  de  l'autre  furent  prononcés
doucement, mais très clairement. 
Je  crus  tout  d'abord qu'elles  ne  me concernaient  pas,
Puis, un peu ému par les paroles de Marie, je pensai: 
"Leurs  expressions  sont  théologiquement  parfaites"  Je
crois qu'elles m'ont laissé quelques secondes pour bien
comprendre  leurs  paroles.  Ensuite,  je  les  entendis
prononcer ensemble: 

§ 9 - NOUS SOMMES VENUES POUR T'AIDER DANS LES
RECHERCHES DE TES ÉTUDES.

16 Pour faciliter  la  lecture,  nous utilisons un "v" minuscule  pour
indiquer  la  voix  de  l'ange  et  de  la  première  Femme  et  un  "V"
majuscule  lorsque  la  voix  est  celle  du  Seigneur  ou  de  la  Vierge
Marie. 
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Le  timbre  des  voix  était  maintenant  plus  fort,  ou  du
moins, j'étais plus attentif à les comprendre. 
Après  quelques  secondes,  j'entendis  la  voix  des  deux
Femmes  semblant  venir  de  l'extérieur  de  la  fenêtre,
comme si leur son était étouffé par les volets et les vitres.
- GUIDO, NE T'INQUIÈTE PAS. TU N'AS PAS PERDU
TON TEMPS AVEC CES LIVRES.  TU AS CHERCHÉ
LA VÉRITÉ AVEC UNE BONNE INTENTION ET 'LA
VÉRITÉ' EST VENUE À TA RENCONTRE. 
L'allusion aux études m'a convaincu qu'ils pouvaient se
rapporter à ma personne. Ces paroles me consolèrent.
J'entendis alors: 
-  POURQUOI  NE  PRENDS-TU  PAS  LA  BIBLE  EN
MAINS? Ensommeillé, je répondis avec peine: 
-  Il  n'y  a  pas  là  ce  que  je  cherche.  Je  connais  cette
histoire quasiment par cœur, répondis-je non sans effort,
pour vaincre la torpeur qui me gagnait. 
- PRENDS LA BIBLE EN MAINS ET TU LE SAURAS. 

§ 10 A  ce  moment,  j'entendis  la  voix  habituelle  du  jeune
homme au-dessus de moi devenant plus décisive et plus
forte: 
- C'EST UN ORDRE, ALLEZ! 
Je  m'éveillai  totalement  comme  électrisé,  j'allumai  la
pièce  avait  son  aspect  habituel.  Pourtant,  de  chaque
recoin et de chaque meuble, il me semblait que l'on me
répétait: 
-  VITE,  OBÉIS,  OBÉIS.  Le  ton,  sans  arrogance,  était
affectueux. Je jetai le drap à mes pieds, puis m'assis sur
le bord du lit.  Alors que je m'apprêtai à prendre mon
pantalon, l'invitation se fit à nouveau entendre: 
- OBÉIS IMMÉDIATEMENT, ALLEZ! 
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Je n'enfilai  que mes pantoufles et,  ainsi,  comme je me
trouvai,  je  quittai  la  chambre  pour  courir  dans  mon
bureau. 
Je traversai le corridor et arrivai dans la cuisine. 
Comme d'habitude,  j'allumai la lumière et  me dirigeai
vers la porte de la petite pièce que j'avais aménagé en
bureau. 

§ 11 J'entrai, allumai la lumière, et allai vers la bibliothèque
en face de moi et, ouvrant la porte de droite, je fis geste
de prendre le premier volume de la Bible commentée par
Marinetti, mais une Voix féminine me dit doucement: 
- TOUTE LA BIBLE. 
Par  cette  suggestion,  la  Voix  m'invitait  à  prendre  la
Bible  commentée  par  Marco  Sales  qui,  en  un  seul
volume, rassemble l'Ancien et le Nouveau Testament. 
Peut-être  que  l'invitation  était  de  mettre  en  évidence
l'unité  de  la  révélation  biblique.  Il  peut  également  y
avoir une autre raison: les traductions plus récentes se
voulant plus fluides, sont parfois moins fidèles au texte
original.  La  Voix  voulait  peut-être  ramener  la  lecture
aux versions plus traditionnelles. Il pourrait cependant y
avoir  une  troisième  raison,  plus  profonde.  Alors
qu'aujourd'hui, de nombreux biblistes mettent en doute
que  l'auteur  de  la  Genèse  soit  Moïse,  on  peut  en
revanche, dans l'introduction de la Bible commentée par
Sales,  lire  ceci:"  l'auteur  du  Pentateuque  (Genèse,
Exode, Lévitique, Nombres, et Deutéronome) est Moïse,
comme l'ont toujours soutenu les traditions hébraïques
et chrétiennes, fondées sur les affirmations de l'Ancien
Testament et sur celles de notre Seigneur Jésus-Christ et
des Apôtres". 
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J'ouvris alors la porte de gauche, située vers le coin de
la pièce et pris la Bible commentée par Sales. 
Extrayant le livre, d'une voix normale, je dis: 
- Comment a-t-il fait pour la trouver? Je voulais dire:
comment fit Adam pour trouver la Femme, la première
Femme, que je croyais être Ève? 

Théophanie 

§ 12 a) Un coup de tonnerre me surprit car, à une heure du
matin,  revenant  de  l'église,  j'avais  vu  le  ciel  étoilé,
limpide.  Pourtant,  je  n'eus  pas  peur,  bien  qu'il  fut
'précédé d'une sorte de souffle'.  Cela ressemblait  à un
coup de foudre tombé dans le jardin, devant la fenêtre
du bureau. Ce n'était pas un bruit sec, comme celui de la
foudre, mais pareil à celui du tonnerre qui grondait, les
nombreux échos se répétant dans le lointain tout en se
dispersant, comme ceux de provenance atmosphérique. 
b)L'écho  du  tonnerre  fini,  un  tremblement  de  terre
sussultoir  et  ondulatoir,  m'impressionna.  Sous  mes
pieds,  le  sol  tremblait.  Pour  garder  l'équilibre,  je  me
penchai,  bougeant  les  pieds  tantôt  à  droite,  tantôt  à
gauche.  Les  murs  et  le  plafond  craquaient.  Je
m'attendais à la chute de plâtras et de poussière, à ce
que tout s'effondre. Rien ne tomba. J'étais inquiet. 
"Si je sors vêtu ainsi,  pensai-je, je serai à la risée du
village." 
c) Après le séisme, j'entendis un très fort sifflement, tel
un  vent  entrant  de  partout,  y  compris  des  murs.  Je
m'attendais à voir s'envoler toute ma paperasserie, rien. 
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Je  ne  suis  ni  superstitieux,  ni  timide,  mais  face  à  un
danger  dont  je  ne  connais  ni  la  cause  ni  les  effets
éventuels, la prudence me conseille de filer. C'est bien ce
que  je  comptais  faire.  Impossible  de  faire  le  moindre
mouvement. 
Tentant de m'enfuir, j'en étais empêché, non par la peur,
mais parce que mes pieds semblaient collés au sol par
une force extérieure, mystérieuse. 
d) Le vent tombé, je remarquai une lumière rosée, non
d'un rose chaud comme celui du feu dont les différentes
nuances  vont  du blanc au rouge,  au jaune,  mais  d'un
rouge pâle, plus proche du rose que de l'orange. 
Cette lumière rosée qui avait envahi la pièce n'était pas
comme celle d'une flamme, tremblotante, mais continue,
presque laiteuse, comme un nuage ténu. 
- Même le feu maintenant? me dis-je, inquiet. A plusieurs
reprises, je reniflai, sans pour autant détecter la moindre
odeur  de  gaz  ou  de  brûlé.  Craignant  une  irradiation
nucléaire, je me palpai les mains. Tout était normal. 
Un doute me vint. Le tonnerre pouvait être provoqué par
une  bouteille  de  gaz  qui,  éclatant,  aurait  entraîné
l'explosion  d'autres,  voisines,  imitant  ainsi  le
grondement du tonnerre. 
Voulant faire un pas vers la fenêtre, je ne pus lever que
le talon, pas la jambe, bien que j'eusse commencé à me
pencher en avant. 

§ 13 Une voix d'homme adulte m'adressa: 
- JE SUIS. 
Je veux m'expliquer plus clairement. Cette sensation ne
venait  pas  que  de  l'extérieur.  La  voix  "JE  SUIS"  me
résonnait  à  l'intérieur.  Ce  n'était  pas  comme  si  je
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ressentais  la  présence  d'une  personne,  mais  celle  de
quelqu'un  autour  de  moi  qui  me  remplissait,  me
possédait entièrement, me faisant sentir minuscule en sa
présence. 
Quelques instants plus tard, en moi, la voix me dit: 
- RESTE, TOUT VA BIEN. 
Je dus rester. A nouveau, j'essayai de lever un talon, puis
l'autre, et de me lever sur la pointe des pieds. Il n'y avait
aucune  gêne.  Les  articulations  fonctionnaient
normalement,  mais  les  pointes  de  mes  pieds  restaient
collées au sol. 

§ 14 La voix, sur un ton normal de conversation, très proche
de mon oreille droite, m'adressa: 
- DONNE UN SIGNE. 
J'entendis les mots, toutefois sans le souffle qui aurait dû
les accompagner. Le corps raide, je tournai lentement la
tête vers l'épaule droite, rien. 
Dans  la  même  direction,  je  regardai  l'ampoule  dans
l'abat-jour de porcelaine blanche, suspendue au milieu
du  plafond.  Je  m'attendais  à  la  voir  enveloppée  d'un
papier vélin rose, ce qui m'eût fait voir la lumière rose
dans la pièce. 
Cette lumière rosée n'était encore pas très intense, car
elle me permettait d'entrevoir les contours des meubles
et des objets. Il n'y avait âme qui vive. Le silence était
total quand la voix intérieure, sans toucher les organes
de l'ouïe, m'adressa: 
- C'EST LA REPONSE A TA QUESTION. 
Avec tout ce qui, pendant ce temps, était arrivé, j'avais
oublié que, prenant la Bible en mains, j'avais posé cette
question  (Comment  Adam  a-t-il  fait  pour  trouver  la
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Femme qui deviendra son épouse?). Je compris. Rempli
d'émotion, plein de respect, je fermai la porte de droite,
disant:
- “Mais quel genre de signe?”
Puis, allongeant le bras gauche, je fermai la porte qui
ouverte, collait au mur et qui, de justesse, s’ouvrait sur
le côté du cartonnier. 
Peu  à  peu,  la  lumière  rosée  s'intensifia,  enveloppant
meubles et objets qui disparurent en elle. Je ne voyais
bien que la Bible que je tenais en main, mais ne pouvais
même pas voir ma main. 

(Note de l'éditeur)  Ici  Don Guido interrompt  le
récit pour décrire son appartement. La vision, qui
dura  plus  d'une  demi-heure,  se  déplaça  dans  le
sens inverse des aiguilles  d'une montre,  le long
des murs et des meubles de son bureau et de la
cuisine - coin repas. Cette astuce, voulue par le
Seigneur, lui permit dans un deuxième temps, de
reconstituer  la  succession  des  images  et  des
événements,  mais  également  d'en  relever
l'orientation et d'en établir un plan. Si le lecteur
désire  poursuivre  rapidement  la  lecture,  il  peut
sans autre sauter le § 15. 

§ 15 Avant  d'entamer  la  suite,  il  me  semble  opportun  de
décrire le milieu où se sont manifestées les différentes
scènes de cette vision et de faire une «composition de
lieu», affichant des objets et des meubles à l'intérieur de
mes  chambres  pour  reconstruire  avec  la  mémoire  les
différentes phases de cette grande vision dans leur ordre
de  succession,  parce  qu'à  chaque  arrière-plan
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correspondant à un tableau de la vision qui partait du
bureau pour aller jusqu'à la cuisine. 
Entre ces murs, une demi-heure durant, j'eus une vision
qui, au cours de mes neuf déplacements, me poursuivit le
long des murs sud et est des deux pièces. 
Pour être précis, les premières scènes étaient vers le mur
sud  et  le  mur  ouest  de  la  cure,  donc  vers  la  maison
voisine et le potager. La dernière, la plus importante, se
déroula  à l'est.  Le côté  est,  qui  donne sur  la  rue,  est
légèrement orienté vers le nord. 
Ce que je décris n'est pas une perte de temps, car les
images et les scènes que j'ai vu avaient, dans le milieu
naturel, ce que je compris dans un deuxième temps, la
même orientation que celles que je voyais projetées sur
les meubles des deux pièces. Cette aide, que m'offrit le
Seigneur,  me permit de reconstruire, non seulement la
succession des scènes,  mais également  l'orientation de
l'habitat et, par la suite, de dessiner le plan des lieux, de
façon à ce qu'entre eux, ils se suivent de sorte que, si
aujourd'hui,  je  devais  me  rendre  sur  place,  je  serais
capable  de  les  reconnaître,  ceux-ci  étant  assez
inhabituels. 
Venant de ma chambre, il me faut passer par le corridor
et,  du  corridor,  par  la  cuisine,  pour  accéder  à  mon
bureau, ou bibliothèque, qui mesure 3 m sur 2,80 m. 
Entrant à la cuisine, par la porte se trouvant presque au
milieu du mur, il  y a, à ma gauche,  du côté est,  deux
fenêtres, avec vue sur la rue. En face, toujours à l'entrée
de la cuisine, le mur sud où, sur la gauche, s'ouvre une
porte avec une vitre dépolie qui donne accès à l'escalier
descendant  à  la  cave.  Puis,  deux  mètres  plus  loin,  à
droite,  une  autre  porte  similaire  à  la  première,  qui
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s'ouvre sur le débarras-cuisine. Entre ces deux portes, se
trouve la crédence avec au-dessus, un petit meuble aux
portes  vitrées  qu'habituellement  j'appelle  'vitrine'.  Au
milieu de la cuisine, la table à manger, à ma droite, au
milieu du mur ouest, c'est la porte de ma bibliothèque où
je suis entré. 
Juste à l'intérieur de celle-ci, à ma gauche, adossée à la
paroi séparant cette pièce de la cuisine, se trouve une
armoire à livres de deux mètres de haut avec deux vitres
imprimées. Face à elle, sur la paroi ouest, se dresse une
seconde armoire, pareille à la première. Toutes deux ont
un côté appuyé contre le mur sud. Contre la paroi sud,
se trouve un cartonnier à tiroirs d'un mètre et demi qui
occupe tout juste l'espace entre le guichet ouvert de la
bibliothèque jumelle installée face à la première. 
A  côté  de  cette  dernière,  au  milieu  du  mur  ouest,  se
trouve l'unique fenêtre de mon bureau, qui donne sur le
potager.  Nous sommes au premier étage d'une maison
datant de 1740, construite sur une pente raide. 
Presque  au  milieu  de  la  petite  pièce  servant  de
bibliothèque,  se trouve une table encombrée de livres,
revues et de cahiers de notes. Sur le côté nord, un poêle
à  kérosène,  des  chaises  couvertes  de  revues  et  de
journaux, de grands cartons pleins de ces mêmes choses,
ce  qui  interdit  l'ouverture  de  la  porte  donnant  sur  le
corridor. Ce désordre n'est qu'apparent, si personne n'y
touche, je sais où chaque chose se trouve. 
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La cure de Don Guido in Chies (vue de l'ouest),  où ont eu lieu toutes  les  révélations,  à
l'exception de celle du péché originel, reçues dans la maison de son père. 
Sur la gauche, nous voyons la "burella", un étroit couloir entre la maison canonique et une
écurie adjacente: sur cette allée, Don Guido entendit les voix de la Vierge et de la première
Femme.
Au premier étage de la maison, la fenêtre à gauche correspond à la chambre de Don Guido;
la fenêtre à droite est la salle de la bibliothèque, où la grande révélation a commencé.
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*Carte de l'église paroissiale de Chies d'Alpago
(légèrement tournée dans le sens antihoraire par rapport aux points cardinaux) 
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*Carte du promontoire et de la plaine

Les points encerclés correspondent aux orientations des visions reçues 
dans le presbytère
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LA GRANDE VISION
CINQUIÈME  RÉVÉLATION

PRÉMIÈRE  PARTIE  DE LA
GRANDE VISION: LE PREMIER

PIONNIER, “L'ARCHÉTYPE” 

Le premier pionnier 
(1re scène, orientation plein sud, point 1 de pag.95)

§ 16 Avec ma grande surprise, je vis, sur le mur sud de mon
bureau, à l'endroit recouvert par le guichet gauche de la
bibliothèque  de  droite  (point  1  de  la  page  71),  une
fenêtre ouverte à la clarté d'une lumière de midi, dans
laquelle  apparaît  l'image  d'un  garçon  nu  à  la  peau
brillante, rougie, comme récemment brûlée par le soleil.
Je  ne le  vis  qu'à hauteur  des hanches.  Sur lui,  aucun
vêtement,  pas  même un cache-sexe.  Ses  cheveux,  d'un
noir  profond,  lisses  et  brillants,  lui  tombaient  sur  les
épaules. 
Je  voulais  lui  poser  quelques  questions:  ”Qui  es-tu?
Comment es-tu venu ici?”.
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La Voix, en sourdine, me suggéra de me contenir. Lui, ne
me voyait pas. Il avait un visage potelé, affable. Il était
absorbé par quelque chose qu'il tenait dans les mains.
Cela ressemblait à un bouquet de tiges de paille. Il se
tourna dans le sens opposé et fit quelques pas, regardant
vers le haut. Il y avait un plafond fait de dalles de grès
jaunâtre,  d'environ 40 cm d'épaisseur.  Il  stoppa où la
série de plaques était interrompue par la chute de l'une
d'elles. De cet espace vide, sortaient des objets que, sur
le  moment,  je  pris  pour des  morceaux de tuf.  Je  n'en
voyais que l'extrémité inférieure. 
Je  regardais  le  Garçon suspendu,  à  l'extérieur  de  ma
chambre,  me demandant  comment il  pouvait  tenir  à 5
mètres du sol, étant donné que sui le mur extérieur, il n'y
avait ni tablette ni point d'appui. Mon étonnement venait
du  fait  que  la  cure  de  Chies  était  construite  sur  un
terrain en pente.  Alors que les pièces orientées à l'est
étaient au niveau de la rue, celles à l'ouest se trouvaient
un étage au-dessus du jardin potager. 

§ 17 Je le vis de dos. Avec les mains, il s'affairait pour faire
jaillir, vers son flanc droit, une gerbe d'étincelles à très
brefs intervalles. Puis, il se tourna du côté gauche et je
pus voir que ce qu'il tenait dans sa main gauche, était un
petit bouquet de tiges droites de blé ou de seigle, dont les
épis  vides,  trempés  dans  un  liquide  noir,  brûlaient,
dégageant une épaisse fumée noire, tout en dégouttant.
Une tige allumée s'étant pliée vers le bas, il se courba, et
je ne le vis plus. 
Lorsqu'il  se  releva,  il  tenait  dans  la  main  le  bouquet
éteint.  Il  mit  les  extrémités  opposées  aux  épis  sur  la
paume de sa main gauche, les retenant avec l'index et
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l'auriculaire,  contre  le  majeur  et  l'annulaire.  Dans
l'espace libre restant de la paume, il  serra une pierre
plate entre le pouce et l'auriculaire. Dans la main droite,
il tenait une pierre semblable. Il se mit à les frotter l'une
contre  l'autre  dans  un  seul  sens,  produisant  de
fréquentes  gerbes  d'étincelles  en  direction  des  épis,
jusqu'à ce qu'ils se rallument en fumant à nouveau. 
Avec le feu, le Garçon produisit un nuage de fumée noire
qui s'éleva en direction des morceaux de tuf en forme de
gros salamis pendant au-dessus de sa tête, entre les deux
dalles  de  pierre,  provoquant  l'envol  d'un  nuage
d'insectes qui voletaient autour de lui. Je le vis grimacer
un peu. A cet instant, il s'écarta de quelques pas de ma
fenêtre  virtuelle,  attendit  que  la  fumée  se  dissipe  et,
avant qu'elle ne disparaisse, il y revint, leva les bras (je
ne vis aucune pilosité sous ses aisselles), déplaça deux
ou trois morceaux de tuf, examina les interstices et, non
sans difficultés, en détacha un, provoquant l'envol d'un
nouvel  essaim  d'insectes.  Ils  ressemblaient  à  des
mouches. 
Il  recula,  sans  toutefois  les  chasser,  détacha quelques
morceaux du tuf qu'il tenait en mains, puis le lâcha. 
A nouveau, il recula, s'approchant davantage. Et, devant
moi, il se courba et disparut du plan visuel. 
Celui-ci n'était  pas toujours égal. Entre les deux côtés
horizontaux, on le rétrécissait plus ou moins, de façon à
n'encadrer que la scène que je devais voir. 
Tant que la personne se trouvait au-dessous de la ligne
inférieure du plan visuel, je pouvais voir le panorama,
ainsi qu'une bande horizontale de ciel. Il était clair, à la
lumière de midi. C'est ce que je conclus, l'ombre étant
quasi inexistante. 
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Fenêtre  ouverte  à  la  lumière  de  midi:  l'habitat  du
premier Homme 

§ 18 Je voulus observer le milieu afin de m'orienter, mais au
loin, je ne voyais que le ciel clair. 
L'horizon était  lointain,  à perte de vue et à un niveau
plus bas que celui de l'endroit où je me trouvais. 
Le point d'observation était sur une butte. Je me levai
sur la pointe des pieds afin d'observer le panorama que
cachait le rebord de cette étrange fenêtre, se trouvant à
environ un mètre de moi. 
A ma grande surprise et pour ma plus grande joie, celle-
ci vint à ma rencontre pour que je puisse m'y mettre. 
J'étais sur un éperon de roche marneuse qui descendait
presque verticalement avec un surplomb côté ouest. Cet
éperon était  la  partie  extrême d'un  promontoire  élevé
allant du nord au sud. 
Sous cet éperon, je vis du nord-ouest au sud, une grande
étendue de forêt, que des arbres à larges feuilles, aucun
conifère.  Cette  forêt,  qui partait  d'un horizon lointain,
arrivait  presque  à  la  hauteur  de  l'endroit  où  je  me
trouvais. 
J'appuyai ma main gauche sur le cartonnier (que je ne
voyais déjà plus) et me penchai en avant pour déborder
de  la  fenêtre  et  regarder  vers  le  bas  l'environnement
immédiat. 
Lentement,  la  fenêtre  s'approcha un peu plus.  Plus  je
regardais la partie la plus proche de la forêt, plus, en
rapport  à  ma  position,  je  percevais  l'importance  du
dénivelé qui, comparé à mon point d'observation, était
d'une  soixantaine  de  mètres  au  moins.  Je  ne  pouvais,
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d'après  les  feuilles,  distinguer  les  essences  du bois.  Il
s'agissait  peut-être  de  châtaigniers,  de  chênes  ou  de
hêtres. 
Je me penchai encore, jusqu'à mettre la tête par-delà le
rebord de la fenêtre. Je ressentis un frisson. Le surplomb
était  constitué  de  plusieurs  couches  superposées,
longues et obliques, de grès jaunâtre, séparées par de la
marne de couleur plus foncée. Plus encore, à présent, je
me trouvai moi aussi à l'intérieur de cette cavité, entre
deux  vires  superposées,  à  l'endroit  où  la  couche  de
marne était érodée. 
Au pied du rocher où j'étais, se trouvait le lit d'un torrent
asséché, dont la blancheur contrastait  avec les pierres
jaunâtres de la butte. Je ne vis aucun caillou. 
A une vingtaine de mètres de la base du surplomb, de
l'autre côté du torrent, ce bois s'arrêtait brutalement par
une chute de dix mètres, par rapport au lit du torrent qui
le délimitait en ligne droite, du nord-ouest au sud. 

§ 19 Face à ce promontoire, en direction du sud, s'ouvrait en
éventail,  entre  deux  lignes  divergentes,  initialement
distantes  d'une  cinquantaine  de  mètres,  une  zone  de
plaine fertile, couverte de céréales s'étendant à perte de
vue. A l'horizon, je ne vis aucune montagne. Soit, il n'y
en avait pas, soit la brume m'empêchait de les voir. 
Compte tenu de l'immense étendue de cette végétation de
couleur  d'or,  je  déduisis  que cette  moisson poussait  à
l'état  sauvage,  aidée  par  l'existence,  à  proximité
immédiate de la butte, de plusieurs fossés rectilignes que
je ne distinguais qu'à peine et qui, je suppose, était un
système  rudimentaire  de  canaux  d'irrigation,  que
quelqu'un avait creusé. 
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A l'est de cette vaste terre, était une autre vallée sortant
du  côté  est  de  l'éperon  rocheux.  Peut-être  y  avait-il,
derrière une ligne d'arbres inégaux délimitant à gauche
de la plaine, une autre colline. Je ne pouvais voir s'il y
avait là aussi un autre cours d'eau. 
En regardant l'escarpement abrupt au-dessous de moi,
j'eus un moment d'affolement et, de la main gauche, je
me tins encore plus fermement au cartonnier. 

§ 20 Je  reculai  et  scrutai  encore  l'horizon.  Je  ne  m'y
retrouvais plus. Je savais être dans une maison et garder
les  pieds  sur  terre.  La  cure  n'est  pas  au  bord  d'un
précipice. Etrange association d'idées, moi aussi, suis un
homme qui, parfois, est enclin à juger les choses selon
leurs propres mesures. Je pensai: 
"Sur ce mur, on a bouché une fenêtre qui donnait sur la
courette  intérieure  en-dessous,  dernier  morceau  du
Jardin  du  Bénéfice  sauvé  jadis  de  l'empiètement  des
voisins  qui,  ces  dernières  années,  ont  construit  et
agrandi abusivement leur maison. Aujourd'hui, la cour
et la maison se sont enfoncées dans le sol, sans doute à
cause  du  tremblement  de  terre  que  j'ai  ressenti.  C'est
mieux  comme ça.  Maintenant,  je  verrai  à  nouveau  le
soleil  d'hiver, ainsi que l'église et le col du Cimetière.
Mais, et les gens? Oh, miséricorde, non! Mais ... ce n'est
pas  mon  environnement.  Si  le  col  avait  disparu,  je
verrais l'horizon sur le lac de Sainte-Croix. L'Alpago est
beau, mais ce n'est pas le paradis terrestre, bien que les
Bellunais l'appellent 'le jardin de Belluno'. De plus, ici,
il fait nuit et là il fait jour" 
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§ 21 A  nouveau,  la  fenêtre  encadra  le  personnage  qui,
maintenant, est debout. Dans sa main, il tient un objet
criblé  de trous desquels il  arrache de petits  morceaux
qu'il laisse tomber. 
Je  ne  comprenais  pas.  Cela  me  paraissait  être  un
fragment de ce tuf. 
Autour de lui, les mêmes insectes volaient et se posaient
sur l'objet.  Lui,  calmement,  arrachait  le petit  morceau
infesté et le laissa tomber lui aussi. 
Parfois,  sur ses lèvres, je vis une grimace de douleur,
légère et fugace. 
Finalement,  il  leva la  tête,  puis écarta les  cheveux du
front. Il était très proche de moi, sur le côté extérieur de
la vire. La Voix, doucement, me demanda de l'observer
avec attention.  Il n'était  qu'à une demi paume de mon
épaule droite, devant. Je le voyais de profil. Il leva les
yeux en direction de ma gauche. D'un geste de la main
gauche,  il  accrocha  ses  cheveux  derrière  l'oreille
gauche. 
Je  regardais  sa  main  potelée,  rosée  et  brillante,  ses
doigts parfaits dans leur forme et proportionnellement à
la paume, les ongles courts et  propres. Son oreille est
également bien faite. 
Il  approcha sa  joue  tout  près  de  mon regard.  Je  pus
constater qu'il  ne portait  aucune trace de barbe ni de
duvet de moustache. Les pores de sa peau rosée, lisse,
délicate  et  brillante,  étaient  invisibles,  aucun duvet,  ni
sous les aisselles ni sur le torse. 
A présent que je le vois bouger si naturellement, tourné
de  plus  en  plus  vers  ma  gauche,  j'ai  pour  lui  un
sentiment  d'admiration  et  de  sympathie,  constatant  la
parfaite  harmonie de ses  traits.  Le nez,  plutôt  petit  et
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d'une teinte délicate, est pareil à celui d'un enfant. Les
yeux  noirs,  profonds,  sont  assez  petits.  L'arcade
sourcilière, est exactement celle d'un arc, que recouvrent
des sourcils noirs, normaux. Ils ne sont ni broussailleux,
ni longs et ne dépassent pas l'arcade, mais sont justes,
sans se rejoindre au-dessus du nez. Entre les sourcils et
les cils, le creux a plus d'un centimètre de profondeur.
Tout comme les paupières, il est pâle quand il regarde
en bas, le soleil ne les ayant pas rougis. 
Voilà  peut-être  pourquoi  les  yeux  me  semblent  si
profonds. L'angle facial est droit, le menton, comme la
bouche, sont réguliers. 

§ 22 Alors que je le regardais fixement, lui, regardait au loin,
toujours à ma gauche. Il ouvrit la bouche et je l'entendis
prononcer deux mots. d'une voix forte et lentement: 
- DALLA VOCE [PAR LA VOIX] 
Je  notai  qu'en  l'entendant  prononcer  "DALLA",  le
Garçon  laissa  voir  toutes  ses  dents.  blanches  et
régulières. Les quatre canines n'étaient pas plus longues
que les autres dents. Il eut un mouvement de langue vers
les  incisives.  comme  s'il  avait  prononcé  la  première
consonne. 'D'. puis contre le palais pour le 'L'. Quant au
mot  "VOGE",  il  ne  sembla  pas  correspondre  au
mouvement  des  lèvres.  celles-ci  étant  contractées,
comme pour un sifflotement. 
De  plus,  le  son  des  mots  ne  me  venait  pas  de  cette
direction,  mais  d'au-dessus  de  mon  épaule.  Avant  de
comprendre. je dus réfléchir un moment. Il s'agissait de
la réponse à ma dernière question: "Mais. quel genre de
signe?" Et ce 'signe' était également la réponse à l'autre
question. celle d'avant le début de la vision. alors que je
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prenais la Bible en mains. "Comment (l'Homme) a-t-il
fait pour la trouver (la Femme)?" Ainsi. l'Homme avait
trouvé la Femme GRÂCE À UN SIGNE. et ce signe était
LA VOIX. Mais de qui? 

§ 23 Le Garçon se trouvait à une distance que j'évaluai être à
peine plus loin que le mur de mon bureau. Il passait de
sa main droite à sa main gauche, cet objet que j'avais
pris  pour  un  petit  fragment  de  tuf,  tournant
simultanément  la  tête  de mon côté,  comme s'il  voulait
s'adresser à moi. Cependant, il regardait au loin. 
Au même moment, la même voix dit: 
- IL A ENTENDU SA VOIX:
Je  n'avais  pas  compris  que  celui  qui  parlait  était
l'Illustre Commentateur. Croyant que le 'vous' me venait
du Garçon. s'adressant à quelqu'un qui aurait entendu
ma voix, je lui répondis sur le même ton, vigoureux. 
- Eh! J'ai d'autres soucis. moi! Autres que ma voix! Je
veux étudier la Bible. Je ne veux pas m'amuser. 
Au contraire, mon illustre Maître voulait dire, comme on
me l'a dit peu après, que le Garçon avait entendu la voix
de la mère qui donnera naissance à celle qui deviendra
sa Femme. 
Entretemps,  celui  qui  me parlait  en pensée  se fit  plus
insistant. Il prononça plusieurs mots, dont ceux-ci dont
je me rappelle bien: 
- IL A ENTENDU. JE TE PARLE DE LUI 

'L'archétype' 
(2e orientation: scène tournée en direction du sud-ouest,
point 2 de la page 95) 
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§ 24 La  fenêtre  ouverte  s'était  déplacée  vers  la  droite,
s'étendant plus loin que l'angle de la pièce. De plus, il se
trouvait  à  l'extérieur,  distant  d'au  moins  un  mètre  du
mur  de  la  bibliothèque,  derrière  l'angle  de  l'armoire,
comme  si  elle  avait  disparu.  A  présent,  le  plan  était
tourné vers le sud-ouest. Je ne voyais plus le meuble de
la bibliothèque, comme s'il avait disparu. Allongeant la
main, je le touchai, le sentis sans toutefois le voir. Je ne
voyais plus non plus ma main. 
En dedans, une voix d'homme me disait: 
- REGARDE-LE! IL EST BEAU. LE RECONNAIS-TU?
Je le regardais fixement jusqu'à ce qu'il remit en place
les cheveux qui lui tombaient sur le visage, tout en étant
concentré  sur  son  travail.  A  nouveau,  il  les  remis
derrière  les  oreilles.  Il  était  très  beau,  il  devait  avoir
quinze ou seize ans. 
Il  était  joufflu.  Si  les  orbites  me  semblaient  aussi
profondes, c'était sans doute à cause de ses joues rondes.
“Non”, répondis-je mentalement. 
- RÉPONDS, répéta-t-il. 
J'étais convaincu que si au niveau mental, je l'entendais
et le comprenais, l'interlocuteur me comprenait lui aussi.
Je lui répondis en faisant non de la tête. 
- PARLE, insista-t-il. 
- Non, je ne le connais pas, dis-je d'une voix normale.
Qui est-il? 
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§ 25 -  L'ARCHÉTYPE,  me  répondit-il  à  voix  basse  et  à
l'oreille. AINSI, TU L'AS DÉCRIT, IL Y A UN MOIS ET
DEMI, DANS LA GRANDE SALLE DU SÉMINAIRE.17

- Je l'ai dit par foi, non par expérience. Je ne l'ai jamais
vu. 
-  TU  L'AS  VU.  JE  T’AI  ÉCOUTÉ  VOLONTIERS  EN
CETTE OCCASION, ÉGALEMENT AVANT, LORS DE

17 Dans une note, Don Guido écrivit: "Un mois et demi avant cette
vision, le 28 juin 1972, j’assistai, dans la grande salle du séminaire, à
une  conférence  de  microbiologie  génétique  concernant  les  tares
héréditaires  qui  affectent  le  comportement  de  l'homme.  Quand le
conférencier,  le professeur  Giambattista  Marson,  médecin-chef  du
service dermatologique de l'Hôpital de Belluno, expliqua comment,
en  Amérique,  l'examen  de  cellules  prélevées  sur  des  détenus
condamnés à la prison à vie a révélé que certains d'entre eux, au lieu
d'avoir normalement les chromosomes X et Y, avaient également un
chromosome  plus  petit,  un  Y.  Ces  mêmes  scientifiques  se
demandèrent  comment  celui-ci  était  entré  dans  le  patrimoine
génétique  humain,  déséquilibrant  qui  en  était  porteur.  J'étais
intervenu disant: 

- Nous sommes des croyants et pour nous, il est certain que celui qui
a  conduit  l’évolution  des  espèces  vivantes  jusqu'au  sommet  du
'philon',  a  conçu  une  créature  humaine  parfaite  qui  devait  être
'l'archétype' de tous ses descendants. Si à l’heure qu'il est, on trouve
encore  des  cas  de  caractères  ancestraux,  cela  est  dû  au  fait  que
l’archétype  qui,  dans  le  paradis  terrestre,  est  cité  sous  le  nom
‘d’Arbre généalogique de la Vie’ a eu des rapports procréateurs avec
l’arbre sauvage qui pouvait donner de bons fruits avec l’intervention
de Dieu et de mauvais fruits sans l'intervention de Dieu, à savoir des
fruits hybrides, des bâtards...
Je ne pus continuer car un ancien professeur d'exégèse biblique, don
Angelo  Santin,  m’interrompit  déclarant:  “Nous  ne  sommes  pas
préparés dans cette voie”
N'oublions pas qu'avant cette conférence, Don Guido avait déjà eu
quatre révélations et que, contrairement à ses confrères, il avait pu
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TES INTERVENTIONS A LA CHAIRE DU CONCILE,
AU CENTRE DIOCÉSAIN. 
- Je ne me le rappelle pas, répondis-je. 
A ce moment, une Voix féminine dit calmement: 
-  ET  TU  PARLERAS  ENCORE,  ÉGALEMENT  DE
L'EUCHARISTIE.  Elle  ajouta  d'autres  mots  que  j’ai
oubliés. 
- Qui est-il? insistai-je.

§ 26 - TON PREMIER GÉNITEUR
- Eh non Seigneur, je n'ai pas de parenté aussi belle, ni
proche ni lointaine. 
En attendant, j'étais en train de réaliser: 
-  Mais,  qui  est-ce?  Que vient-il  faire  ici?  Un de  mes
parents...? Un archétype...? Ai-je une hallucination? Je
m'exclamais avec force. 
- PROTO, PROTOGÉNITEUR ajouta-t-il à voix basse. 
Il répéta: 

§ 27 -  PROTOGÉNITEUR DE TOUS LES HOMMES. Puis,
quelques minutes plus tard: 

§ 28 - LUI, EST VOTRE PROGÉNITEUR 
Puis, à la réflexion, je me rappelai l'avoir déjà vu lors de
la révélation du 'péché originel', alors qu'il était encore
à peine plus qu'un adolescent, et dans la révélation de

voir comment le péché originel fut commis. Il avait également pu
voir  l'aspect  du  premier  Homme,  de  la  première  Femme  encore
enfant (2e révélation), des êtres de l’espèce pure les plus proches de
l’Homme  (3e  révélation),  et  celui  des  'hybrides'  de  quelques
générations après le croisement des espèces. 
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'La mort d'Abel',  alors dans la  force de l’âge.  Mais à
présent, le voyant si jeune, je ne le reconnus pas. 
Je  ne  pouvais  savoir  qu'Adam  fut  aussi  jeune,  voilà
pourquoi observant à nouveau son visage,  remarquant
cette  peau rose et  délicate,  ces joues rondes et ce nez
d'adolescent, je dis: 
-  Est-ce  possible?  C'est  un  gosse!  Je  me souvins  que
dans la Bible, il est écrit qu'Adam engendra Seth à l'âge
de 130 ans. Puis, réfléchissant, je me dis que lui aussi,
avait sans doute été jeune. Un jeune homme particulier
toutefois,  doté  de  facultés  surnaturelles  et
préternaturelles et qui jouissait d'un dialogue permanent
avec  Dieu,  qui  était  pour  lui comme  un  Père  et  un
Maître. 
On en déduit que le premier Homme parlait avec Dieu et
que  Dieu  lui  avait  appris  à  parler.  Ce  n'est  guère
étonnant, étant donné qu'il parle également aux hommes
d'aujourd'hui!  S'il  n'en  avait  été  ainsi,  Adam  n'aurait
appris  que le  cri  des  animaux.  Ainsi,  outre la  parole,
Dieu lui transmis la connaissance du feu et lui enseigna
la  manière  de  l'utiliser.  Mais,  avec  l'hybridation,  elle
sera perdue avec toutes les autres connaissances, pour
ne refaire surface, comme une conquête, dans l'homme
préhistorique. 

§ 29 - TU LUI RESSEMBLES. 
- Je sais, depuis mon enfance, que je ne suis pas beau. 'A
PRÉSENT', TOUS LES HOMMES LUI RESSEMBLENT.
- Bah! A peu près, certains plus, d'autres moins. 
Sur mes dernières paroles, j'entendis la Voix prononcer
quelques mots à peine perceptibles, concernant l'Homme
qui, par sa désobéissance, devint le père d'une humanité
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dégénérée, ainsi que quelques autres considérations en
rapport avec l'homme déchu. 
Chaque fois qu'il en vint à accuser l'Homme, Il le faisait
discrètement  et  avec  respect.  Puis,  après  quelques
secondes, il poursuivait: 

§ 30 -  JE  L'AI  PRÉSERVÉ  DE  L'EXTINCTION  ET  L'AI
GUIDÉ VERS LA RÉSURRECTION. 
Suivirent quelques mots, 8 ou 10, que j'ai oubliés, mais
liés à son œuvre, celle de guider l'humanité, abrutie par
l'hybridation, à la récupération de l'image initiale, pas
tant en ce qui concerne les caractéristiques physiques,
qui n'ont que peu d'importance, en regard à la 'capacité
de  discernement'.  Par  ces  mots,  il  ne  voulait  pas
seulement dire que nous ne sommes que 'ré-évolués', à
savoir  que  nous  avons  été  partiellement  récupérés  et
que, dans certaines limites, nous avons recouvré l'aspect
du  premier  Homme,  mais  également  que  nous  avons
réacquis  une  bonne  partie  de  ses  capacités
intellectuelles. Il nous a mis en position de prendre part
à l'héritage des saints dans la lumière. Il nous a donné la
possibilité  d'être  libérés  du  pouvoir  des  ténèbres,  en
nous donnant le moyen d'être projetés dans le royaume
de  son  Saint  Fils  Bien  Aimé  en  qui  nous  avons  la
rédemption,  la  rémission  des  conséquences  psycho-
physiques et spirituelles du 'péché originel'. 

'Je suis la Résurrection' 

§ 31 Les derniers mots dont je me souviens bien sont: 
- JE SUIS LA RÉSURRECTION. 
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Je  compris  pleinement  le  sens  du  mot
"RÉSURRECTION" par laquelle il fit une récupération
non seulement spirituelle, mais aussi psychophysique de
l'humanité. Il est l'auteur de sa 'ré-évolution physique et
psycho-intellectuelle'. 
La “RÉSURRECTION” doit donc être comprise comme
étant la récupération de l'image originelle par laquelle
L'ARCHÉTYPE, prototype du premier Homme, fut fait.
Par  conséquent,  la  ré-évolution,  la  régénération,  la
réhabilitation, physique également, ont été façonnées et
conduites par Dieu. Nous sommes, physiquement aussi,
des ressuscités. 

§ 32 Après une courte pause, Il ajouta: 
-  MAINTENANT  QUE  TOUS  ONT  RÉCUPÉRÉ  LA
CAPACITÉ  DE  DISCERNEMENT,  TOUS  SONT
ÉGAUX EN DIGNITÉ ET EN DROITS. 
Par  ces  mots,  j'entendis  que  nous  sommes  tous
aujourd'hui: “ÉGAUX EN DIGNITÉ ET EN DROITS”
ne se rapportaient pas au salut, mais à la 'capacité' d'y
aspirer. 
L'Evangile de Jean nous dit que le Christ a donné à tous
les  hommes 'la possibilité'  ou mieux 'l'opportunité',  de
devenir  Fils  de  Dieu  (dedit  eis  'potestatem'  filios  Dei
fieri) donc, d'avoir la vie éternelle en communion avec
Dieu, mais il n'a pas dit qu'il donnait la vie éternelle à
tous. Dans son Evangile, Jean écrit également que Jésus
a dit "oro pro multis". Il n'a pas dit: “oro pro omnibus”.
Je prie pour beaucoup et,  non, je prie pour tous. Ces
'multis'  sont  ceux  de  bonne  volonté,  car  ils
correspondent  à  l'amour  de  Dieu,  quelle  que  soit  la
croyance à laquelle ils appartiennent de bonne foi. Car
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si tous ont une chance égale de devenir fils adoptifs de
Dieu,  seuls  ceux  qui  feront  fructifier  les  biens  de  la
Rédemption,  deviendront  'Fils  de  Dieu'.  Quant  aux
autres, ceux qui ne suivent pas la doctrine de l'Evangile,
'restent  des  créatures  de  Dieu',  c'est-à-dire  des  êtres
inférieurs,  comme  les  animaux,  bien  qu'intelligents;
inférieurs entre les inférieurs. Ils demeurent des exclus.
Dieu ne punit  pas.  Il  promeut  ou ne promeut  pas.  La
non-promotion est  déjà un châtiment,  mais  il  ne vient
pas de Dieu. 

Le premier Homme 'est toujours innocent' 

§ 33 J'étais  fasciné  par  l'image  du  Garçon  qui  se  tenait
devant moi, et je voulais en savoir beaucoup plus sur lui.
J'aurais  voulu,  par  exemple,  mesurer  sa  taille  car,
jusqu1alors, il semblait être sur un plan plus élevé que le
mien, caché au-dessous des hanches, je ne pouvais voir. 
Celui qui connaissait mon envie m'a contenté. 
Durant un instant, le plan visuel est descendu au niveau
du sol, pour immédiatement après, reprendre sa position
initiale. Je pus voir qu'il avait de très longues jambes, la
moitié de sa taille totale. 
Le Garçon qui se tenait  devant  moi à 10 cm environ,
s'approcha de mon côté droit et entra jusqu'à mi-corps.
J'ai vu sa tête couvrir mon épaule droite. Je ne voyais
plus ni mon corps ni mon épaule. Seul son corps était
dans la lumière, sur le même plan que moi. Face à ma
réticence à cette approche, la Voix, de mon intérieur, me
dit: 
- TOUT VA BIEN. IL EST TOUJOURS INNOCENT. 
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Je portai ma main gauche à mon épaule droite, que je ne
voyais,  pour  contrôler  précisément  la  hauteur
recherchée. La tentative échoua. Ne voyant ma main, je
ne  pouvais  mesurer.  Je  portai  alors  ma  main  gauche
tendue sous mon nez. Ma main était encore invisible. De
plus,  elle  se  trouvait  bien  au-dessus  de  sa tête.  Il  me
fallut mesurer à l'œil. 
Je pouvais me tromper de quelques centimètres,  ce en
raison du volume de sa chevelure. Le Garçon, pendant
ce temps, se retourna pour reprendre sa place initiale,
sans que je puisse atteindre mon objectif. 

Sa taille 
(3e orientation: scène direction sud-est point n° 3 de la page 95) 

§ 34 Pour me permettre une mesure plus précise, il arriva une
anecdote incroyable. J'étais toujours sur la partie la plus
intérieure  de  la  vire  et  lui,  presque  au  bord  à  deux
mètres de moi, sur ma droite. 
Le Garçon fit un premier pas pour se diriger vers ma
gauche. A regarder sa peau et ses cheveux si brillants, je
pensai: " Dès qu'il passera tout près de moi, je sentirai
ses cheveux et son épaule". 
Le plan visuel qui suivait le déplacement du Garçon vers
ma  gauche,  couvrit  partiellement  le  cartonnier,  le
traversa, puis passa au travers du mur contre lequel il
était appuyé. Le Garçon m'effleura. 
Je  penchai  la  tête,  reniflant  au-dessus  de ses  cheveux
tombant sur ses épaules. Rien, aucune odeur. 
Je  sentis  au  contraire  mon sourcil  gauche  heurter  un
objet  contondant.  Je  reculai  et  palpai.  C'était  l'angle
pointu du cartonnier que je ne voyais pas. Maintenant
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que je  sais  que le  cartonnier  mesure  1,50 m de  haut,
c'était par conséquent sa taille. Il m'arrivait à l'épaule,
ou un peu plus. 
“Quel  idiot  je  fais,  murmurai-je,  je  savais  bien  que
c'était une ombre. Comment ai-je pu me faire avoir? Et
qu'est-ce que tout ceci a à voir avec l'étude que je dois
faire? Est-ce une chose hors de la normale? Ou suis-je
anormal?”
Je fermai  les  yeux,  mais  la  lumière  était  également  à
l'intérieur de ma tête. 
Je  contractai  les  paupières,  les  sourcils,  bougeai  les
oreilles et le cuir chevelu, serrai les lèvres et les dents,
serrai la Bible entre mes deux mains, la pressant contre
la poitrine.  A tour de rôle, je bougeais les muscles de
l'abdomen,  des  bras,  des  jambes,  des  chevilles  et  des
orteils, me disant: 
“Est-ce moi ou n'est-ce pas moi?”
J'avais un contrôle parfait de ma personne. 

Il descend le long de la vire 
(4e orientation, scène vers l'est, point 4 de la page 95) 

§ 35 Je me tournai vers la gauche pour quitter la pièce. 
Maintenant, le Garçon se dirigeait vers l'est, marchant
devant moi. 
Je ne voyais ni le cartonnier que j'avais heurté et  qui
maintenant était à ma droite ni la table, à ma gauche. 
J’avançais à tâtons. En revanche, je voyais comme un
couloir éclairé par la lumière du soleil venant de droite,
qui  continuait  tout  le  long  de  la  pièce,  couvrait  une
partie  de  la  bibliothèque  de  gauche  et  traversait  la
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cloison entre le cabinet et la cuisine, à droite de la porte,
continuant vers le bas, en plan incliné. 
Le chemin était  recouvert  d'une couche de dalles d'un
grès jaunâtre. Il s'agissait donc d'une vire qui, de l'ouest,
descendait vers l'est. 
Je le vis descendre, prudent et agile, le long de ce sentier
large que d'un mètre, parfois moins. Il avançait dans la
même direction,  en  dépit  des  escarpements  rencontrés
tout au long de la descente. 
Sans doute, s'agissait-il d'une descente. A chaque pas, je
pouvais  suivre  le  pied  de  l'autre  jambe  jusqu'à  la
hauteur du genou. A deux reprises seulement, je pus voir
des saillies rocheuses à sa gauche. 

§ 36 Pendant  ce  temps,  je  me  dirigeai  vers  la  porte  pour
éteindre  la  lumière,  l'interrupteur  se  trouvant  sur  la
paroi d'en face, tâtonnant de droite et de gauche pour ne
pas heurter les meubles et mes papiers, que je ne voyais
pas. 
Bien que attiré par son image, pour me libérer, je voulus
sortir de la pièce. 
Le Garçon continuait sa course dans la même direction.
Je l'observais avec peine, avançant à petits pas, courbé,
comme si j'avais cent kilos sur les épaules. 

Un aqueduc rudimentaire 

§ 37 Brutalement, le Garçon stoppa pour tourner autour d'un
piquet  fourchu.  C'était  l'un  des  nombreux  piquets  se
trouvant aux endroits les plus étroits, là où la vire était
en retrait et où il n'y avait aucune roche de toit. 
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Les piquets, nombreux et appairés, étaient liés en croix à
leur sommet. Ils soutenaient une longue série de tuyaux
de  bambou  reliés  entre  eux,  adhérant  au  plafond  et
attachés  par  des cordes  dans la  partie  supérieure des
piquets. C'était un aqueduc rudimentaire fait de tuyaux
de bambou en enfilade. 
En déplaçant deux barres adjacentes, il sépara les deux
extrémités de l'un des points de raccordement. Beaucoup
d'eau  tomba,  l'arrosant  copieusement.  Pour  se  laver
peut-être ou pour se rafraîchir des brûlures causées par
les piqûres d'insectes. Enfin, il raccorda les deux tuyaux.
Devant lui, à environ vingt ou trente mètres, la vire était
bouchée par quatre ou cinq planches à l'état brut, sans
ébarbage,  car  obtenues  par  refend  du  bois,  mises  en
travers  et  soutenues  par  des  pieux.  Elles  semblaient
avoir une fonction de barrage en cas de glissement de
terrain.  Ou peut-être était-ce un flanc du réservoir où
coulait l'eau de la conduite. 
Marchant toujours devant moi, il arriva en bas, devant
le canal d'irrigation, tourna à droite et descendit sur la
vire  d'en-dessous,  puis  continua  un  nouveau  bout  de
chemin. 

§ 38 La lumière éteinte, toujours penché en avant et à petits
pas, un demi pied à la fois, je sortis de mon cabinet. 
Une fois de l'autre côté, je me tournai vers la porte de
laquelle  j'étais  sorti,  la  fermai  énergiquement  et  la
poussais de droite et de gauche, avant d'y appuyer mon
épaule droite, afin de contenir l'intrus à l'extérieur. Ici,
dans la cuisine, l'ampoule de 60 W émettait une faible
lumière, comme celle de la pièce que je venais de quitter.
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A travers la vitre imprimée de la porte, je n'ai pas vu si,
dans le bureau, il y avait toujours cette lumière rose. Je
ne pouvais distinguer. Pour mieux contrôler, j'entrouvris
la porte.  La lumière était  toujours la même, d'un côté
comme de l'autre de la porte,  mais à l'intérieur,  je ne
voyais  rien.  Je  refermai  et  m'y  appuyai  avec  l'épaule
droite. Ainsi faisant, je m'étais tourné vers la porte du
débarras-cuisine. 

(Se orientation: scène vers le sud, point 5 de la page 95) 

§ 39 A  ma  grande  surprise,  je  ne  voyais  plus  la  porte  du
débarras-cuisine  en  entier,  mais  à  la  place,  comme à
celle  du mur à sa droite,  l'habituel  plan visuel  et  son
cadre rose. Le point de vue, cependant, était limité dans
cette  nouvelle  scène,  par  un  second  cadre  central
mesurant 15 cm à la base et 30 cm en hauteur. Il me
montrait  le  Garçon  continuant  à  avancer  dans  une
nouvelle direction, vers le sud. 
A cet endroit, le chemin était obstrué sur la droite par
deux ou trois blocs de grès se chevauchant. Il appuya sa
main  droite  contre  le  moins  haut,  plia  la  jambe  et
disparut dessous. 
Le Garçon, sorti du mur de ma cuisine, s'était  éloigné
d'une trentaine de mètres. Résigné, plus que contrarié, je
me frottai les paupières des deux mains. 

Les espèces qui précèdent immédiatement l'Homme 
(6e orientation: tournée vers le sud-sud-est, point 6 de la page 95) 

§ 40 A nouveau, je regardai le plan visuel, maintenant un peu
plus à gauche que le précédent. Il couvrait partiellement

116



la porte du débarras-cuisine, une partie de la fente et la
partie inférieure de la crédence, son côté gauche, qui est
au milieu de la cloison et également la porte au bas de
l'armoire de droite. 
Le tableau et son cadre rose maintenaient un plan visuel
très réduit. 
Le panneau rectangulaire qui, dans la scène précédente,
était vertical et maintenant horizontal, avait les mêmes
dimensions. 
Je vis, à environ dix mètres et d'un point plus élevé, une
bande de champs de blé ou de céréales pas plus grande
qu'un  ou  deux  mètres  carrés.  Les  épis,  hauts  d'une
quarantaine de centimètres, sont blondissants. 
Un petit  animal  noir  et  poilu  bougeait  entre  les  épis.
Quand il  se dressa sur ses pieds et  regarda au-dessus
des épis, je vis qu'il avait deux petites cornes sur une tête
très plate. 
Quand il se baissa et disparut, je vis, au mouvements des
tiges, qu'il écartait en passant, se déplacer de quelques
mètres. 
En  le  voyant  de  profil,  je  m'aperçus  que  les  cornes
étaient  des  oreilles.  Je  pensai  à  un  doberman.
Cependant,  je  vis  par  la  suite,  qu'il  avait  un  museau
court et pas de nez. 
Il  jouait  à  cache-cache avec  une  créature  plus  petite,
semblable, sauf les oreilles qui, au lieu d'être dressées
au-dessus  du  crâne,  étaient  longues  et  saillaient
horizontalement.  Je  compris  qu'il  s'agissait  de  singes
d'une espèce inconnue. Le plus grand, un mâle, fait des
cabrioles. Il mesure peut-être 40 cm. 
Je  regardai  autour  de  moi.  Tout  est  comme
précédemment. Toujours la lumière rose qui enveloppait
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et  masquait  tout.  Je  ne  voyais  bien  qu'à  travers
l'ouverture au centre du petit cadre. 

L'Arbre de Vie et l'arbre sauvage 
(L'orientation  reste  la  même,  cependant  la  profondeur  de  champ
s'accroît) 

§ 41 Nouvelle scène. Au premier plan, à environ 15 mètres, le
Garçon nu, surgit à cet instant, sur le côté droit. D'un
pas décidé, il marcha vers ma gauche. 
C'est avec un grand plaisir que je le revis, non seulement
parce que son image se détachait clairement de l'arrière
plan, mais également parce que je ne le ressentais plus
comme un intrus dans ma maison. Il regardait, à environ
20 mètres devant lui, un groupe de quatre animaux; trois
noirs  au poil  hirsute  et  peu grands et  un autre blanc
jaunâtre, sans poil. 
Je  ne  vis  d'eux  ni  tête  ni  jambe,  mais  seul  un  tronc
fortement courbé à gauche, de façon anormale. 
Une Voix douce intervint: 
ARBRES, mais je ne comprenais pas. 

Cette  famille  animale  est  "  le  seul  arbre"
généalogique de son espèce existant sur la terre 

§ 42 Le petit plan visuel abandonna l'image du Garçon pour
ne cadrer que les animaux. La Voix reprit: 
- CONNAIS-TU CES ANIMAUX? 
- Des ours assis? demandais-je fortement. 
-  NON,  me  répondit-on  normalement,  QUATRE
BRANCHES DE 'L'ARBRE UNIQUE'. 
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§ 43 Ils  étaient  alignés  de  trois  quart.  Les  dos  laissaient
toujours voir la courbe abdominale à ma gauche. 
Le  cadre  s'agrandit  et  je  pus  voir  que  ces  animaux
n'étaient  pas  assis,  mais  debout.  Ce  n'était  pas  des
animaux que je connaissais, j'en restais interloqué. 
Ils  avaient  une tête  aplatie,  un front bas,  des cheveux
noirs,  raides,  mats,  tombant  jusqu'au  cou,  d'énormes
oreilles sortant des cheveux sur plus de 10 cm, pas de
nez, mais des fosses nasales noires et découvertes, des
lèvres noires ouvertes jusqu'à la racine des mâchoires,
pas  de  menton et  de  longs  bras  jusqu'au  dessous  des
mollets. 
Tous avaient le ventre gonflé sur des jambes maigres et
courtes, voilà un bien mauvais spectacle. 
Ces êtres au ventre gonflé se le touchaient chaque fois
que  la  créature  blanc-jaunâtre  le  faisait.  Sympathie?
Peut-être,  criaient-ils  car  ils  ouvraient  la  bouche,
laissant  voir  une  langue  longue  et  frémissante  qui  ne
semblait être attachée qu'au fond de la gorge, la tirant
hors de la bouche. 
- Obèses? demandais-je. On me répondit à voix basse: 
- NON, PORTANTES (ou plutôt enceintes). C'EST LEUR
SAISON. Je compris alors que c'était des femelles. 

§ 44 Incrédule  et  déçu,  je  me  tournai  vers  la  porte  par
laquelle j'étais sorti et, collant le nez contre la vitre, je
marmonnai: 
“Est-ce que je rêve ou suis-je réveillé? Ça, c'est la vitre,
ceci, le montant de la porte, cela, la poignée." 
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Mon contrôle était bien réel, car de la main, je touchais
chaque objet, ce, en dépit de la lumière qui m’empêchait
de voir ce qui m'entourait. 
-  Seigneur,  si  cela  vient  de  vous,  faites  que  je
comprenne. 
Il me répondit: 
- JE T'APPRENDS À LIRE ENTRE LES LIGNES LES
CHOSES  QUE,  DANS  CE  LIVRE,  TU  NE
COMPRENDS PAS. 
J'aurais dû me calmer, toutefois méfiant de nature, face
à ce que je ne peux contrôler et ne comprends pas, ces
mots  soufflés  au  niveau  de  l'intellect  ne  me
convainquirent pas. 
Au  toucher,  je  poursuivis  le  contrôle  de  mon
environnement domestique,  me tournant vers la droite,
afin  de  tourner  le  dos  à  la  scène  et,  à  haute  voix,
commençai  à  dresser  la  liste  des  meubles  que  je
n'entrevoyais que vaguement. Je commençai par la porte
s'ouvrant sur la bibliothèque. 
“Ça, c'est la clef, ceci, la caisse à bois, la cuisinière à
bois, la porte par laquelle je suis venu du corridor, le
canapé appuyé contre le mur à droite de la porte, sur la
paroi  d'à  côté,  vers  l'est,  les  deux  fenêtres  avec  dans
l'angle de droite,  le téléviseur,  un CGE de 24 pouces.
Dans l'autre paroi, après l'angle de droite, se trouve la
porte de l'escalier qui descend à la cave.” 
Je ne voulus pas regarder plus loin pour ne pas voir ces
animaux  poilus,  que  je  voulais  écarter  de  ma pensée.
Cependant,  un  irrésistible  je-ne-sais-quoi  attirait  mon
attention sur eux. 
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"La première famille d'ancêtres les plus proches de
l'Homme" 
(7e orientation: scène orientée sud-est, point (j) de la page 95) 

§ 45 Le tableau se déplaça davantage vers la gauche. À ma
grande surprise et  à mon émerveillement,  je vis à mi-
hauteur  de  la  crédence,  la  'vitrine',  la  seule  fenêtre
ouverte  dans  toute  son étendue  à  la  lumière  du  jour,
comme un plan visuel rectangulaire de 55 cm de haut et
75 cm de large, limité par l'habituel cadre rose, d'une
lumière plus intense, large d'environ 5 cm. 
Verticalement,  il  arrivait  presque en haut de la vitrine
pour, à la base, la dépasser d'environ 15 cm, au dessus,
occupant approximativement la moitié de l'espace libre
interposé avec le plan du buffet.  Mon téléviseur aurait
pu facilement y être logé. 
Dans ce cadre, une vue panoramique en direct occupait
tout l'écran. On eût dit une très belle peinture. En haut,
le ciel bleu; en bas, une grande plaine blondissante de
céréales mûres qui s'étendait  à perte de vue sur deux,
trois, voire quatre kilomètres, se noyant dans les brumes
de l'horizon. 
A droite,  l'orée d'un bois de feuillus,  identique à celui
que  j'avais  vu  de  la  vire.  A  gauche,  quelques  grands
arbres derrière lesquels, il ne me fut pas donné de voir. 

§ 46 Maintenant,  à  ces  quatre  animaux,  LES  QUATRE
BRANCHES  DE  L'ARBRE  'UNIQUE',  s'étaient  joints
deux autres, l'un gris, à une extrémité de la file,  ainsi
qu'un noir, plus grand que les autres, à l'autre extrémité
de la file, la plus proche. 
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Les derniers venus n'avaient pas le ventre gonflé. Je vis
qu'ils étaient blanc-jaunâtre, sans poils et que les autres
se trouvaient à 6 ou 8 mètres. Voilà qui me permettait de
les observer facilement. 
- De quels animaux s'agit-il? demandai-je. 
- On me répondit: LES ANCÊTRES. 
Ce nom ne  m'était  pas  familier.  Cela  me fit  penser  à
l'adjectif 'ancestral'. 
Ces  ancêtres  n'étaient  pas  beaux.  La  Voix  habituelle
doucement me dit: 
-  LA PREMIÈRE FAMILLE D'ANCÊTRES LES PLUS
PROCHES DE L'HOMME. 
Alors  je  compris.  Ce  que  j'avais  vu  était  la  première
famille de l'espèce animale la plus proche de l'homme,
l'espèce des ancêtres (à savoir nos prédécesseurs). 
Initialement,  je  n'avais  pas  saisi  le  sens  d'  "ARBRE"
mais,  grâce  à  cette  explication,  je  compris  que  la
définition était  "arbre généalogique",  dénommant ainsi
les  deux  espèces:  'l'arbre de la  Vie',  celui  de l'espèce
humaine représenté par le Garçon, qui venait de quitter
la  scène  et  'l'arbre  sauvage',  celui  de  cette  espèce
d'animaux singuliers. 
Je  compris  également  la  signification  d'"  UNIQUE".
Comme le Seigneur avait défini la monogenèse humaine,
on appelait Adam le "PROGÉNITEUR DE 'TOUS' LES
HOMMES".  De  la  même  manière,  il  avait  défini  la
monogenèse de cet arbre généalogique sauvage. 
Par conséquent, si pour le genre humain, le progéniteur
était unique, et que " l'arbre généalogique sauvage" (les
ancêtres dans leur espèce pure) de laquelle l'Homme est
issu,  le  Seigneur,  par  voie  de  conséquence,  avait
également  défini  la  monogenèse  de  l'arbre  hybride,
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l'espèce  corrompue,  fruit  de  deux  espèces  pures,  que
j'avais déjà vu lors d'une précédente révélation. 

"Ce ne sont pas des doublures" 

§ 47 Le temps d'un éclair, je vis le Garçon passer rapidement
devant le groupe. 
Les femelles  pleines se détachaient  du groupe pour se
mettre côte à côte, un peu plus en retrait de l'endroit où
elles  se  trouvaient,  à  droite  de  ce  'monstre',  grand et
gros, au ventre plus rond. 
Je m'aperçus qu'il s'agissait d'un mâle, un adulte qui se
tenait  au  premier  plan,  à  gauche de  la  troupe qui  se
réformait. 
A l'opposé, s'était  placé l'être grisonnant qui,  de toute
évidence,  était  la  mère  des  quatre  premières.  J'en
conclus  qu'il  s'agissait  de  la  PREMIÈRE  FAMILLE
D'ANCÊTRES,  LA PLUS PROCHE DE L'HOMME et
que la vieille mère était l'ancêtre de cette famille, même
de son espèce. 
Une voix douce me dit: 
- TU LES VOIS VIVANTS, MAINTENANT, IL N'Y EN A
PLUS,  CE  NE  SONT  PAS  DES  DOUBLURES.  Cette
définition ne m'était pas familière. Cependant, elle était
convenable, raison pour laquelle je pensai: 
"Les scientifiques reconstruisent leur image sur la base
de squelettes fossiles, puis ajoutent le nez et les oreilles à
leur idée. Combien payeraient les anthropologues pour
les voir vivants? Et, c'est précisément à moi que revient
ce privilège!?" 
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Je réalisai que si ces ancêtres n'existent plus dans leur
état d'origine, c'est parce qu'à l'heure qu'il est, ils vivent
fondus dans l'homme. 
Leurs caractéristiques  étaient  très différentes  de celles
attribuées aux hominidés que l'on appelle  couramment
hommes  préhistoriques.  On  les  appelle  communément
hominidés,  pourtant  ce  terme  est  équivoque,  car  il
comprend  aussi  les  pongidés,  ou  grands  singes  sans
queue,  tels  que  l'orang-outan,  le  chimpanzé  ou  le
gorille.18 

"C'est une révélation comme à Moïse" 

§ 48 C'EST UNE RÉVÉLATION COMME À MOÏSE - souffla
en moi une voix féminine. 
"Qui suis-je? Un Moïse? C'est trop beau pour être vrai,
je  divague!"  Je  n'avais  pas  compris  que  le  parallèle
concernait la vision et non la personne. 
Me tournant de l'autre côté, vers les fourneaux: 

18 Les appellations "ancêtres", anthropoïdes ou hominidés, ne sont
pas  pareilles.  Les "ancêtres"  sont des individus appartenant  à une
seule espèce, aujourd'hui éteinte, de laquelle Dieu prit une femelle
préparée pour le développement de l'embryon de l'Homme, créé par
Dieu. "Anthropoïde" est un terme générique pour désigner les singes
sans  queue,  comme  les  chimpanzés,  orangs-outans,  ou  gorilles.
Quant aux "hominidés", tous sont bipèdes et se tiennent debout. Le
terme  est  généralement  utilisé  pour  désigner  les  hommes
préhistoriques aux caractéristiques  intermédiaires,  que maintenant,
nous savons être les hybrides lors des premières étapes de leur" ré-
évolution". 
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"Idiot,  imbécile,  jurai-je  contre  moi.  Qu'est-ce  qui  te
prend,  la  mégalomanie?  Reste  dans  tes  pompes;  un
moucheron face à une forteresse volante..." 
Je me rappelai les versets du psaume 130: "Je ne vais
pas à la recherche de grandes choses, au-dessus de mes
forces".  Je  fermai  les  yeux,  puis  les  frottai  plusieurs
fois...
"Je ne suis ni saoul ni somnambule, je veux voir si ça
passe". 
Je passai la main sur mon front, puis énergiquement sur
la  tête,  sur  les  oreilles  et  le  cou,  pour  écarter  cette
lumière  que  je  croyais  être  une  hallucination.
Néanmoins,  la  lumière  était  également  en  moi,  je  la
voyais en chaque point de mon cerveau et, d'une façon
étrange,  dans  tout  mon  corps.  Et,  quand  j'ouvris  les
yeux, elle était plus intense qu'auparavant, dans toute la
pièce, tant et si bien que je ne pouvais plus distinguer,
approximativement, le mobilier et les objets. 
Je me rappelai ces paroles de Sophonie "Ces sont des
choses trop difficiles, qui peut les comprendre?"; ainsi
qu'un autre passage des saintes Ecritures "Ne prétends
pas faire des recherches sur des choses trop élevées et
trop difficiles  pour toi."  Et  ma mère qui  me disait  les
mêmes  choses:  "Ne  te  mets  pas  à  étudier  des  choses
impossibles". 

"Je Suis. Je vais t'apprendre à lire et à interpréter le
Livre que tu tiens" 

§ 49 - C'EST UNE RÉVÉLATION, UNE VISION, RÉALISTE
DES CHOSES DITES ET NON DITES DANS LE LIVRE
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QUE TU AS EN MAIN.  Puis,  quelques  secondes  plus
tard: 
-  JE  SUIS.  JE  VAIS  T'APPRENDRE  À  LIRE  ET  À
INTERPRÉTER CE LIVRE. 
D'autres paroles suivirent, m'exhortant à me syntoniser,
c'est-à-dire, m'accorder sur la hauteur des temps, selon
le récit de la Genèse, car comme la Voix me l'expliquait:

§ 50 - C'EST UNE RÉVÉLATION QUE JE N'AI PAS FAITE,
MÊME  AUX  PÈRES  CONCILIAIRES.  A  ce  moment,
m'apparut mentalement une photographie des pères du
concile, en la basilique vaticane. 
-  Non,  Seigneur!  Ne  faites  pas  pareil  tort  à  tous  ces
pères! ... Là, il y a des saints, des savants et des experts
qui contrôlent le destin de… J'allais  dire "de l'Eglise"
mais il me coupa disant: 

§ 51 - TU DEVRAIS ÊTRE HEUREUX QUE JE TE RÉVÈLE
CE  QUE  JE  N'AI  RÉVÉLÉ  À  D'AUTRES.  JE  T'AI
CHOISI, NE SUIS-JE PAS LIBRE? 
Je répondis doucement: 
- Pour eux, je renonce volontiers à mon bonheur. Je ne
suis pas la bonne personne, je n'ai pas d'ascendant, je
suis  calomnié,  persécuté,  méprisé.  Ne  gâchez  pas  une
aussi belle chose avec le pauvre homme que je suis! 
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Cette  révélation  ne  doit  pas  remplacer  la  Genèse
mosaïque, mais la compléter et la clarifier 

§ 52 De ma position, je pouvais déplacer de dessous la table,
la  chaise  la  plus  près  du  buffet,  pour  m'y  asseoir  et
regarder la scène. Au lieu de cela, je me retournai 
et passai de l'autre côté, tournant le dos à la crédence,
pour  éviter  la  vue  de  la  vitrine  et  la  scène  qui  s'y
déroulait. J'étais contrarié. A ce moment, je fis le geste
de jeter la Bible sur le canapé. Mais, de l'intérieur, on
me demanda fermement: 
- GARDE LE LIVRE. 
Je fus surpris de sentir que je l'étreignais avec force. Je
réalisai que si je devais garder ce livre, cette révélation
ne devait  pas  remplacer  la  Genèse mosaïque,  mais  la
compléter et la clarifier. 

Je suis aveugle 

§ 53 Dès cet instant, je ne vis plus rien, pas même sur l'écran.
Une profonde angoisse se saisit de moi. 
-  Je  suis  aveugle.  Voilà  le  châtiment  de  mon orgueil.
Dieu  béni!  m'exclamai-je,  qu'est-ce  qu'il  m'arrive?  Je
suis encore solide, ce ne peut être du gâtisme. Serai-je
fini? Je vous ai demandé pardon pour mon orgueil il y a
quelques heures au pied de l'autel et il me semblait que
vous  m'aviez  pardonné.  Maintenant,  je  me  trouve  à
nouveau avec ce Livre en main sans savoir pourquoi. 
Mon interlocuteur invisible poursuivit: 
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§ 54 -  JE  SUIS.  JE  L'AI  VOULU.  NE  RÉAGIS  PAS.
ADAPTE-TOI. 
Alors,  je  me  souvins  de  l'appel,  ainsi  que  de  l'ordre
péremptoire que j'avais reçu, et je vis l'acharnement de
mon opposition. 
- Oui, répondis-je, et maintenant,  vous me punissez en
me  rendant  aveugle.  J'entendis  les  Voix  de  Femmes
protester: 
- NE DIS PAS CELA! ... NE DIS PAS CELA! …. 
Puis, l'habituelle Voix d'Homme m'adressa fortement: 

§ 55 -  EH  GUIDO!  QUE  DIS-TU  LA?  JE  T'AIME.
COMMENT POURRAIS-JE TE FAIRE DU MAL?19

Je  me  souvins  même  que  Teresa  Neumann  de
Konnersreuth, était venue à Dont, alors que j'étais curé
dans ce village de Zoldano. Elle m'avait entre autres dit
cela " Le Seigneur vous aime. Souvenez-vous en quand
vous subirez des afflictions". Je lui avais répondu que le
Seigneur  nous  aime  tous.  Elle  avait  insisté  ajoutant:
"Au-dessus  de  vous,  le  Seigneur  a  des  voies  de
miséricordes". 
Puis conclut: “Souvenez-vous en! Ecrivez-le!”. 
Encouragé, j'insistai: 
- Oh, Seigneur, écoutez-moi! Je pleurais vraiment. 
Alors me vint à l'esprit l'image de ma pauvre maman,
âgée de 85 ans, que je vis pleurer, car elle ne pouvait
plus lire les livres de méditation, ni même le magazine
“Famiglia Cristiana (Famille Chrétienne)”... 

19 Lorsque  Don  Guido  répétait  cette  phrase,  le  ton  de  sa  voix
montrait une affection immense et chaque fois, une intense émotion
le saisissait.
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- JE SUIS. JE SUIS LA. JE T'ÉCOUTE, me dit-il. Il était
tout près de moi. 
- Faites-moi cette grâce. Conservez-moi la vue, que je
puisse faire encore un peu de bien en ce monde. Je vous
promets de ne plus fouiller dans les secrets de la Bible. 
Je  ne  pus  terminer  la  phrase  qu'à  nouveau,  il
m'interrompit:  
- NE CRAINS PAS, DÉTENDS-TOI, TU ES EN BONNE
SANTÉ,  TU  ES  NORMAL.  TU  POURRAS  LIRE  ET
ÉCRIRE. 

§ 56 En  entendant  ces  mots,  ma  sensation  d'angoisse
disparut.  Je me sentis heureux,  presque euphorique.  A
nouveau, je pouvais voir la scène qui se déroulait  sur
l'écran.  La  lumière  rose  et  intense  qui  m'enveloppait
complètement ne me permettait pas de voir quoi que ce
soit d'autre. 
Pendant ce temps, je m'étais plié en deux pour finir le
tour de la table et m'approchais à petits pas d'un demi-
pied  de  la  chaise  qui  faisait  face  au  plan  visuel  et
tournait le dos à la porte de la bibliothèque. 
Je n'arrive toujours pas à comprendre le pourquoi de ces
petits  pas,  car  même  dans  l'obscurité,  je  pouvais
facilement  me  déplacer  en  tout  endroit  de  la  maison.
Peut-être,  avais-je  maintenant  peur de trébucher? Ou,
comme  s'il  était  concentré  sur  une  machine  de
projection,  je  ne  voulais  pas  interférer  entre  lui  et  le
plan  visuel?  Ou  alors,  le  fait  de  me  courber  le  plus
possible symbolisait-il le poids inhabituel que j'avais sur
les épaules? 
C'était plutôt Sa Majesté qui planait sur moi, m'inspirant
le respect. Toutefois, je la ressentais amie. 
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Les apôtres et les prophètes se prosternaient devant la
présence manifeste de Dieu.  Moi,  je ne sais pourquoi,
dès le début, j'étais plus réfractaire. 

Mesure de la taille des ancêtres 

(Note de l'éditeur) Pour obtenir la mesure des ancêtres,
le  plan  visuel  se  déplaça  successivement  4  fois.  Les
deux  premiers  cadrages  recouvrent  la  crédence  et
restent  orientés  sud-est,  tout  en  conservant  la  7e
orientation.  Les deux derniers recouvrent  la porte par
laquelle on accède à l'escalier qui mène à la cave. Ils
sont orientés est-sud-est (8e orientation, page 95), le 9e
au § 117. 

§ 57 Le  plan  visuel,  avec  la  même  scène,  se  déplaça
rapidement sur quatre arrière-plans différents. Ce n'est
qu'en reconstruisant les séquences de mémoire dans leur
progression,  que  je  me  rendis  compte  du  pourquoi.
C'était  une  manière  sûre  et  facile,  conçue  par  le
Seigneur,  de  me  permettre  de  mesurer  la  taille  des
ancêtres. 
a) L'écran gardait sa position habituelle, ainsi que ses
dimensions, occupant l'espace de la vitrine, et la moitié
de  l'espace  au-dessous.  Au  premier  plan,  dominait  le
mâle. On pouvait voir qu'il s'agissait d'un mâle, de par
ses organes génitaux, la forme de ses oreilles, dressées,
et  par  la  position  du  thorax  bombé,  plus  haut  que  le
ventre des femelles. 

C'était une silhouette massive, noire et poilue, avec de
très grandes oreilles dressées qui dépassaient le sommet
de son crâne de 10 à 15 cm, un crâne aplati, un front
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bas. L’os de l'arcade sourcilière était  presque vertical,
sans être proéminent. L’œil était au bord des sourcils, il
n'avait  pas  de  nez,  mais  des  fosses  nasales  noires  et
découvertes. 

On voyait sa bouche aux lèvres noires, ouverte, jusqu’à
la  racine  de  la  mandibule,  un  angle  facial  droit,  la
mandibule  privée  de  menton.  Le  poil  noir,  clairsemé,
hirsute, couvrant tout le corps, était pareil à celui de sa
barbe qui ne laissait à découvert que la peau autour des
orbites et le front. 
Les  cheveux  noirs,  secs,  lisses  et  ternes,  tombaient
quasiment jusqu’aux yeux. Il avait de larges épaules, un
bassin étroit, de longs avant-bras et des jambes courtes.
Immobile, il regardait devant lui. 
Son attention était sans doute orientée vers le Garçon. 

§ 58 A  droite  du  mâle,  les  quatre  jeunes  femelles  pleines,
ainsi que la vieille mère, s'alignèrent. Toutes avaient les
oreilles  dépassant  horizontalement  les  cheveux  et
ballottaient à chaque mouvement du corps. 
La première des cinq femelles,  à droite  du mâle,  était
celle  sans poils  qui ressemblait  à une femme, laide et
disproportionnée, qu'à cause de sa nudité, je ne voulais
voir.  Elle  était  plus  petite  que  le  mâle,  d’environ  5
centimètres. 
A sa droite, était, une deuxième noire et velue, de même
grandeur,  mais  de  corpulence  plus  mince,  puis  une
troisième  similaire,  bien  que  plus  petite  et  enfin  une
quatrième, la plus petite, qui regardait loin derrière le
groupe, ouvrant la bouche à plusieurs reprises, en tirant
une langue longue et pointue, condition nécessaire pour
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faire sortir la voix. Ce qui m'indique que la langue, en
position  de  retrait,  obstruait  l'espace  entre  les  cordes
vocales. 
Je  compris  qu'elle  hurlait  car,  en  même  temps,  elle
faisait  un  geste  du  bras  et  de  la  main,  comme  pour
inviter quelqu'un. Les autres qui, avant de se mettre en
rang, s'étaient  également retournées,  avaient  ouvert la
bouche de la même manière. 

§ 59 Au bout de la rangée, je vis la vieille mère, au pelage
gris et aux cheveux grisonnants. Son ventre n'était pas
enflé. 
Je vis tous ces personnages de trois-quarts. Tous avaient
l'air de 'poser pour la photo'. 

§ 60 Il  y  a  un  autre  détail  dont  je  n'ai  encore  parlé,  la
dentition. 
Lorsque les femelles ouvraient la bouche, je voyais leur
dentition en bonne santé, les quatre canines un peu plus
longues que les autres dents. 
Les cheveux raides, mais ternes, étaient noirs, mais pas
d'un noir intense comme ceux du Garçon. Ils semblaient
légèrement décolorés par le soleil. 
Les poils répartis sur tout le corps étaient en tous points
semblables  à  ceux  qu'aujourd'hui  encore,  certains
hommes adultes ont sur la poitrine, ou que tous ont à la
naissance des membres supérieurs ou inférieurs. 
Le pouce, opposable, était distant de l'index, comme si
sa partie visible sortait au niveau du poignet. 
Les  ongles  étaient  longs,  étroits,  recourbés,  pleins,
robustes. 
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Les  caractéristiques,  dans  leur  ensemble,  me  firent
comprendre  que  ces  êtres,  dont  l'expression  était  plus
intelligente  que celle  du chien,  étaient  bien meilleures
que  tout  autre  animal,  car  imaginés  par  le  Créateur,
pour être les auxiliaires de l'Homme, en particulier pour
les travaux agricoles, comme la plantation du riz, celle
des tubercules, leurs récoltes, etc. 
Pour ne pas  se  craqueler  au contact  de la  terre,  leur
peau  n'était  pas  sensible.  Ils  ne  devaient  pas,  comme
nous,  se  plier  pour  travailler,  leurs  courtes  jambes  et
leurs longs bras leur permettant de travailler davantage
avec moins de fatigue. 
b) Tandis que j'observais leurs caractéristiques, la scène
approchait  jusqu'à  ce  que  ces  personnages  atteignent
leur taille normale. 

§ 61 c) Pendant ce temps, le plan visuel avait été descendu de
manière à occuper la partie inférieure de la desserte. 
Je  me  demandai  pourquoi  le  plan  visuel  avait  été
abaissé, l'orientation de la scène étant la même. On me
demanda alors de regarder comment la ligne supérieure
du tableau s'était mise, exactement au-dessous du niveau
du tableau précédent. Ligne qui coupait exactement en
deux  la  hauteur  des  deux  colonnettes  soutenant  la
vitrine. A ce stade, je fus invité à mesurer la taille de ces
étranges créatures. 
Cependant, je ne pouvais connaître leur taille,  le bord
inférieur  de  l'écran  ne  me permettant  de  les  voir  que
depuis  les  hanches  et,  je  ne savais  pas  si  leurs  pieds
étaient sur un plan plus bas que le sol de ma cuisine. 
(8e orientation, tournée est-sud-est) 
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§ 62 d) Je sortis la chaise et la tournai vers l'écran. J'allais
m'y asseoir,  à  côté  d'un bord de la  table,  quand mon
regard  fut  attiré  par  la  lumière  qui  était  dans
l'embrasure de la porte de l'escalier menant à la cave, à
gauche en regardant la crédence. 
Gardant la Bible serrée contre moi, je m'assis, l'avant
bras gauche posé sur la table,  pour regarder la scène
plus confortablement. 
Les ancêtres étaient là. Ils semblaient être juste derrière
la porte, donnant vraiment l'impression d'avoir les pieds
sur  une  marche  en-dessous  du  seuil  où  commence
l'escalier. 

§ 63 e) Lentement,  le  plan  s'abaissa  encore,  cette  fois
excluant les têtes, afin que je puisse voir qu'ils étaient au
niveau du sol de ma cuisine. 
Je vis que les jambes, par rapport au tronc, étaient très
courtes, le tiers environ de leur taille. Alors, j'ai mesuré:
- la hauteur du plan de la crédence est de 97,5 cm; 
-  la  hauteur  des  deux  petites  colonnes  soutenant  la
vitrine est de 35 cm; 
- cette dernière hauteur est à diviser par deux, soit: (35 :
2 = 17,5 cm, ceci étant le plus haut niveau atteint par le
panneau dans l'image c); 
-  en  retranchant  5  cm  de  cette  hauteur  (17,5),  soit
l'épaisseur  du  cadre  lumineux  du panneau,  on  obtient
12,5 cm; 
- ces derniers ajoutés aux 95,5 cm de la hauteur du plan
de la crédence, après que le plan visuel eut été décalé
vers la gauche et  abaissé au niveau du sol,  cela nous
donne un total de 1,10 m. 
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Telle était la taille du mâle qui, dans l'image précédente,
touchait  de la tête la partie supérieure du cadre de la
fenêtre  visuelle  et,  des  pieds,  dans celle  qui suivit,  au
niveau du sol de ma cuisine. 
- La taille des deux premières femelles était plus petite
d'environ 5 cm. Par conséquent, elles mesuraient 1,05 m.
Celle des trois autres était respectivement de 90 cm et de
80 cm. 
J'ai vu les femelles se déplacer sur leurs courtes jambes.
Leurs bras et leurs mains descendaient presque sous le
mollet qui, en tant que muscle, n'existait pas. 
L'avant-bras et la main étaient très longs. 
Pendant  que  je  les  regardais  de  trois  quarts,  les
créatures s'étaient alignées côte à côte, regardant vers
ma gauche et devant elles, là où, intuitivement, devait se
trouver le Garçon qui donnait des ordres. 
Les femelles continuaient à se toucher le ventre, chaque
fois que le faisait la femelle blanche ouvrant la bouche et
tirant la langue en geignant. 
La femelle ancestrale, improprement appelée La Femme,
est sur le point de donner le jour à la Petite Fille,  La
première vraie Femme, la future épouse d'Adam. 
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* Mesure des ancêtres 
a) Le tableau du haut,  superposé à la 'vitrine'  et  à la
partie supérieure des colonnes, montre les ancêtres en
entier. 
b) Le tableau rapproche leur image jusqu'à taille réelle,
mais à présent, il inclue la tête, excluant les jambes des
ancêtres. 
c) Le  tableau  descend,  tout  en  maintenant  l'image,
jusqu'à  ce  que  le  bord  supérieur  du  cadre  se  trouve
exactement sous le milieu des deux petites colonnes. 
d) Le tableau se déplace horizontalement vers la gauche,
jusqu'à couvrir la porte de l'escalier, tout en maintenant
la tête des ancêtres avec le bord supérieur du cadre. 
e) Le  tableau  descend  au  niveau  du  sol  excluant  à
présent la tête, mais incluant les pieds. 
Toute  cette  histoire  pour  s'assurer  de  la  taille  des
ancêtres  et  mettre  l'accent  sur  leurs  jambes
démesurément courtes. 
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§ 64 Maintenant,  ces  êtres  noirs  et  velus,  sont  debout  et
s'agitent autour de la créature blanche et sans poils, la
femelle à peau jaunâtre, nue, ressemblant à la caricature
la plus affreuse de la femme. 
- REGARDE-LA, me dit-on intérieurement. 
La  femelle  blanc-jaunâtre  et  nue  quitte  le  rang  pour
avancer de quelques pas: un mètre et demi, deux peut-
être. Immédiatement, l'habituelle Voix forte d'homme me
dit: 
- ELLE EST EN LUMIÈRE. 
Je croyais qu'elle sortait de l'ombre des arbres que je ne
voyais pas. Je n'ai pas compris que cela signifiait 'mise
en évidence'. C'est-à-dire celle qui, plus que les autres,
devait m'intéresser. 
Je ne compris cette expression que quelques mois plus
tard alors que, regardant la télévision, ces mots furent
utilisés pour une star de cinéma. 
Je  compris  alors  qu'elle  était  “EN LUMIÈRE” parce
que,  sur  elle,  le  rideau  allait  s'ouvrir,  levant  ainsi  le
mystère qui l'entourait depuis des siècles, dévoilant du
même coup sa véritable identité. 
Puis, doucement: 

§ 65 - J'AI REPONDU A TA QUESTION (“Comment Adam
a-t-il  fait  pour  trouver  sa  femme”)  EN  TE  DISANT
D'ABORD, "PAR UN SIGNE" (§ 14)  PUIS,  "PAR LA
VOIX" (§ 22), MAINTENANT QU'IL A ENTENDU SA
VOIX,  CELLE  DE  LA  MÈRE  GEIGNANT  LES
DOULEURS  DE  L'ENFANTEMENT  EST  SUR  LE
POINT  DE  DONNER  NAISSANCE  À  LA  PETITE
FILLE" 
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Je compris alors que celle  qui était  “EN LUMIÈRE”,
était “la mère”, la mère de la Petite Fille. 
Toutefois,  je  continuais  de  penser  à  ce  “SIGNE”  et
j'avais encore l'idée fixe de trouver 'le signe', à savoir le
passage de la Genèse parlant de la Femme. 
Je n’avais pas compris que ce ‘signe’  était “LA VOIX”
et que l'ordre était “PRENDS LA BIBLE EN MAIN” et
non pas “ÉTUDIE LA BIBLE”. 
Pendant que le Seigneur me parlait, j'entendais sa voix
comme celle  d'une  personne me parlant  dans  l'oreille
droite. J'arrivais près de la chaise lorsque j'entendis le
mot “BAMBINA” (petite fille). 
En entendant le mot “BAMBINA”, je fus très heureux et
m'écriai: 
- Merci Seigneur! Vous seul pouvez me dire cela! 
Je vis la femelle blanc-jaunâtre sortir du rang en hurlant
et se tenant le ventre. 
De  l'autre  bout  de  la  rangée  sortit,  sur  l'ordre  de
l'Homme peut-être,  une femelle  maigre et  grisonnante.
Elle  s'avança  vers  la  femelle  nue,  l'embrassa  puis
l'allongea lentement sur le sol, avec douceur. 
Je ne pus la voir couchée, car...
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DEUXIÈME PARTIE DE LA
GRANDE VISION : L’ALPHA ET LA

CRÉATION

L'Alpha: "Ego Sum" 

§ 66 ...  car soudainement,  le  plan visuel  devint  entièrement
noir. 

La  lumière  rose  qui  inondait  la  pièce  et  le  cadre
rectangulaire de lumière plus intense renfermant le plan
visuel était toujours là, comme pour me rassurer que ce
n'était ni l'œuvre d'un homme ni un phénomène naturel.
Cependant, tout bas, je ne cessais de marmonner: 

"Au  moment  crucial,  alors  que  je  commençais  à
comprendre!  Serait-ce  une  punition  pour  mon
incrédulité? Pourtant,  il  connaît  ma médiocrité.  Je  lui
avais dit que je n'étais pas capable d'assumer quelque
chose  de  si  important.  Je  ne  suis  ni  un  Moïse  ni  un
prophète et encore moins un saint". 
Le  plan  visuel  resta  sombre  durant  5  ou  6  secondes.
Suite à ma réaction orale, j'entendis derrière moi, venant
de je ne sais quel endroit de la pièce, ou même de tous à
la fois, la Voix habituelle me dire trois fois à voix basse: 
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-  JE SUIS,  JE  SUIS,  JE  SUIS ...  la  syllabe  finale  en
suspension ajoutant à la troisième fois trois ou quatre
mots  dont  je  ne  me souviens  plus,  étant  à  ce moment
agacé par cette interruption. 
Je pensais toujours aux épaules du mâle. J'avais vu que
sous  le  pelage  de  son  épaule  gauche,  la  couleur
rougeâtre de sa peau, pareille à du cuivre non poli. 
Je pensais à ces énormes oreilles, au cartilage central
qui les tenait dressées. 
"Une  bonne  aide  pour  l'Homme,  pensais-je,  pour
travailler  la  terre  sans  trop  se  courber  le  dos.  Plus
intelligent que le chien, il dispose de deux mains solides.
Il est obéissant, mais s'il  est en colère, il  peut mordre
grâce à ses canines et sa large bouche" 
La Voix se fit plus forte, très proche et dit: - EGO SUM! 
Heureux,  je  ne  pus  m'empêcher  de  sourire.  J'étais  en
bonne compagnie. 
-  Est-ce  vous  Seigneur?  dis-je  mentalement.  Quelques
secondes plus tard, sur le même ton, il ajouta: 
- ALPHA
 

“L'Alpha” et “l'Oméga”: deux concepts à distinguer 

§ 67 Au même instant, sur l'écran visuel noir profond et mat,
dans l'angle supérieur gauche, apparut un A majuscule
en anglaise. La lettre, blanche, brillante qui, comme un
néon, émettait sa propre lumière. 
-  POUR  L'INSTANT,  NE  T'OCCUPE  QUE  DE
L'ALPHA. 
Le premier trait de l'Alpha commençait en bas par une
légère boucle, montait obliquement vers la droite, puis
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descendait  verticalement  en grossissant  pour remonter
au quart de sa hauteur et se diriger aminci à la hauteur
de l'autre trait avec une boucle de retour. 
L'Alpha, légèrement séparé, était suivi d'une ligne de 10
cm, de points d'égale grosseur, comme des petits pois,
pareils à des billes réfléchissantes. 
Je remarquais que la ligne de petits points ne brillait pas
de sa propre lumière, mais qu'elle renvoyait la lumière
blanche  de  l'Alpha  qui  les  illuminait,  les  faisant
resplendir par "réflexion". 
Je savais alors pourquoi, après avoir dit “EGO SUM”,
il  s'était  arrêté  quelques  secondes  avant  de  dire
“ALPHA”, ceci  pour montrer  que les  petits  points,  la
création, n'ont pas leur propre lumière, pour ne pas être
confondus avec le Créateur, l’Alpha qui, au contraire,
émet la lumière. 
Pendant que je regardais les petits points, à voix basse,
l'on me demanda de les compter. J'essayai: 
- Un ... deux ... trois ... Rien, ils s'enfuyaient ... 
- DIVISE LA LIGNE. 
Ce ne sera qu'à la troisième reprise que je parviendrai à
tous  les  compter,  quand  ils  se  présenteront  séparés,
comme ceci, d'abord quatre, ensuite deux, comme cela: 
“ °°°°  °° ”.  Ils semblaient appeler la suite.  Alors,  je
clamais à haute voix: 
- Et Oméga. Il me coupa: 
-  POUR  LE  MOMENT,  IL  TE  SUFFIT  D'ÊTRE
INTÉRESSÉ PAR ALPHA.

§ 68 - DISTINGUE LES DEUX CONCEPTS. 
Je compris. Les deux concepts “ALPHA” et “OMÉGA”
étaient  bien distincts,  puisque  l'univers  a commencé à
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exister  alors  que  Lui  ,  “L'ALPHA”  a  toujours  été
l'Eternel,  le  Tout-Puissant,  l'Absolu,  le  Nécessaire.
“L’OMÉGA”, lui est le dernier chaînon de la création,
l'Homme  et  avec  lui  la  Femme,  l'ultime  chef-d'œuvre.
Après quoi, “Deus ab omni opera Sua cessavit”, Dieu ne
créa plus de nouvelles formes de vie.20

Je compris également que “LES DEUX CONCEPTS” ne
se rapportaient pas qu’à “L'ALPHA” et à "L'OMÉGA",
mais concernaient aussi ces points. 
Je pensai alors : "L'origine , “L 'ALPHA”, c 'est Lui , le
Créateur, 'les points' sont toute la création commençant
avec  celle  de  l'univers  et  les  étapes  menant  jusqu'à
l’Homme.  L'aboutissement  étant  l’Homme  ,
“L'OMÉGA”, le sommet de l'échelle de la création". 
Je regardais l' "Alpha" qui précédait les six petits points.
Il  me  paraissait  être  le  A  majuscule  imprimé  sur  les
cartes postales que suivent des petits points, pour écrire
l'adresse du destinataire. La création avait elle aussi une
destination:  'A  ...  l'Homme'.  Le  point  de  départ  est
"L'ALPHA",  Lui,  le  Créateur,  l'Esprit  Pur.  Le

20 Selon l'avis de quelques savants, après la création de l'Homme,
quelques nouvelles espèces inférieures apparurent. Je ne suis pas en
mesure de juger le bien-fondé de cet argument, mais nous pouvons
affirmer  avec  certitude,  qu'après  la  création  de  l'Homme,  aucune
nouvelle  espèce,  supérieure  à  l'Homme, ne  fut  créée.  Alors,  pour
laisser  la  porte  ouverte  à  toutes  possibilités  d'interprétation,  nous
traduisons le verset 2 du chapitre 2 de la Genèse: ( "Deus ab omni
opera Sua cessavit ") Ainsi, " Dieu, après avoir créé l'Homme et la
Femme et leur avoir donné la liberté, s'abstint de toute intervention
ultérieure,  laissant  ainsi  libre  cours  aux  conséquences  de  leurs
actes".  En fait,  Dieu,  après  être  intervenu au  niveau des  gamètes
pour la conception de l'Homme et de la Femme, n'intervint pas dans
celle de Caïn, laissant les choses se dérouler naturellement, selon les
lois de l'hybridation découvertes par le Père Mendel au XIXe siècle. 
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destinataire est l’Homme, "L'OMÉGA", pourvu lui aussi
de l'esprit  de Dieu,  le  saut ultime,  non pas de qualité
comme le reste de la création, mais de nature, de l'état
naturel à celui surnaturel, "L'OMÉGA". Mais l'homme
ne pouvait être une fin en soi. Il eût été trop malheureux.
Créé  par  amour,  il  était  par  conséquent  destiné  au
bonheur. Et Dieu voulait que le plus possible partage sa
félicité. L'homme doit s'y efforcer, avec l'aide de Dieu. 
La lettre 'Alpha' disparut, il n'y avait plus que les petits
points, le reste de l'écran demeurant noir. 
Durant quelques instants, j'attendis la suite du spectacle.
Pendant ce temps, je regardais le mobilier de la pièce
que  je  ne  pouvais  voir  qu'assombri  et  que  dans  leurs
contours. 

Premier 'jour'. Monogenèse de l'espace: 'Au 
commencement, Dieu créa' 

§ 69 De l'angle gauche que l'Alpha occupait, où il ne restait
que les petits points, je vis naître, dans un éventail de
lumière,  l'image  d'une  main  ouverte,  rose  et
transparente, sans bras, les doigts joints et tendus. De
l'extrémité du médius et de l'annulaire, je vis descendre,
en  direction  du  noir,  une  étincelle  minuscule,  rouge,
brillante  comme  le  feu  qui  se  multipliait  jusqu'à
constituer un panache triangulaire, toujours plus long et
évasé. 
Le long est au-dessus de la ligne supérieure du panache,
se trouvaient toujours les 4 + 2 petits points de lumière
plus  claire  qui  disparurent,  comme  absorbés  par  le
panache. 
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Ces six petits points étaient le symbole des six 'jours' de
la création, quatre phases dans le ciel et deux époques
sur la terre. 
Je  ne  me  souvins  pas  si  d'autres  étincelles  furent
ajoutées à la première ou si le panache était l'évolution
de cette unique étincelle. Le fait est que brièvement, tout
le plan visuel fut envahi par une myriade d'étincelles très
serrées qui, à intervalles très courts, apparaissaient et
disparaissaient  comme  de  grouillantes  et  minuscules
lucioles,  ou  mieux,  de  toutes  petites  feuilles,  ou  des
écailles de cuivre lâchées dans les airs. Ce nuage avait
une couleur de cuivre astiqué avec des reflets d'or. 
Je  me  demandais  comment  cette  ou  ces  étincelles
faisaient pour se multiplier, compte tenu qu'il n'y avait
aucune  réaction  physique.  C'était  comme  une  graine
créée par Dieu et qui, dans la main de Dieu, croissait
par sa chaleur et sa présence. Et, cet acte de création et
de conservation se poursuit aujourd'hui encore. 

§ 70 'Au commencement',  avant le commencement,  c'était le
néant  infini,  noir,  froid,  silencieux,  hermétique  à  la
lumière, à la chaleur et au son. Seul Dieu existait, depuis
toujours, pensée pure, inimaginable. 
Dieu, le premier 'jour' avait créé 'l'espace' et le 'temps',
prêt à accueillir la création entière. 
Je regardais autour de moi. L'habituelle lumière rose qui
inondait  la pièce, me laissait apercevoir le contour du
mobilier.  Le  cadre  lumineux  était  là.  Il  n'était  pas
l'œuvre d'un homme. 
D'un ton ordinaire, je dis: 
- Seigneur, si ça vient de vous, faites que je comprenne,
car je ne suis qu'un pauvre homme. 
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Mon regard revint sur l'écran, encadré de cette subtile
lumière rose. 
La multitude d'étincelles de feu rouge-cuivre avançait de
ma  gauche  vers  ma  droite.  L'une  d'elles  atteignit  ma
main droite au dos et me laissa la marque d'une brûlure,
une petite croûte que, dix ans après, je porte encore.21

Peut-être, le Seigneur voulait-il que le lendemain, je ne
doute de l'authenticité de sa révélation, la croyant fruit
d'une autosuggestion? 
Lorsque l'espace défini par l'écran fut plein et grouillant
de ces étincelles rouge-cuivre, je vis, toujours venant de
ma gauche, une étincelle plus grande que les autres en
forme de bâtonnet  (comme celles  qui sur les  gravures
représentent  les  microbes),  longue  de  deux  ou  trois
millimètres, jaune-or, 'passant' au premier plan. Je n'en
vis aucune de pareille. Je la regardais attentivement, car
très proche et au premier plan. 
A  cet  instant,  la  multitude  d'étincelles  et  celle  plus
grande disparurent. Tout devint noir. 

Deuxième 'jour', naissance de l'Univers 

§ 71 Après  une seconde ou deux,  je  remarquai,  à  5 cm du
bord vertical du cadre sur ma droite, un point minuscule
et  ‘immobile’  brillant  d'une  intense  lumière  blanche,
resplendissante, aveuglante. 
Lorsqu'il apparut, je fus surpris de pouvoir le distinguer,
tant il était petit. J'enlevai mes lunettes et continuai de le
voir. Je ne pouvais le comparer au point lumineux qui

21 Don Guido écrivit ces pages en 1981
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demeure quelques instants sur l'écran de mon téléviseur
CGE après l'avoir éteint. 
- Ende22, dis-je, mais ce n'était pas la fin. C'était toujours
le commencement, le "fiat lux" 

§ 72 Ce minuscule point blanc restait immobile et grésillait,
dans le sens où tout autour de lui, il produisait d'autres
petits points blancs et lumineux, tous pareils qui, tout en
tournoyant,  autour  de  lui,  s'éloignaient  en  spirale.
C'était  un  petit  groupe  de  quelques  millimètres  qui,
maintenant, grossissait, un centimètre, deux, trois ... 
Ces  petits  points,  tout  en  s'éloignant,  grossissaient,
restant dans leur ordre, comme les rayons d'une sphère.
Je  poursuivis  l'observation  de ces  petits  points  blancs
qui,  autour  du premier,  se  multipliaient  et  entamaient
leur  trajectoire.  Quelle  merveille  de  pouvoir  observer
des choses aussi petites! 
Mon observatoire, lentement, s'était éloigné jusqu'à huit
ou dix mètres. Ces petits points, à présent. formaient un
groupe d'un mètre.  Les plus proches du centre étaient
petits,  alors  que  ceux  en  périphérie,  à  présent,
atteignaient la grosseur d'une balle de ping-pong. 
Le point initial ne se consumait pas. Il restait en place,
au centre du groupe, alors que les petits points qui ne se
détachaient  pas,  prenaient  du  volume,  jusqu'à  devenir
des globes. 
Je  vis  que  chaque  globe,  après  qu'il  eut  atteint  une
certaine grosseur, ainsi qu'une distance proportionnelle
aux autres, se scindait en deux parties égales, tournait
en cercles de plus en plus grands et qui, ayant atteint la
taille voulue, se scindait à son tour en deux autres qui

22 Ende (en allemand "fin ")
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prenaient  du  volume,  tout  en  rondeur  et  en  lumière.
tourbillonnant et se multipliant de manière géométrique. 
C'était  comme  s'ils  s'alimentaient  des  étincelles  de
l'environnement. Réaction en chaîne? 

Toute la création “en vue de l'Homme” 

§ 73 - FEUX D'ARTIFICE, entendis-je sur le ton habituel. En
entendant ces mots, je restai désorienté pendant un bon
moment et, voyant ce spectacle s'en aller, je m'exclamai: 
- Des feux d'artifice? Avant la naissance de la Femme?
Mais, ne sont-ce pas les Chinois qui les premiers ... (je
voulais dire à avoir inventé la poudre?).  Je fus coupé
par ces mots: 
- AVANT L'HOMME. Puis, quelques secondes plus tard:
-  BEAUCOUP,  un  nouvel  arrêt  bref,  puis  POUR
L'HOMME. 
J’interprétai  premièrement  ce  "  POUR  "  au  sens
restrictif, plutôt que final. J’ajoutai alors: 
-  Je sais,  Seigneur,  que pour vous,  il  n’y  a ni  peu ni
beaucoup, car vous n'êtes limité ni dans l'espace ni dans
le temps. 
Il poursuivit: 
- SAIS-TU DEPUIS QUAND? 
- Je le sais,  Seigneur,  -  répondis-je  présomptueux,  me
rappelant  les  données  obtenues  par  les  astronomes
américains, grâce au télescope du Mont Palomar, et des
calculs qui suivirent.
- Entre huit et douze milliards d'années, répondis-je.
- PLUS 
- Seize? 
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S'agissant  de  milliards,  je  n'osais  monter  le  nombre.
C'était déjà le double de ma première hypothèse. 
-  PLUS,  BIEN  PLUS.  'EN  VUE  DE L'HOMME',  DE
TOUS  LES  HOMMES,  POUR  QU'ILS  VOIENT  ET
COMPRENNENT. 
Je  compris  que  les  mots  “BEAUCOUP”  et  “POUR
L'HOMME” avaient été séparés et que “POUR” avait
un sens final.  Je n'osais insister pour qu'il  précise. Le
temps,  en rapport  à  la  finalité  de  la  création,  qui  est
l'Homme, n'est que très secondaire. 
Pendant ce temps, sur l'image visuelle, j'entrevoyais les
globes  blancs  sur  fond  noir.  Mais  maintenant,  ils
n'étaient plus éblouissants. Très nombreux, ils sortaient
du cadre dans toutes les directions. Le ciel était clair. Il
ne pouvait être que clair, car il était. déjà semé d'étoiles.
A cet instant, j'entendis des voix étouffées: 
-  COELI  NARRANT  GLORIAM  DEI  (Les  Cieux
racontent  la gloire  de Dieu).  GLOIRE AU PÈRE,  AU
FILS  ET  AU SAINT-ESPRIT,  COMME IL  ÉTAIT  AU
“COMMENCEMENT”.
J’interprétai  ce  “AU COMMENCEMENT” comme ‘au
début’,  au temps de  la  création  de l'Humanité,  quand
l'Homme  et  la  Femme,  ainsi  que  leurs  descendants
légitimes,  car  génétiquement  purs,  étaient  encore
porteurs  de  l'Esprit  de  Dieu,  ne  l'ayant  pas  encore
perdu,  suite  aux  conséquences  du  'péché  originel'.  Ils
devaient rester la Gloire de Dieu, car la Gloire de Dieu
est l'Homme ‘qui vit’ (en Dieu) et ne vit que quand il a la
Vie de l'Esprit. 
-  Vous  avez  été  bon,  Seigneur,  d'avoir  fait  tant  de  si
belles et si grandes choses, pour nous si petits, mesquins
et  ingrats!  L'astronomie  n'est  pas  mon fort,  je  ne  me
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rappelle  même  plus  la  position  des  constellations.
Montrez-moi les choses plus proches, ici,  sur la Terre,
cet Homme, ces animaux, cette Petite Fille sur le point
de naître. 

Troisième 'jour'. La naissance du Système Solaire et
de la Terre 

§ 74 Les  globes  blancs  défilaient  sur  l'écran  de  gauche  à
droite, avant de sortir par le côté. 
L'image zooma sur un flux d'étoiles plus proches sur la
droite du cadre. 
Un globe, de la grosseur d'un pamplemousse, approcha,
au premier plan. Il était presque à la moitié de l'écran
quand, je vis arriver, toujours à gauche, un autre globe
lumineux, rouge et brillant, de même grosseur. 
Une traînée de lumière le suivait, blanche et longue, plus
large à la fin, comme un triangle, c'était une comète. 
Dès que le globe caudé et rouge eût effleuré l'autre, qui
se  trouvait  à  5  ou  6  centimètres,  sur  le  côté  droit  de
l'écran,  tous  deux  disparurent  dans  un  nuage  de
poussière noire qui se répandit haut dans le ciel. A tel
point qu'il ne m'était  possible de ne voir que quelques
étoiles, dans l'angle supérieur gauche de l'écran. 
"Etait-ce inattendu? Était-ce un accident? Une erreur de
trajectoire?  C'est  un  corps  étranger  d'une  énergie
différente. Tous deux vont y laisser des plumes" pensai-
je, voyant le désordre. 
Une voix féminine, doucement, me souffla: 
- IL SAIT CE QU'IL FAIT. 
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"C'était donc préparé à l'avance, pensai-je, ce n'est pas
une évolution fortuite" 
Afin de renouer avec ma réalité, je regardai autour de
moi.  “Ici,  est-ce  bien  moi?  Que  cette  vision  soit
également donnée à d'autres, ainsi, ils m'aideront à me
souvenir”. 
Une voix douce me dit: -
LA TERRE. 
A nouveau, je regardai l'image. 
- Ooooh! la Terre! m'écriai-je heureux. 
Le nuage de poussière avait disparu, le ciel était clair,
une lumière de midi éclairait un globe terne, blanchâtre,
comme un rocher rond. 
Je la voyais grosse comme un ballon de football, peut-
être un peu moins, proche de l'écran, en bas à droite, à
environ 4 cm des deux côtés adjacents. 
- “Terra erat arida et vacua” (La Terre était sèche et
vide), dépourvue d'eau et de végétation, dis-je avec une
vérité plus grande que celle d'Armstrong, lorsqu'il posa
le pied sur la Lune. 
Tout en observant la Terre sèche, je compris comment
elle s'était formée. Dans le nuage, il y avait les plus de
90 éléments naturels qui la composent. Ceux radioactifs,
plus lourds, s'attirèrent réciproquement et formèrent le
noyau central, augmentant ainsi la force d'attraction. 
En  faisant  tours  sur  tours,  de  circonvolution  et  de
rotation, le noyau grossit comme une pelote de laine, se
couvrant  de  nombreuses  couches  rocheuses,  pour
constituer la croûte terrestre. La poussière de calcium,
de silicium et de magnésium chauffée par la combustion
interne, se cimentèrent formant les nombreuses couches
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de roche, qui, d'une épaisseur de 2900 km, enveloppent
la Terre. 

§ 75 La terre, sans relief ni vallonnement, était uniforme sur
toute sa surface. Je pensais encore à l'épaisseur de sa
croûte que j'avais vu sèche. 
Il  y avait,  au Pôle Nord, un cône blanc de glace qui,
comparé au diamètre de la Terre,  devait  certainement
avoir une altitude de plusieurs milliers de kilomètres (je
le voyais grâce à la réflexion) et, à côté de son sommet,
deux petits nuages en demi-cercle. De l'eau gelée? Des
vapeurs de gaz? Hydrogène ou oxygène? Qu'est-ce qui
avait formé la glace sans la photosynthèse des plantes?
Dans le nuage que j'avais vu initialement devaient sans
doute se trouver tous les éléments naturels de la Terre,
par  conséquent  aussi  les  gaz.  Le  globe  terrestre  me
paraissait oblong, comme un citron ou une poire, au lieu
d'être aplati aux pôles, à cause de la glace peut-être. 
Je regardais, en-dessous, le pôle Sud. Au pôle Nord, il
n'y avait  pas de cône symétrique, mais j'ai  vu le bord
d'une  croûte  de  glace  lisse  et  régulière,  une  calotte
uniforme,  c'est-à-dire  sans  proéminence.  Sur  cette
surface, je ne voyais ni plissements ni ombres. Ce qui me
fit penser au verset 9 du premier chapitre de la Genèse
qui dit: “Dieu dit encore: Que les eaux [qui sont] encore
au-dessous des cieux se rassemblent en un seul lieu, et
que le sec paraisse”. 
Je me demandai: 
“Comment le Seigneur fera-t-il pour séparer l'Aride de
l'eau,  si  n'existent  ni  elle  ni  les  bassins  pour  la
recueillir?” 
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Durant une minute environ,  le  spectacle  s'était  arrêté.
Pendant ce temps, je réfléchissais. 

Quatrième ‘jour’. La première explosion de la Terre
et formation de la Lune 

§ 76 Soudainement,  la  terre  trembla  et,  dans  la  croûte
rocheuse, d'énormes fissures apparurent, alors que de la
fumée en sortait. 
Les  oscillations  durent  être  très  violentes  pour  être
visibles à pareille distance. 
Tout  à  coup,  à  l'ouest,  une  large  fissure  coupa
franchement  la  terre  du nord au sud.  Je  vis  la  partie
occidentale se détacher du reste de la croûte terrestre,
creusant une fissure en forme de S majuscule renversé
qui  descendait  d'un pôle à l'autre.  Je compris que les
deux  Amériques  se  séparaient  de  l'Europe  et  de
l'Afrique. Je clamais à haute voix: 
- Ce sont les Amériques qui se séparent de l'Europe et de
l'Afrique! 
Je voyais la Terre de l'ouest par rapport à l'Europe. 
Je n'avais pas terminé ma phrase que je vis un nuage
noir se soulever au-dessus de l'horizon, à l'opposé, soit
au  sud-est.  La  Terre  avait  explosé  dans  la  partie
qu'occupe  actuellement  l'océan  Pacifique.  La  croûte
terrestre,  aspirée  par  l'énorme  trou,  creusé  aux
antipodes de mon point d'observation, s'était brisé ici, le
long de la dorsale médio-atlantique.  Il  n'est  pas exclu
que  la  croûte  terrestre  se  soit  également  rompue  en
d'autres  endroits.  Cependant,  de  mon  point
d'observation, je ne pouvais les voir. 
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Au-dessus de l'épais nuage qui venait de l'est, montaient,
plus rapides que la fumée noire qui déjà jetait son ombre
sur  le  globe,  de  nombreux  blocs  de  pierre.  La  partie
centrale  de  l'énorme  flot  de  pierres  informes  et
anguleuses  montait  au-dessus  des  4  ou  5  cm  de  ciel
visible entre le globe et la ligne supérieure de l'écran.
Ligne  qui,  durant  2  ou  3  secondes,  fut  surélevée  de
quelques centimètres. 
Le jet monta à différentes hauteurs. A cette distance, on
eut  dit  un  immense  soulèvement  de  gravillons,  mais
c'étaient  d'énormes,  inimaginables  blocs  de  croûte
terrestre. 

§ 77 Plusieurs  d'entre-eux,  ceux  qui  montèrent  au-delà  du
bord  supérieur  de  l'écran,  je  ne  les  revis  plus.  Ce
matériau pierreux ne retomba pas sur terre. 
A mon avis,  ces blocs sont montés au-delà de la zone
d'attraction terrestre. Puis, ils s'attirèrent mutuellement
jusqu'à se juxtaposer pour former la Lune, de manière à
montrer aux hommes une face bienveillante.  C'était au
programme. Ce n'était pas par hasard. 
Je pensais à ce jet qui s'était échappé et à la Lune, qui
n'a pas de croûte,  mais qui est  constituée de blocs de
roche non soudés, mais juxtaposés avec un intérieur vide
et en surface, un manteau fait de bétoires23 de poussière
qui, faute de chaleur, après tant d'années, ne se sont pas
encore cimentés. 
Seuls les Russes ont été francs lorsqu'ils déclarèrent que
le  matériau  lunaire  était  identique  à celui  terrestre et
que  sa  densité  est  pareille  à  celle  des  roches

23 Bétoire: gouffre où se perdent les cours d’eau en pays calcaire
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superficielles de la terre. On n'aurait pu le deviner, vu
que son mouvement montre que la Terre est sa mère. 
En revanche,  le matériau périphérique,  celui  qui avait
quasiment atteint le bord supérieur de l'écran, descendit
sur la terre, épars, en éventail. L'altitude maximale fut
atteinte par le matériau solide, constitué d'énormes blocs
de rocher qui, vus à pareille distance, n'étaient plus gros
que de quelques  millimètres.  J'eus  l'impression que la
plupart de ces blocs tombèrent derrière la Chine, à la
place de l'Himalaya. D'autres tombèrent au-delà du pôle
Nord  et,  dans  une  moindre  mesure,  sur  le  continent
américain. 
Durant le temps qu'ils mirent à accomplir leur parabole,
la terre avait pivoté vers l'est. Raison pour laquelle, la
chute  principale  projetée  vers  le  nord,  retomba  en
direction du nord-ouest, signe manifeste que l'explosion
s'était produite dans l'hémisphère austral. 
Les blocs de roche, retombés sur la terre en des lieux
plus ou moins éloignés de la zone d'explosion, formèrent,
en fonction de l'altitude atteinte,  les nombreux massifs
montagneux,  tout  comme  les  stèles  monolithiques  que
l'on peut admirer dans diverses parties du monde. 
Pendant  ce  temps,  l'énorme  nuage  de  fumée  noire
avançait,  tumultueux  et  menaçant  toute  la  terre,
couvrant progressivement l'ensemble du globe. 
Les roches qui, dans l'intervalle,  avaient été projetées,
en redescendant, s'enfoncèrent dans cet énorme nuage,
raison pour laquelle, je ne pus voir leurs points de chute.

§ 78 Peut-être,  qu'en retombant, les plus légers rebondirent
sur  la  croûte  terrestre.  Voilà  pourquoi,  les  différentes
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couches rocheuses prirent des inclinaisons diverses. Ce
qui explique quelques-uns des mystères comme: 
a) l'inclinaison des strates 
b)  l'inclinaison  de  l'axe  terrestre  due  à  l'explosion
survenue  dans  l'hémisphère  austral  imprimant  à  cet
endroit, une poussée égale et contraire, ainsi que 
c)  le  décalage  du  pôle  magnétique  avec  le  pôle
géographique, problème encore non résolu, car l'énorme
masse de matériau échappée de l'hémisphère sud-est, a
gardé la force magnétique originelle, pour le moins dans
les masses les plus imposantes, déséquilibrant la force
de gravitation du noyau terrestre. 

§ 79 Je  me  suis  également  posé  plusieurs  questions
troublantes.  L'incomparable  Réalisateur  me  laissait  le
temps de réfléchir.
1er Quelle était la taille du cratère d'éruption?
2e Quelle était la profondeur du gouffre? 

3e Si le volume de la Lune est d'l/49e de celui de la Terre
et que le matériau projeté était bien supérieur, quel était 
alors le volume total du matériau expulsé par le cratère 
initial? 
4e Le phénomène de la  dérive des continents  aurait-il
commencé  suite  à  cette  explosion,  bien  avant  que  les
océans n'existent? 
5e La fragmentation de la croûte terrestre qui bordait
l'énorme cratère et son glissement dans le gouffre, quelle
superficie a-t-elle été enlevée à la terre en prévision de
la naissance du premier océan? 
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6e A quelle altitude arriva le matériau qui retomba sur
la Terre,  compte tenu qu'il  n'y avait  pas d'atmosphère
pour le freiner? Un astronome pour le calculer. 
Sans  la  couche  d'atmosphère,  les  blocs  qui  ensuite
retombèrent, auraient pu monter à plus de 300.000 km,
vu que la Lune est distante de non moins de 356.000 km
et, que de cette distance, le matériau projeté ne retomba
pas  sur  la  Terre.  A  coup  sûr,  le  matériau  le  plus  à
l'extérieur de l'explosion ne monta qu'à quelques milliers
de  kilomètres,  alors  que  celui  proche du cratère  n'est
effectivement pas retombé. En revanche, celui resté dans
la zone d'attraction de la Terre, s'il est sorti du bord du
courant,  est  retombé  plus  ou  moins  dans  la  zone
d'explosion,  en fonction  de  sa masse et  de la  poussée
reçue. Or, le matériau projeté plus haut a mis davantage
de temps pour accomplir sa courbe et, quand il retomba,
la  terre  avait  pivoté  vers  l'est,  mais  combien  de
méridiens? 
7e  Quelques  montagnes  de  la  chaîne  des  Alpes,  de
l'Himalaya ou de la Chine, auraient-elles été constituées
de ce matériau tombé du ciel? Je pense que oui, si ces
blocs monolithiques né contiennent pas de fossiles. 
8e  Providentielle  cette  explosion,  elle  apporta  à  la
surface tous les  métaux alors ensevelis  sous  la  croûte
terrestre à plus de 2'900 km de profondeur. Elle porta à
la surface les gaz nécessaires à composer l'atmosphère,
la poussière pour la fertiliser. Elle entraîna la formation
du bassin de l'océan Pacifique, les mers dans les fissures
creusées sur la face opposée du globe, par aspiration du
matériau  de  surface,  dans  les  entrailles  de  l’énorme
cratère, a formé les montagnes et les vallées pour attirer
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les nuages et la pluie, faire s'écouler les eaux et préparer
l'écologie végétale et animale. Oh! Providence! 
Et  tout  cela  “POUR  L'HOMME,  POUR  TOUS  LES
HOMMES,  POUR  QU’ILS  VOIENT  ET
COMPRENNENT”. 

Cinquième 'jour'.  L'apparition de la vie  végétale  et
animale, ainsi que la deuxième explosion de la terre 

§ 80 Changement de décor. 
L'obscurité  a  disparu,  le  ciel  est  limpide.  Je  vis
l'hémisphère nord de la terre couvert de végétation, mis
à  part  le  pôle  Nord.  Il  est  clair  que  depuis  la  scène
précédente,  des  millions  d'années  se  sont  écoulés.  A
présent, il y a les mers et la végétation. 
L'écran ne  montra que  l'hémisphère  nord,  du pôle  au
parallèle passant aux environs de Madras, sur la côte est
de  la  presqu'île  de  l'Inde  et  de  la  frontière  entre  le
Portugal et l'Espagne, à l'extrême limite de la Chine. 
Je  notai  que  la  Chine  n'avait  que  la  péninsule  du
Kamtchatka et, en-dessous d'elle, la côte compacte, qui
s'étend en courbe prononcée en direction du Pacifique.
Au pôle Nord, je vis la blancheur des glaciers, non pas
plats, mais avec des reliefs et des ombres. Ce n'est plus
le cône incroyablement haut de la terre sans eau. 
A l'ouest, je vis le bleu du golfe de Gascogne et de la mer
Baltique. 
En ce qui concerne le sud, je ne vis pas de mer dans le
golfe Persique. 
Dans la zone de la mer Rouge, je ne vis qu'une traînée
d'eau.  La  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  étaient
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quasiment comme aujourd'hui. La mer Egée, tout comme
la mer d'Azov, n'étaient pas. La région occupée par la
mer Egée était  entièrement  verte  avec quelques points
bleus montrant les petits lacs. 
La  Méditerranée  était  étroite  comme  une  rivière  et
longue  comme  la  distance  séparant  la  Mauritanie  du
golfe de Tunis. 
L'Adriatique était recouverte de verdure, ce qui fit que je
ne pus voir notre presqu'île [l'Italie]. Il y avait un lac
sous la Sicile et un autre entre la Sardaigne et l'Italie. 
Impatient  de  savoir  de  combien  l'Amérique  s'était
éloignée  de ce que  l'on appelle  le  Vieux-Continent,  je
gardai  un  œi1  sur  la  limite  ouest  du  panorama dans
l'illusion  que  la  terre,  tournant  comme sur  l'écran au
début du journal télévisé, allait me montrer la mer. 

§ 81 Soudainement, une bande de vapeur blanche suivie d'une
grande fumée, se mit à avancer, zigzaguant vers le nord
et du golfe du Lion jusqu'à la Manche. 
Dans  le  même  temps,  d'autres  bandes  blanches
serpentaient  dans  le  vert  de  l'Europe  et  du  Moyen-
Orient. 
Tout  disparut  en  un  rien  de  temps  sous  la  fumée  qui
suivit la vapeur et j'ai vu se lever, au-delà de l'horizon
de la Chine, un énorme nuage. Il n'était pas, comme le
précédent,  tout  noir.  Il  était  également  composé  de
vapeurs  blanches.  Celles-ci,  à  une  certaine  altitude,
disparaissaient  et  se  transformaient  en  blocs  de glace
blancs  et  brillants,  énormes,  mélangés  avec  des
fragments  de  roche,  s'élevant  plus  rapidement  que  la
fumée.  Le  soleil  fut  obscurci  par  la  fumée  mais,  au-
dessous de celle-ci, je vis que ces blocs s'élevaient à une
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hauteur  bien  plus  faible  que  ceux  de  la  première
explosion, peut-être: 
1er)  parce que la pression de l'explosion était moindre,
ou 
2e)   parce  que  désormais,  il  y  avait  une  couche
d'atmosphère pour la freiner, ou 
3e) parce que le matériau aspiré à partir des bords de
l'énorme  cratère,  n'avait  pas  formé  un  bouchon  aussi
résistant que l'avait été la croûte terrestre, et puis: 
4e)  étant donné que le format de l'image de la scène, en
comparaison  à  la  première,  démontre  que  la  seconde
explosion fut moins violente que la première. 
Tous  ces  blocs,  après  une  parabole  à  haute  altitude
(cette fois-ci, je m'attendais à ce qu'ils sortent du bord
supérieur  du  plan  visuel,  mais  ce  côté  fut
momentanément levé de 5 à 6 cm, le temps de constater
le retour de ceux-ci) retombant vers le sol, disparurent
dans  la  fumée.  Par  la  rotation  de  la  terre,  eux  aussi
accomplirent une trajectoire en direction du nord-ouest. 
Comme lors de la première explosion, ces blocs tombés
du  ciel,  après  une  parabole  de  plusieurs  dizaines  de
milliers  de  kilomètres,  retrouvèrent  la  terre  qui  avait
tourné  de  quelques  méridiens  à  l'est.  Je  suppose  qu'à
l'en-,·  droit  où  ils  tombèrent,  la  croûte  terrestre  fut
aplatie  et  qu'ils  rebondirent  avant  de  toucher  le  sol,
s'adaptant  au  mieux  avec  les  couches  rocheuses
inclinées dans divers sens soit, horizontal, ou oblique, ou
vertical, ou tordu, par l'énorme pression. Sans doute, le
long de leurs flancs, tombèrent nombre de pans rocheux
qui,  en  se  brisant,  se  répandirent  en  de  nombreuses
collines. 
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Un autre  matériau  solide,  projeté  à  haute  altitude  en
direction  du  pôle  Nord,  retomba  sur  le  continent
américain, ainsi qu'au pôle Nord qui, à cette époque, ne
dérivait  pas  comme  actuellement.  Cependant,  il  est
possible  que  le  pan  latéral  de  l'énorme  cratère
surplombant la côte  est du Pacifique,  soulevé par une
explosion  latérale  et  non  centrale,  soit  monté  à  une
altitude relativement modeste et retombé à l'est, formant
une partie des sommets de la Cordillère des Andes et du
Mato Grosso. 
Puis, tout l'hémisphère nord s'assombrit. 

§ 82 Mon sentiment est que les roches sédimentaires qui, il y
a longtemps, étaient dans les fonds marins et qui déjà,
dans  leurs  strates,  renfermaient  les  coquilles  qui  y
laissèrent leur trace, ont été projetées aux quatre coins
de  la  terre.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  nos
Dolomites. Nos montagnes n'ont pas le même matériau
qu'à  leur  base,  c'est  un  fait.  Quand  la  deuxième
explosion  se  produisit,  ces  roches,  déjà  riches  en
fossiles,  se  trouvaient  sous  les  immenses  plaques
entourant  l'énorme  cratère,  lesquelles,  avant  encore,
furent  lentement  envahies  par  les  eaux  qui  montaient,
sous l'effet de la photosynthèse de la végétation.24

24 En ce qui concerne les origines de nos Dolomites, Don Guido
pensait ceci: le fait qu'elles contiennent des fossiles ne prouve pas
qu’elles  ne  soient  sorties  que  sous  l’effet  du  bradyséisme.  Elles
pourraient également découler de la deuxième explosion de la terre
qui catapulta avec ces roches contenant des fossiles, mais aussi des
roches magmatiques qui n'avaient aucune raison de se trouver dans
un lieu où aucun conduit volcanique n'existait. Nous devons garder à
l'esprit  que  certaines  chaînes  ou  massifs  des  Dolomites  sont  des
blocs monolithiques n'ayant pas de continuité géologique avec les
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L'origine  lointaine  de  ces  roches  n'exclut  pas  que
d'autres  phénomènes  s'y  soient  ajoutés,  comme  le
bradyséisme et le plissement du manteau terrestre et que
finalement, intervinrent d'autres facteurs d'érosion, tels
que  l'eau  et  le  vent.  Dans  la  nature,  toujours  les
phénomènes s'additionnent et se chevauchent. 

couches sous-jacentes. Il explique: En raison de cette discontinuité
inexplicable,  différentes  théories  ont été  avancées  concernant  leur
origine.  Cependant,  à  la  lumière  de ces  nouvelles  connaissances~
chacune  de  ces  thèses  pourrait  être  reconsidérée.  L'hypothèse
formulée par Don Guido pourrait être confirmée par le fossile d'un
poisson semblable à une dorade, long d'une vingtaine de centimètres,
exposé dans une vitrine, au milieu du hall de l'UnitCredit Banca Spa
di Belluno. Cette exposition eut lieu suite aux conclusions de Don
Guido. Le fossile de ce poisson porte cette inscription au-dessous:
"AMPHISTIUM PARADOXUM "  poisson  fossile  trouvé dans  le
gisement  océanique  de  Bolca  (Vérone  IT)  datant  de  50  millions
d'années.  L'amphistium  est  une  forme  fossile.  Toutefois,  des
poissons similaires vivent actuellement le long des côtes de l'océan
Indopacifique. La parfaite conservation de ce spécimen est due à la
grande finesse des grains du sédiment qui, après sa mort, a recouvert
l'animal". Le plus impressionnant est la période à laquelle remonte
ce fossile. Elle correspond à celle de la deuxième explosion de la
terre qui, conformément à la révélation reçue par Don Guido, aurait
précisément eu lieu, il y a environ 50 millions d'années, peu avant la
création  de  l'homme,  comme  nous  le  verrons  au§  157.  Deux
déductions peuvent être tirées de ce fossile et des autres de Bolca,
que l'on trouve par dizaines de mille. Tout d'abord, on peut penser
qu'il y eut une explosion assez puissante pour projeter des plaques de
croûte  terrestre  de  l'océan  Pacifique  jusque  dans  cette  région
[Vénétie]. Quant à la seconde déduction, elle nous amène à émettre
l'hypothèse que ces  roches sédimentaires,  avant  même la seconde
explosion, contenaient déjà ces poissons fossilisés en parfait état de
conservation.  Cela signifie  que ces  poissons tropicaux sont morts
bien  avant  et  tous  en  même  temps.  Ce  peut-être  en  raison  de
présence soudaine d'anhydride carbonique et d'anhydride sulfurique
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Je  pensai  également  au  matériau  qui,  en  traversant
l'atmosphère, aurait rougi en surface et étouffé et brûlé
la végétation sur laquelle il était tombé. 

- Seigneur, c'est merveilleux. Vous avez enterré la forêt
et les animaux pour que l'homme ait la joie de découvrir
le pétrole, le gaz, la houille et puisse déceler les métaux
enfouis sous la croûte terrestre et de les utiliser. Avec la
poussière de lave, vous avez fait le tuf qui renferme le
pétrole au fond des mers, l'or noir qui nous est si utile! 
L'explosion  aura  également  apporté  l’eau  de  la  mer.
Projetée  dans  le  ciel,  elle  deviendra  subitement  de  la
glace,  emportant avec elle ses poissons surgelés,  dans
les coins les plus reculés de la planète. 
Avec  les  morceaux  de  roche  et  de  fossile  qui  déjà
contenaient des blocs de glace, des plantes et même des
animaux ont été catapultés dans l’air. 
En revanche, d'autres animaux furent emportés par des
vagues anormales, les tsunamis, qui les ont balayés de
leurs terres et, enjambant des continents entiers, les ont
déposés en lambeaux en des endroits très éloignés. Des
tigres, des lions, des alligators, tout ce que les vagues
avaient emporté. Combien dans ce cataclysme auront été
blessés ou auront disparu sans laisser de traces? 
Certes,  la  fumée obscurcit  le  soleil,  ce  qui  causa une
baisse  subite  de  la  température.  Je  suppose  que  la

dans l'eau et dans le même temps, la chute de grandes quantités de
poussières volcaniques qui rapidement, les ensevelirent. En fait, ils
ne furent pas dévorés par les autres poissons, mais se solidifièrent
rapidement, avant que ne s'amorce leur décomposition. 
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température chuta brusquement à plusieurs dizaines de
degrés en-dessous de zéro et  la poursuite probable de
l'intense activité volcanique aura provoqué la mort des
grands sauriens. 
En catapultant du nouveau matériau vers l'Eurasie, avec
des  plantes  et  des  animaux tropicaux prélevés  sur  les
rives  du  Pacifique  et  aspirés  dans  l'énorme  gouffre,
l'explosion a fertilisé à nouveau la terre, qui avait besoin
non  seulement  de  l'eau,  mais  aussi  de  substances
organiques fertilisantes, végétales et animales, recyclées
pour préparer l'écologie de l’ère quaternaire. 
En  ce  qui  concerne  ces  deux  explosions,  il  nous  faut
tenir  compte  de  plusieurs  effets  astronomiques  et
géographiques. 

Les effets astronomiques 

§ 83 De la première explosion découlèrent: 
1er  La  formation  de  la  Lune  qui  se  produisit  par
l’attraction  mutuelle  des  roches  catapultées  dans
l’espace. Elles ont quitté le champ de gravité terrestre,
car  je  ne  les  vis  pas  réapparaître  sur  l’écran.  En
l'absence de chaleur, elles ne se sont pas soudées entre
elles. 
2e L’orbite circulaire de la Terre autour du Soleil devint
ellipsoïdale. 
3e  L’inclinaison  de  l'axe  terrestre,  au  bénéfice  du
changement des saisons, qui devaient se manifester sur
la Terre. Ainsi, la planète fut également chauffée vers les
pôles et la vie put se développer, même où, initialement,
cela était impossible. 
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4e  La  dissociation  du  pôle  magnétique  du  pôle
géographique. 
De la seconde explosion découla l’aggravation de ces
trois derniers effets. 

Les effets géographiques des deux explosions

§ 84 Les  effets  géographiques  de  la  première  explosion
découlèrent: 
1e  La  première  phase  de  la  soudaine  et  brutale
séparation des Amériques de l'Europe et de l’Afrique. Il
est probable que le même phénomène de séparation se
soit produit entre l'Australie, l'Afrique et l'Europe, mais
aussi  pour  l'Antarctique  et  l'Eurasie  et  l'Amérique  et
l'Australie.  Cependant,  de  mon point  d'observation,  je
n’étais pas en mesure de le voir. 
2e La formation de nombreuses chaînes de montagnes,
celles  'dépourvues  de  fossiles'  seulement,  ainsi  que  la
naissance de plusieurs nouveaux volcans. 
De la seconde explosion découlèrent: 
1e  La  phase  suivante  est  tout  aussi  soudaine
d'éloignement des Amériques de l'Europe et de l'Afrique.
Ainsi,  la  poursuite  de  l’élargissement  de  l'océan
Atlantique, dont le bassin avait déjà été formé lors de la
première explosion. Le même phénomène s'était produit
pour les terres du pôle Nord et je présume qu'il en fut de
même en ce qui concerne l'Afrique, de l'Australie et de
l'Eurasie. 
2e  L’appel  d'énormes quantités  d’eau dans le  trou de
l'océan  Atlantique  par  la  poursuite  soudaine  de
l'éloignement des continents. 
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3e L’aspiration d'autres énormes quantités d'eau dans le
gouffre de l’océan Pacifique, avec comme conséquence,
la remontée à la surface de terres initialement inondées. 
4e  Le  premier  déluge,  subit  et  dévastateur,  après
l'apparition  de  la  vie  végétale  et  animale,  par
l'apparition  soudaine  de  vagues  anormales  qui
enjambèrent des continents entiers25. 
5e  La  formation  d'autres  montagnes  formées  par  les
roches  projetées  des  fonds  de  l'océan  Pacifique  'déjà
riches en fossiles', ainsi que celles d'autres volcans. 
6e  La  formation  des  gisements  de  pétrole  suite  à  la
combustion partielle des forêts, ensevelies par la chute
du matériau en feu. 
7e Une probable glaciation en raison de la fumée causée
par la persistance d'une intense activité volcanique. 
8e  La  disparition  des  grands  sauriens  surpris  par  la
fumée  des  volcans  réactivés  et  la  baisse  subite  et
prolongée des températures. 

(Note  de  l'éditeur)  À  ce  propos,  Don  Guido
m'expliquait: 

25 Le déluge dont parle  Don Guido est  un événement  distinct  de
celui dit 'universel'  décrit dans la Bible. À l'époque de la seconde
explosion de la terre, l'Homme n'était pas encore et, comme nous le
verrons plus loin, il ne sera créé que plus tard. En outre, l'expression
biblique 'universel'  doit être comprise dans un sens restrictif  et  se
réfère  à une zone limitée,  même si  elle  est  très large.  Sans quoi,
toutes  les  espèces  précédentes,  végétales  ou  animales,  auraient
disparu. Il n'est pas possible que Noé ait pu recueillir dans l'arche
toutes  les  espèces  existant  sur  terre.  Plus  probablement,  la  Bible
laisse  entendre  qu'il  s'agit  des  espèces  animales  domestiques  qui,
plus tard, lui seront utiles. 
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- Il est certain qu'une glaciation suivit cette explosion.
Comme  nous  le  dit  la  géologie,  il  y  eut  plus  d'une
glaciation dans l'histoire de notre planète. On peut donc
supposer que chaque nouvelle explosion de la terre fut
suivie  d'une  réactivation  généralisée  de  l'activité
volcanique.  Ce qui  généra une quantité  importante de
fumée, de manière à empêcher le rayonnement solaire de
réchauffer la terre, ce qui entraîna une glaciation plus
ou moins longue, en fonction de l'étendue et de la durée
des éruptions. Les explosions auxquelles le Seigneur a
voulu  que  j'assiste,  n'étaient  pas  les  plus  importantes.
Mais qui sait combien il y en eut réellement! 
Par l'étude des couches rocheuses, on peut calculer le
nombre de glaciations et, à partir de celles-ci, l'intensité
des  explosions  de la  terre qui  les  ont  provoquées.  Au
cours de la longue vie de notre planète, il y en eut certes
beaucoup. 
Considérant que les explosions auxquelles j'ai assisté, se
sont produites dans l'océan Pacifique et que la seconde
fut moins imposante que la première, on peut avancer
l'hypothèse qu'à cet endroit, la cicatrice dans la croûte
terrestre est  plus mince et  qu'à chaque fois,  l'intensité
décroissait,  la  résistance  rencontrée  par  la  pression
interne décroissait à mesure. 
Pour  la  même  raison,  on  peut  supposer  que  les
intervalles ont été plus courts. 
Il ne faut cependant pas voir que les effets destructeurs
de ces explosions.  Les longues périodes de glaciation,
alternant avec des périodes de réchauffement, véritables
répits pour la terre, se sont suivis ou ont été entraînés
comme  les  maillons  d'une  chaîne  qui  fit  avancer  le
développement  de  la  végétation,  de  l'état  primitif
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(fougères,  lichen,  etc.)  à  celui  actuel,  déplaçant
continuellement  la  limite  des  neiges  éternelles,  tantôt
vers le nord, tantôt vers le sud, forçant ainsi animaux et
populations à migrer sans cesse et à se répandre sur la
planète entière. 

Prévisions futures 

§ 85 La seconde explosion, qui se produisit à nouveau dans le
Pacifique, montre que la zone est plus vulnérable et que 
le phénomène pourrait se répéter.
Voir: Esaïe, chapitre 24 versets 1 à 13 et 17 à 23 26  ; 

26 Ésaïe 24: 1-13 (les versets des notes 23-24-25-26 ont été recopiés
de  la  Bible de  Sales):  "Voilà que  l'Eternel  dévastera  la  terre,  la
dépouillera, bouleversera sa face et dispersera ses habitants...  La
terre  sera  dévastée  et  pillée  de  tout.  La  terre  est  en  larmes,  se
consume et s'épuise ... Et peu d'hommes resteront ... La ville de la
vanité  (au  sens  figuré,  il  ne  s'agit  pas  de  Jérusalem,  mais  de  la
civilisation humaine toute entière) est détruite ...  Dans la ville ne
sont restés que solitude et calamité qui accablent à ses portes. Parce
qu'il  en sera comme quand on secoue le peu d'olives  restées sur
l'arbre et que l’on grappille après la vendange ".  Les versets ont
toujours  été  interprétés  comme étant  une  prophétie  concernant  la
menace  assyrienne  contre  le  Royaume  du  Sud  et  la  défaite  de
Jérusalem ... Mais, avec une vue d'ensemble plus large, cela pourrait
avoir  une  valeur  universelle.  Esaïe  continue:  (Es.  24:  17-23).
"L'épouvante,  la  tombe,  sont  sur  toi,  ô  habitant  de  la  terre.  Il
arrivera que celui qui fuira devant les cris de l'épouvante tombera
dans la fosse et qui se sauvera de la fosse, sera pris au piège, car les
vannes du haut sont ouvertes et les fondements de la terre ébranlés.
La terre se brisera avec fracas, la terre volera en éclats. La terre
s'agitera comme un ivrogne et changera de lieu comme une tente
dressée pour la nuit ... La lune rougira et le soleil s'obscurcira ... " Il
apparaît clairement qu'il s'agit d'un phénomène géophysique devant
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Apocalypse, chapitre 20, verset 9 27  ; Evangile selon 
saint Luc, chapitre 21, versets 25 et 26 28; l'Évangile 
selon saint Matthieu, chapitre 24, versets 29- 35; 
chapitre 25, verset 1329

encore se produire.
27 Apocalypse,  chapitre  20,  verset  9:"Et  du  ciel  tomba  un  feu
envoyé par Dieu et le feu les dévora (les villes) et le diable qui les
séduisait fut jeté dans un étang de feu et de soufre avec la bête et le
faux prophète  (l'antéchrist) seront tourmentés jour et nuit pour les
siècles des siècles. 
28 Evangile selon saint Luc, chapitre 21, versets 25 et 26:"Et il y
aura des prodiges dans le soleil, dans la lune et dans les étoiles, et
sur la terre, consternation des peuples devant le bouleversement de
la  mer  et  des  vagues,  les  hommes  seront  rongés  par  la  peur  et
l'attente de ce qui arrivera à tout l'univers, car les puissances des
cieux  seront  ébranlées  ...  " Dans  ce  passage  aussi,  une  valeur
apocalyptique universelle n'a quasiment jamais été donnée, car suit
directement la prédiction de la chute de Jérusalem, mais il est clair
que les deux faits sont distincts, comme ils devaient l'être à l'origine.
Seulement, par la suite, au fil des transcriptions, on les a rapprochés.
Effectivement, le passage continue: " ... Et alors, on verra le Fils de
l'Homme venir sur une nuée avec puissance et grande majesté … “.
Comme  cela  n'a  pas  encore  eu  lieu,  ce  qui  est  décrit  est  un
événement bien distinct de la chute de Jérusalem, qui eut lieu en l'an
70. Ainsi, ce passage peut lui aussi être considéré connue un passage
apocalyptique. 
29 L'Évangile selon saint Matthieu, chapitre 24, versets 29 à 35,
nous rapporte ces paroles de Jésus: " ... et après la tribulation de ces
jours, le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière et
les étoiles du ciel tomberont (roches catapultées, enflammées par le
frottement  atmosphérique) et  toutes  les  tribus  de  la  terre
pleureront ... En vérité, je vous le dis: cette génération ne passera
pas (la génération des fils des hommes, toujours en opposition avec
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L'âge de la terre 

§ 86 La  géophysique  donne  à  notre  planète  4  milliards
d'années. La mesure a-t-elle été effectuée sur le matériau
extérieur, ou sur celui rejeté par les deux explosions? La
différence est certainement importante. 

celle des Fils purs de Dieu) avant que toutes ces choses ne soient
accomplies.  Le ciel  et  la  terre passeront  (une  époque s'achèvera)
mais mes Paroles ne passeront jamais (simplement parce que c'est la
Vérité absolue) ... Un peu plus loin, saint Matthieu continue (Mat. 24
: 37-40). "Et comme il fut au temps de Noé, il en sera de même ... et,
comme dans les jours avant le déluge, les hommes mangeaient et
buvaient ...  (cette fois aussi) ... Et alors, deux hommes seront dans
un champ, l'un sera pris et l'autre laissé ... Veillez donc, car vous ne
connaissez. ... ni le jour ni l’heure” (Mat. 25 : … 13).
Dans ses commentaires,  Don Guido écrit:  "je crois que quand se
produira la prochaine explosion de la terre, cela arrivera à l'endroit
où j'ai vu que par deux fois,  la croûte terrestre a été rompue.  À
savoir en Extrême Orient, dans l'océan Pacifique. Le matériau qui
en  sortira  changera  la  configuration  géographique  et
topographique  du  sol  terrestre,  car  elle  formera  de  nouvelles
montagnes, de nouvelles collines et vallées, de nouveaux lacs, etc.
Elle nettoiera la terre de sa pollution. Elle mettra à l'air libre des
minéraux recherchés et, sous les nouvelles montagnes, dissimulera
les arbres qui deviendront le nouveau charbon ". Je demandai à Don
Guido  si,  à  son  avis,  la  terre  pouvait  à  nouveau  exploser  à
relativement brève échéance. 
- Pourquoi pas? m'a-t-il répondu. Mais pourquoi tant s'inquiéter? Il
est clair que dans ce cas, le Seigneur la referait plus belle qu'avant! 
- Et l'humanité? 
- Peut-être que, dans sa puissance, le Seigneur ne pourrait-il pas
sauver 'ce petit reste' d'hommes dignes de perpétuer la race? 
Il est clair que le Seigneur montra à Don Guido les deux explosions
les plus importantes, mais on peut comprendre qu'en tant de millions
d'années,  elles  furent  nombreuses,  car  cycliquement,  elles  se
répètent. À coup sûr, comme les précédentes, une nouvelle explosion
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Pour connaître l'âge de la terre, il faudrait déterminer
celui de la poussière cosmique laissée sur la terre ou sur
la lune avant les deux explosions. Bien que celui de cette
dernière soit plus sûr, car elle n'a pas été affectée par les
changements de la masse terrestre. 
De plus, son épaisseur devrait être remesurée là où la
croûte terrestre est restée intacte, à savoir au centre du
continent Eurasien. 

La terre renouvelée 

§ 87 Changement de décor 
Le plan visuel montra une scène merveilleuse, plus belle
qu'avant, un ciel d'une grande pureté, une mer turquoise.
La  végétation  recouvrait  tout  l'hémisphère,  excepté  la

précédera une nouvelle glaciation et ouvrira une ère nouvelle pour
l'humanité. Les conditions nécessaires sont réunies. Le phénomène
des anomalies d'el Nino, apparu ces dernières années avec des effets
toujours plus dévastateurs sur le climat de la planète qui, peut-être,.
pourrait  avoir  ses  origines  dans  un  réchauffement  anormal  des
profondeurs de l'océan Pacifique, apportant des variations dans les
courants  marins  et  donc  aux  vents.  La  subite  montée  des
températures  pourrait  ne  pas  être  due  qu'à  l'effet  de  serre,  mais
également à une tension croissante de la croûte terrestre, à l'endroit
même  où  la  terre  a  déjà  montré  être  plus  fragile.  Les  ouragans
dévastateurs dans des zones habituellement tranquilles, l'hécatombe
de  poissons  le  long  de  certains  courants  de  l'océan  Pacifique,  la
désorientation de certains troupeaux de cétacés et la migration des
poissons tropicaux vers la Méditerranée, où jamais on en avait vu,
pourraient être les symptômes d'une nouvelle imminente explosion
du globe terrestre. Si les chercheurs examinaient la température de
l'eau dans les profondeurs marines où la chaleur atmosphérique ne
peut  pas  affecter  leur  température,  nous  aurions  une  réponse
raisonnable.
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partie nord de l'Afrique qui apparaissait couleur camel,
comme les côtes et les plages de la Méditerranée, tant
méridionales que septentrionales. Il est clair qu'entre le
décor précédent et celui-ci, d'autres millions d'années se
sont écoulés. 
Cette fois, le panorama avait été décalé vers la gauche.
Il comprenait, mis à part la côte et l'Atlantique, tout le
Portugal qui, dans l'image précédente, n'y figurait pas. 
De l'autre côté, à l'est, je ne voyais plus la Chine entière,
car,  à  l'ouest,  manquait  la  partie  comprenant  le
Portugal. 
Au nord, la calotte polaire était recouverte de glace. 
La péninsule scandinave me paraissait moins détachée. 
Le nord de la Sibérie était de couleur vert pâle. 
L'Afrique  s'était  déplacée  vers  le  sud,  éloignant
davantage  les  côtes  de  la  Méditerranée  qu'elles  ne
l'étaient avant la deuxième explosion. 
Les  mers  étaient  presque  comme avant  cette  dernière
explosion.  Les  deux  mers  fermées,  la  mer Noire  et  la
Caspienne, me semblaient plus petites qu'à l'heure qu'il
est. 
Je ne vis ni la mer d'Azov ni la mer Egée ni la Grande
Syrte (actuellement, le golfe de Syrte). Ici, tout était vert
avec quelques petits lacs. Au sud, vers l'orient, je ne vois
pas la péninsule de Malacca (ou péninsule Malaise), car
le  bas  de  l'écran  passe  à  la  hauteur  de  Madras,
quasiment tout en bas de la péninsule indienne. 
La  Mer  d'Arabie  [Ou  Mer  d'Oman,  également  mer
Arabique (n.d.t.)] est isolée au milieu d'une vaste plage
l'entourant  de  tous  côtés.  Le  nouveau  gouffre  du
Pacifique a-t-il absorbé toutes les eaux? 
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La Péninsule Arabique est unie au continent. Donc, il n'y
a pas de Golfe Persique. 
Je ne pus voir l'estuaire des deux fleuves confluents, le
Tigre et l'Euphrate. 
Il est probablement caché par la végétation. 
Je vis ce que l'on appelle 'la Corne de l'Afrique', étirée
loin  vers  le  nord,  comparé  au  parallèle  passant  par
Madras. 
La Mer Rouge est très petite, sa longueur correspond à
celle de l'Erythrée. Une large bande de plage la sépare
des  côtes,  ainsi  que  des  deux  extrémités,  celle  [du
détroit] de Bab-el-Mandeb et celle [de l'isthme] de Suez.
La  zone  de  la  Mer  Egée  est  entièrement  verte  avec
quelques lacs. 
La Grande Syrte n'est pas une mer, c'est une plage. Sous
la Sicile,  je vis une petite mer. Elle aussi est entourée
d'une grande plage dénudée. 
La péninsule italienne est reliée à celle des Balkans, il
n'y a pas la moindre trace de l'Adriatique.
Je  distingue  bien  la  côte  ouest  de  l'Italie.  La  Mer
Tyrrhénienne est isolée par une large plage. Elle tient
dans la longueur de la Sardaigne. 
Le Golfe du Lion est une plage vert pâle. 
La  Méditerranée  est  beaucoup  plus  étroite
qu'actuellement. Une large plage la sépare des côtes que
nous connaissons. Sa longueur s'étend de la Tunisie à la
Mauritanie. 
En regardant les vastes plages désertes autour des mers
(Mer  Rouge,  Mer  de  Sicile,  Mer  Tyrrhénienne,  Mer
Méditerranée), je pensais combien il était facile pour les
gens  des  temps  très  anciens,  après  la  création  de
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l'Homme,  de  se  rendre  d'un  continent  à  l'autre  et
comment l'Arabie et l'Ethiopie pouvaient communiquer. 

§ 88 Avec l'illusion de voir sur le plan visuel, comme à la TV,
la terre tourner vers l'est, je regardais fixement la côte
ouest  du  Portugal  pour  voir  de  combien  les  deux
Amériques s'étaient éloignées des côtes euro-africaines. 
Au lieu de cela, à l'intérieur du cadre rectangulaire rose,
l'image rétrécit.  Le Portugal, la France et l'Allemagne
disparurent, suivies de la partie est. 
Je  m'aperçus  que  le  panorama avait  été  réduit  en  un
cercle  se  rétrécissant  de  plus  en  plus.  Les  dernières
images furent celles de la mer Noire et de la Caspienne.
La  dernière  zone  visible,  comprise  à  l'intérieur  du
cercle,  était  la  partie  sud-ouest  de  la  mer  Caspienne.
Alors,  le  cercle  fut  ramené  à  un  minuscule  point,  au
centre de l'écran, pour finalement disparaître. Dans son
cadre lumineux rose, le tableau resta dans le noir total. 
Par  la  suite,  j'ai  essayé  de  tracer  plusieurs  cercles
concentriques dont l'un aurait pu embrasser cette partie
de  la  mer  Caspienne,  sans  qu'ils  concernent  la  mer
Noire. Le centre paraissait être Ninive au confluent des
deux  bras  supérieurs  du  Tigre  entre  Ninive,  Assur  et
Kalach, sans pour autant être formel quant à l'exactitude
du lieu, sans voir moi-même le lieu correspondant à la
topographie, que j'ai décrite au début du récit de cette
vision. 
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Sixième 'jour'. La création de l'Homme et de la 
Femme 

§ 89 En  repensant  à  l'Alpha  et  aux  minuscules  points  qui
avaient  ouvert  la  deuxième  partie  de  la  vision,  je
compris  ce  que  furent  les  six  jours,  ou  phases,  de  la
création représentant les quatre phases dans le ciel  et
les  deux sur  terre.  Je les  interpréterais  de la  manière
suivante: 
a)  Dans  la  première  phase,  Dieu  créa  'l'énergie
cosmique' qui permit l'existence de l'espace et du temps. 
Les trous noirs pourraient être les espaces restés non-
créés,  au  sein  de  la  création,  les  vergetures  des
coordonnées  du 'temps'  et  de  'l'espace'.  Ce  qui  tombe
dedans disparaît. 
b) Dans la deuxième phase, Dieu créa ‘l'atome’ et, par
conséquent, ‘tous les éléments naturels’ de la matière et
tout ‘le cosmos’. 
c)  Dans la  troisième phase,  j'inclurai  la  naissance du
'Soleil' et de la 'Terre', tous deux fruit d'un impact entre
une étoile et une comète. 
d) Dans la quatrième phase, je considérerai la naissance
de la 'lune' comme étant due à la première explosion de
la terre, encore "sèche" et "vide". 
e) Dans la cinquième phase, je verrai la création de la
'vie' végétale et animale, ainsi que la seconde explosion
de  la  terre  qui  préparera  l'écologie,  en  vue  de  la
création de l'Homme. 
f)  Et  dans  la  dernière  phase,  celle  de  la  création  de
'l'Homme' et de la 'Femme', l'Oméga, dans lesquels Dieu
introduisit 'l'Élément Spirituel', les deux pôles extrêmes
de la première image que l'on m'avait montré, avaient en
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commun une même réalité, l'Esprit de Dieu. L'Homme, le
premier Homme, véritable fils légitime de Dieu et, avec
lui, la Femme, était le dépositaire des dons de toute la
création. De par sa correspondance, il devait prouver à
Dieu qu'il en était digne. 
g)  Dans le  septième temps,  'Dieu  se reposa'.  C'est  un
euphémisme  pour  dire  que  Dieu,  volontairement,
s'abstint d'intervenir face aux erreurs de l'Homme, par
respect à la liberté qu'il lui avait donnée. En réalité, il
pourvoira à la récupération de l'humanité déchue, donc
à sa rédemption. 
(Note  de  l'éditeur)  Ici,  se  termine  la  description
géophysique et géographique de la terre. Dans la vive
émotion  que  Don Guido éprouva,  repensant  à  tout  ce
que  le  Seigneur  lui  avait  montré  dans  'le  plus  long
voyage  que  l'homme ne  pourrait  jamais  faire  dans  le
temps et dans l'espace', témoin de la création du cosmos,
il écrivit les vers que voici comme un hymne d'amour, de
gratitude  et  de  louanges  à  Dieu,  commençant  par  un
verset de Métastase30. 

Où que je tourne mon regard, ô Dieu immense je
te vois. 
Dans tes œuvres, je t'admire. 
Je te reconnais en moi. 
Quand dans le noir et le néant absolu, l'espace tu
créais, 
Avec de minuscules portions d'énergie cosmique, 

30 Pietro Trapassi dit Pietro Metastasio connu aussi sous le nom de
Métastase, né à Rome le 3 janvier 1698 et mort à Vienne le 12 avril
1782 est un librettiste d'opéra et poète italien (source: Wikipédia)
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Et,  qu'en  son intérieur,  la  première  lumière  tu
allumais, 
Et qu'une réaction en chaîne provoquais, 
Et d'innombrables lumières diffusais 
Dans l'espace, tournoyant et se multipliant, 
A moi tu pensais qu'encore je n'étais. 
Tu me regardais avec amour et je ne le savais. 
Quand une comète tu envoyais 
Et qu'une autre étoile elle brisait 
Et que son énergie mutait 
En les 93 éléments de la matière, 
Que dans un nuage noir le ciel obscurcissait, 
Que dans ce nuage, les 9 planètes tu concentrais,
Tu me voyais et je ne le savais. 
Avant que je ne puisse t'aimer, tu m'aimais. 
Quand la Terre, lisse et dense 
Achevait de récolter la poussière autour d'elle 
Et que les rayons brûlants du Soleil 
Cimentaient en croûtes superposées 
La poussière humide des vapeurs de la nuit 
Et en leur sein les précieux métaux tu cachais, 
Inaccessibles à l'homme, tu le savais. 
En partie cachés dans la nuit souterraine 
Tu les voulais, en partie à la lumière du soleil. 
Et dans le même temps tu disposais 
Qu'un miroir dans le ciel Ici-bas reflète le soleil 
Pour que la nuit céleste il éclaire. 
Dans un grand sursaut la terre trembla. 
De l'extérieur les rayons du soleil, 
De l'intérieur la pression des gaz, 
La croûte terrestre déchiraient 
Et vers le ciel un flot immense jaillissait. 
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TU PENSAIS ...  TU VOYAIS ...  TU AIMAIS ...
TU CHERCHAIS ... 
TU TROUVAIS ... TU SAUVAIS. 
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TROISIÈME PARTIE DE LA
GRANDE VISION

LA NAISSANCE DE LA FEMME : 
L’ “ OMÉGA ”

(Note  de  l'éditeur)  Les  premiers  paragraphes  de  ce
chapitre,  du§ 90 au§ 108, se déroulent sous une forme
allégorique,  donc  d'une  visualisation  peu  aisée.  Ils
requièrent  par  conséquent  une attention  particulière  du
lecteur.  Sous une forme symbolique,  ils  formulent  des
concepts  utiles  en  particulier  aux  théologiens  et  aux
spécialistes  de  la  génétique.  En  fait,  on  y  explique
comment Dieu créa la première Femme, de sa conception
à  sa  naissance.  Procédé  qui  plus  loin  sera  repris  et
expliqué.  Puis,  le  Seigneur révèle  que toute l'humanité
actuelle descend d'Ève. Pour terminer, l'histoire reprend
au moment où la femelle ancêtre s'allonge sur le pré (voir
le§ 65), aidée de la vieille mère qui agit comme sage-
femme, et se poursuit avec la naissance de la Petite Fille,
la  véritable  première  Femme de  l'espèce  humaine,  qui
deviendra  l'épouse  légitime  d'Adam.  Ainsi,  le  lecteur
désirant éviter la lecture ardue du langage des symboles,
peut  continuer  en  allant  directement  au§  101  (se
rapportant  au§  65)  et  réserve  la  lecture  de  ces
paragraphes  après  celle  du  livre,  pour  une  meilleure
compréhension. 
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La conception et la gestation de la première Femme:
l'Oméga 

(Même plan visuel et même orientation, 8e, direction est-
sud-est) 

§ 90 Légèrement  au-dessus  du  centre  de  l'écran,  je  vis
apparaître un minuscule point blanc allumé sur un fond
noir. 
- ATTENTION! DIS CE QUE TU VOIS! 
Ces  mots  m'ont  été  adressés  d'une  voix  forte.
L'avertissement me sembla être un reproche pour ne pas
avoir été assez attentif précédemment, surtout lorsqu'il a
dit “ALPHA”.
Je commençai à dire ce que je voyais: 
- Je vois un petit point, blanc, minuscule, de la grosseur
d'une tête d'épingle. 
- Il est allumé et non pas comme l'autre fois lumineux. Il
ne se trouve pas au centre du tableau, mais au 3/4 de sa
hauteur. 
- Il descend lentement vers le centre de l'écran. [Il s'agit
du gamète femelle que Dieu vient de créer, qui descend
dans le sein de la future mère, la femelle ancêtre, blanche
et  sans  poils.  Il  devra  s'unir  au  gamète  d'Adam  pour
former  la  première  cellule  de  la  future  Femme.  C'est
l'ultime  création  nouvelle,  l'oméga,  qui  descend sur  la
terre]. 
- Il descend encore. 
- A présent, il est entouré d'un petit carré, posé sur la
base de l'écran. 
-  Le  petit  point  a  l'aspect  d'un  "nœud"  immobile  au
centre du petit carré. [Les deux gamètes, le féminin qui
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vient d'être créé et le masculin d'Adam, sont maintenant
fondus en un, formant un nœud]. 
- Le nœud grandit, je le vois, il est de couleur jaunâtre. 
- Maintenant, le nœud, qui ressemble à un petit pois mûr
coupé en deux, jaunâtre et sec. Il est posé, la partie plate
sur la partie inférieure du petit carré, la partie bombée
vers le haut. La boîte ou carré [le ventre qui l'accueille]
marque  les  limites  d'un  champ  de  vision  réduit  par
rapport au cadre rose. A l'intérieur du plan visuel, je ne
vois  que  le  petit  carré  sans  rien  autour  ni  points  de
repaires. 
- Ce demi-pois [le fœtus] continue de grandir et,  avec
lui,  le  petit  carré  le  contenant  qui,  à  présent,  à  deux
centimètres de côté. 

§ 91 -  Le  demi-pois  sec  et  jaunâtre  est  maintenant  gros
comme une demi-bille. 
-  Il  grandit  et  le voilà  gros comme une demi-balle  de
tennis. 
- Maintenant, il est gros comme un demi-pamplemousse. 
-  A  présent,  il  est  gros  comme  un  demi-ballon  de
football, dont l'autre moitié resterait cachée. 
Je  remarquais  que  la  base  du  carré  correspondait
presque avec celle de l'écran qui le contient. 
La ligne de contact entre le cadre et l'écran ressemblait
à une bande d'herbe sèche et noire, pareille à celle que
l'on peut trouver au bord d'un chemin de campagne, au
voisinage d'un atelier ou d'un garage, une herbe courte,
piétinée et imbibée d'huile noire, rejetée par les moteurs.
Je voyais cette demi-boule du coin de l'œil, comme si je
la regardais, étendu à même le sol. 
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- Cette demi-boule était entièrement lisse, de la couleur
du cuir brut, non traité, brillante comme du plastique. 
- Maintenant, on se rapproche et les courbes latérales de
la  demi-boule  disparaissent,  coupées  par  les  bords
latéraux du cadre. 
- Le bord supérieur du cadre, maintenant, s'élève d'un
centimètre ou deux. Ce rectangle, lentement, continue à
se développer sur son flanc supérieur. 
- A présent, le rectangle mesure environ 8 cm de large et
20 de haut, toujours à échelle réduite, en comparaison
au cadre rose. 

§ 92 - Maintenant, d'une position plus élevée, je ne vois que
la partie centrale de la demi-boule, sans toutefois la voir
à la verticale. Je vois que sa forme n'est pas ronde, mais
allongée. 
Je pense que c'est un ballon ovale, ou ... peut-être ... une
outre de peau gonflée, toutefois, je ne vois pas les bosses
de  la  peau,  correspondant  aux  membres  et  liées  aux
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extrémités,  empêchant  ainsi  toute  fuite  d'air  ou  de
liquide. J'en concluai que les lacets devaient se trouver
sur la partie inférieure et que je voyais le dos de l'outre. 
- J'aperçus une fossette lisse et ronde à son sommet. 
La Voix forte me dit: 
- CICATRICE D'UNE MORSURE. 
Je  pensai  alors:  "Si  c'est  une  cicatrice,  ce  qui  me
semblait être une demi-outre, est alors un animal vivant"
et me demandai: "Quel animal serait-ce? " 
-  Au-delà  de  cette  fossette,  ou  'CICATRICE  DE
MORSURE',  la  surface  est  basse  et  plate.  De  part  et
d'autre de cette zone basse et plate, je vis, sur la ligne
extérieure,  deux  protubérances  lisses  et  courbes,
pareilles  à  deux  demi-lunes  symétriques  attachées  au
corps central, sur la partie supérieure seulement. 
- Cet étrange animal me semble maintenant être appuyé
sur le bord déchiré d'une natte de crin de poils  noirs,
clairsemés, courts et emmêlés. 

La bête - " PONT " 

§ 93 - Ce corps gonflé bouge de haut en bas, doucement et en
rythme.  C’est  bien  un  animal  vivant!  Ce  sont  des
mouvements  autonomes,  ressemblant  à  ceux  de  la
respiration. 
- Maintenant, ce corps se gonfle beaucoup d'un côté et
s'aplatit de l'autre. 
- Maintenant, il reprend sa position. C'est comme si, de
l'autre côté,  un pied invisible  l'avait  pressé d'abord et
relâché ensuite. 
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- A nouveau, il s'arque. Il fait une courbe si serrée qu'il
semble ne pas avoir de colonne vertébrale. 
A  intervalles  réguliers,  la  scène  se  répète.  L'animal
couché halète, renouvelant ses efforts. 
"Peut-être,  pensai-je,  qu'il  cherche  à  se  libérer  de
quelque chose le maintenant lié à terre". 
Cependant, ces efforts sont toujours dans le même sens,
je ne parviens pas à comprendre de quel côté est la tête. 
§ 94 
D'une voix normale, je demandai: 
- Est-ce un animal exotique, d'une espèce éteinte? 
- PONT; me répond la Voix. 
Je restai interdit. Je ne su pas associer l'idée de "PONT"
avec l'animal que je voyais, pas plus qu'avec le 'péché
originel' vu deux ans plus tôt, durant lequel cette même
expression, qui s'appliquait à une femelle ancêtre, était
pour moi restée incompréhensible. 

(Note de l'éditeur) Nous trouverons l'explication de
ce langage allégorique aux §§ 112 et 124 qui sont à
mettre en rapport avec les §§ 96 et 97. Les images
que  Don  Guido  voit  et  décrit  sont  elles  aussi
allégoriques,  raison pour laquelle  il  ne comprend
pas  ce  qu'il  voit.  Ce  stratagème  employé  par  le
Seigneur a pour but d'obliger Don Guido à regarder
et  décrire  ce  qu'il  voit,  évitant  que,  contrarié,  il
refuse. L'objectif que le Seigneur veut est que toute
l'humanité soit consciente de manière claire et sans
équivoque  de  toutes  les  phases  de  sa  création,
bannissant  une  fois  pour  toutes  les  suppositions
erronées faites jusqu'à présent. 
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Avant  d'entrer  dans  le  vif  du  sujet,  expliquer
certains termes employés par le Seigneur s'impose,
ne serait-ce que pour faciliter la compréhension du
texte. Ici, nous trouvons un langage apparemment
obscur. Cependant, il renferme des renseignements
à caractère génétique, clairs et sans équivoque. 
La “TÊTE DE PONT” que nous trouverons aux §§
96  et  97,  symbolise  la  femelle  d'une  espèce
quelconque  qui,  par  intervention  divine,  met  au
monde le premier couple d'une nouvelle espèce. 
Cette  femelle  fut  ainsi  nommée  par  le  Seigneur
parce que, symboliquement, on peut la représenter
comme  étant  la  tête  d'un  pont  auquel  le  reste
manque. On peut la représenter comme étant une
demi-arche. Voilà qui ressemble plus à un tremplin
qu'à un pont, car après le marchepied, c'est le vide,
à mettre en évidence l'absence de ce qui devait être
le fruit naturel de son patrimoine génétique, parce
que  le  nouveau  né  n’est  pas  son  fils,  mais  une
nouvelle  création  de  Dieu,  le  début  d'une  autre
espèce, voulue par l'œuvre créatrice de Dieu, qui se
sert  de  son  utérus,  mais  comme  incubateur
seulement.  En  pratique,  d'une  'tête  de  pont'  une
nouvelle espèce, autonome, vient à la lumière et n'a
aucune continuité chromosomique avec la femelle
dont elle est issue. D'une 'tête de pont', il  y a un
chemin à sens unique, une voie sans retour. C'est la
règle pour la création de toute nouvelle espèce. 
Ce qui est  bien à souligner ici,  c'est  que  dans sa
fonction de    ‘tête de pont’   la femelle ancêtre qui a  
fait de l'incubateur aux deux premiers Fils de Dieu
n'a  pas  contribué  avec  son  ovule  naturel  à  leur
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conception.  En  fait,  Dieu  a  créé  tous  les  deux
gamètes  de  l'espèce  humaine  pour  donner
naissance au premier Homme; alors que, quelques
années plus tard, pour la conception de la première
Femme, Dieu a créé en elle seulement l'ovule parce
que le sperme a été mis à disposition par le jeune
Adam. Si nous nous souvenons de ce que la Bible
écrit,  Dieu a fait  tomber Adam dans un sommeil
profond afin qu'il ne se rend pas compte de ce qui
se passait pour que cela ne se reproduise pas. 
Dieu a ainsi créé une hiérarchie: d'abord l'Homme,
puis la Femme, contrairement au règne animal dans
lequel Il créa d’abord la femelle et après le mâle.
Le "PONT", en revanche, indique une structure qui
permet le passage d'un bord à l'autre. Dans le sens
que le Seigneur a donné à cette expression, il va de
soi  que  cette  femelle  fut  dotée  d'un  nombre  de
chromosomes, 47, permettant un parcours à double
sens, c'est-à-dire qu’elle pouvait avoir ses enfants
avec  les  ancêtres,  qui  avaient  48  chromosomes,
comme  avec  l'Homme  qui  en  avait  46.  C'est
pourquoi,  qu'une  relation  possible  avec  l'Homme
pourrait  être  fructueuse,  comme  les  faits  le
prouveront.  Cette  particularité  constitue  une
exception dans la nature, une exception voulue par
le Seigneur, probablement pour donner à l'Homme
une nourrice  plus  intelligente  et  plus  proche  des
caractéristiques de l'espèce humaine. Une attention
affectueuse et paternelle de Dieu. 
Mais  en  même  temps,  elle  constituait  un  danger
pour  l'Homme  qui,  s'il  aurait  eu  une  relation
générative  avec  elle,  il  aurait  généré un hybride.
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L'Homme ne pouvait pas connaître sa prérogative.
D'où la nécessité de l'obéissance: la preuve.
En raison de cette particularité, une fois son rôle de
'tête de pont' accompli, elle aurait dû être éloignée
de l'Homme, de façon à ne pas l'induire à avoir des
rapports sexuels avec elle, car les enfants naîtraient
en fonction de la nature, c'est-à-dire hybrides. C'est
ce qui malheureusement arriva, faisant ainsi d'elle
le  'pont' entre  les  deux  espèces  pures,  celle  des
'ancêtres' et celle des 'Fils de Dieu'. 

A ce moment, le cadre s'élargit de quelques centimètres
laissant  voir,  hors  de  ce  corps  gonflé  et  jaunâtre,  la
naissance d'une cuisse de cette même couleur jaunâtre,
ainsi qu'une autre symétrique. Je pensai: 
"Si les deux cuisses sont attachées à cette partie, 
cela veut dire que la tête est là". 
J'insistai à nouveau et demandai: 
- "Où est la tête? De mon côté, ou de l'autre?”
- ICI, m'a-t-il répondu doucement. Puis, deux secondes
plus tard, il me dit encore quelques mots à voix basse,
dont je ne me rappelle que ceux-ci: - DANS LE TROU: 
Ces  mots  confirmèrent  mon  hypothèse.  Cet  animal
exotique avait la tête dans un trou du sol et cherchait à
se libérer. Mais, alors que je voulais dire la tête de la
bête, la Voix parlait de l'Enfant à naître. 
Dans le court intervalle, je crois avoir dit ou pensé: 
"Pourquoi perdre du temps sur un animal exotique? Et
la Petite Fille?" 
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La "TÊTE DE PONT" n'aurait  pas  dû devenir un
"PONT" entre les deux espèces pures, celle des Fils
de Dieu et celle des ancêtres 

§ 95 Fixant le regard sur le prétendu écran, j'eus l'impression
d'avoir été mis là, tout près de l'animal couché et de le
regarder à nouveau du ras des pâquerettes. 
Tout autour, la vue est masquée. 
Maintenant,  je  le  vois  s'approcher.  Les  cicatrices  de
morsures  avaient  disparu,  tout  comme  les  deux
protubérances  en  demi-lune.  Je  ne  vois  qu'une  bande
médiane verticale, comme à travers une fente large de 4
ou 5 cm et dont la hauteur mesure 14 ou 15 cm, sous la
fossette, de mon côté. Pendant ce temps, je recommençai
à dire ce que je voyais, à haute voix. 
- Au centre, je vois deux petits pieux. 
Je pensai: "Si le rôle de cet animal ressemblant à une
outre gonflée est celui d'être un "pont", je dirais que ces
petits  pieux  sont  la  jointure  des  jambes  brutes  de  ce
chevalet  que l'on appelle  "pont".  Cependant,  je  ne vis
pas  les  deux  jambes  de  l'autre  côté  du  chevalet."  Je
continuai à dire à haute voix: 
- Ces petits pieux-ci ne sont poilus que sur les côtés. 
J'eus l'impression que ce chevalet était encastré entre les
parois. 
- Ces petits pieux bougent. Seigneur, que se passe-t-il? 
Pas  de  réponse,  le  rideau  se  levait  millimètre  par
millimètre. J'étais impatient de voir comment ces petits
pieux ou jambes du chevalet étaient reliés à leur sommet.
Branlant de la sorte, cela devait tenir par une attache
desserrée ou un clou mal planté. 
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§ 96 Finalement, je vis qu'ils étaient reliés au sommet par un
petit  arc,  lisse,  sans  poil,  d'une  pièce,  sans  jointure,
d'une épaisseur d'un centimètre ou deux, faisant saillie
au-dessous de la ligne supérieure du cadre. 
Me rapportant  à la définition  de 'PONT' que l'on m'a
soufflé, je demandai: 
- Est-ce la tête d'un pont? 
-  TÊTE  DE  PONT  [CAPO  DI  PONTE (sic)]  m'a-t-il
répondu, LA ROUTE DE L'HOMME A COMMENCÉ À
PARTIR DE LA’. 

§ 97 Après quelques secondes, il ajouta: 
-  ELLE  DEVAIT  RESTER  'TÊTE  DE  PONT',  MAIS
L'HOMME PRÉSOMPTUEUX ET DÉSOBÉISSANT L'A
FAITE 'PONT'. 
Je  ne  me  rappelle  pas  les  mots  qui  furent  prononcés
parmi ceux-ci, la voix parlant trop doucement. Je n'en
compris pas non plus ni le sens allégorique ni l'image
que je voyais. 

Don Guido, comme hybride, était aussi passé sous ce
'pont' 

§ 98 Cependant,  je  suivais  le  discours  allégorique,  sans
toutefois comprendre. Je dis sur un ton presque badin: 
- Le pont oscille, il est branlant, qui passera dessus? 
-  L'HOMME  EST  PASSÉ  PAR  LA.  TOUS  LES
HOMMES ... JE LES AI VUS ... JE T'AI VU TOI AUSSI. 
- Eeh! Seigneur! ... Je ne passerai pas sur ce pont…!31

31 Alors que Don Guido se réfère à ce qui ressemble à un petit pont
fait de deux petits pieux et d'un petit arc qu'il compare à celui des
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- NON, PAS DESSUS, DESSOUS. 
- Alors, laissez-moi voir l'endroit où quelqu'un le remue. 
J'espérais pouvoir regarder au-dessus du petit arc que
j'avais décrit. Il n'en fut rien. Cette passerelle fut amenée
au premier plan. Je la vis d'en-dessous, pas d'en haut. Je
la  regardais  fixement,  espérant  encore  voir  au  dessus
ceux  qui  le  remuaient.  Inversement,  on  me fit  voir  ce
qu'il  y  avait  sous  le  pont,  comme si  je  me trouvais  à
l'intérieur d'une galerie sombre. 

(Note de l'éditeur) Nous avons vu que les Fils de
Dieu,  bien  qu'  "issus"  de  l'espèce  des  ancêtres,
éteinte  aujourd'hui,  ne  "descendent"  pas
génétiquement  de  celle-ci,  car  ils  sont  une
nouvelle création. 
Pourquoi alors le Seigneur a-t-il dit à Don Guido
que lui aussi [Don Guido] était passé par là? Tout
simplement,  parce  que  lui,  contrairement  au
premier  Homme  et  à  la  première  Femme,
'descend réellement' de cette femelle, du fait que,
par  la  désobéissance  de  l'Homme,  elle  est
devenue" pont". En d'autres termes, le Seigneur a
dit à Don Guido qu'il est un hybride lui aussi, à
savoir  un  'descendant  naturel'  de  la  femelle
ancêtre.  Actuellement,  tous  les  hommes  de  la
terre  sont  hybrides,  car  l'espèce  humaine  pure
s'est éteinte avec la mort de Noé, dernier Fils de
Dieu, tandis que tous les hybrides alors existants

charpentes de construction, le Seigneur se rapporte à l'animal entier,
couché  sur  le  sol.  L'explication  de  cette  définition  allégorique  et
celle  qui  suit  immédiatement,  seront  données  par  l'histoire  elle-
même. 
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furent emportés par le déluge dit 'universel'. Ne
resta  en  vie  que  Noé,  génétiquement  pur  et  sa
femme,  qui  par  obligation,  était  hybride,  donna
naissance  à  une  descendance  hybride.  De  par
leurs fils hybrides, déjà moins corrompus que les
anciens, descend la totalité de l'humanité actuelle.

J'étais encore assis de travers sur la chaise au bout de la
table, face à la porte de l'escalier menant à la cave, où
pour la huitième fois, le plan visuel m'avait suivi. 
J'avais le bras gauche sur la table et la main droite sur
la Bible posée sur mon genou. Je me penchai en avant,
me tournant à 1,5 ou 2 mètres de la scène. Ce que j'ai vu
pourrait  sembler  être  un  effet  d'autosuggestion.
Pourtant, je peux assurer que jamais je n'ai perdu mon
sang-froid.32 

(Note de l'éditeur)  Dès ce moment,  Don Guido
est lui-même plongé dans une vision allégorique
où, comme précédemment,  alternent des images
symboliques et, en même temps, réalistes. 
Lors de la naissance de la Femme, à laquelle Don
Guido  assistait,  se  superposa  brusquement
l'expérience  (virtuelle)  de  sa  propre  naissance,
comme si elle avait réellement eu lieu du ventre
de  cet  ancêtre.  Le  Seigneur  avait  dit:  "
L'HOMME EST PASSÉ PAR LÀ… TOUS LES
HOMMES.  ...  JE LES AI  VUS...  JE T'AI  VU

32 Notons  toutefois  que  pour  Don  Guido,  ceci  est  la  cinquième
révélation.  Par  conséquent,  il  était  déjà  au  courant  que  l'espèce
humaine pure avait été entachée par le 'péché originel' et que celui-ci
fut un acte d'hybridation de l'espèce.
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TOI  AUSSI  ...".  Par  là,  le  Seigneur  veut  lui
montrer que, non seulement, la première Femme
est  passée  par  là,  mais  également  le  premier
Homme et,  malheureusement,  à cause du péché
originel,  l'humanité  entière,  en  tant  qu'hybride,
représentée dans ce cas par Don Guido qui, dans
le passage suivant, passera du rôle de spectateur à
celui d'acteur. 
On peut facilement comprendre que Don Guido
ait  vécu  cette  expérience  comme  un  outrage.
Contrarié, ce n'est que par obéissance qu'il décrit
ce qu’il voit et ne comprend pas. Cependant, les
références  anatomiques,  bien  qu’exprimées
allégoriquement,  n'échapperont  pas  au  lecteur
attentif. 
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§ 99 J'eus l'impression que ce 'pont' était devenu très grand et
que, passant dessous, j'entrais dans un trou noir. 
L'intérieur  était  rempli  de  lambeaux  de  toiles
d'araignées  blanches,  grises  et  noires,  toutes
ruisselantes comme des touffes de poils mouillés33. Au-
dehors, il n'y avait pas de parois. Il y avait la lumière.
Pourtant, hélas, je ne voyais rien34. A l'entrée, la grotte
était étroite, mais plus en profondeur, elle s'élargissait35.

33 L'image  allégorique  du  pont  se  transforme  en  une  véritable
angoisse. Le Seigneur conduit Don Guido de façon à ce qu'il passe
sous l'arc de ce pont qui mène à une grotte sombre, le ventre de la
femelle en travail. Le symbole est clair, Don Guido, comme toute
l'humanité  hybride,  ayant  perdu sa perfection  originelle,  est  entré
dans un chemin obscur. Toutes les descriptions [de cet endroit] sont
sinistres,  tristes,  parce  que  devant  symboliser  la  désolation  de  la
condition humaine survenue après la perte de la lumière de l'esprit
qu'avaient  les  Fils  purs  de  Dieu.  C'est  comme  si  son  malaise
exprimait le désarroi de l'âme devenue un lieu abandonné, délabré,
tombant en ruine. Il est clair que la perte de l'intégrité physique et
psychique, qui fit reculer l'Homme parfait à l'état d'hominidé, suivit
la perte de la vie spirituelle, l'homme hybride, animal, ne pouvant
être un temple digne de l'Esprit saint. L'obscurité est le symbole de
la mort spirituelle. La mort dont parle la Bible, comme conséquence
naturelle du 'péché originel'  est le retrait, ou perte de l'Esprit, que
l'on ne doit pas confondre avec la mort physique. 
34 Les  Fils  purs  de Dieu qui  n'avaient  pas  été  contaminés par  le
'péché originel',  car ne descendant pas de la bête-pont, sont restés
dans la lumière de l'esprit de Dieu, hors de la grotte. Par la suite,
nous verrons que les deux lignées de l'Homme, celle pure et légitime
comme celle  contaminée,  vécurent  parallèlement  durant  plusieurs
générations, ceci jusqu'à l'extinction de la race pure. 
35 Il pourrait y avoir une explication, celle que l'humanité hybride,
dérisoire  au  commencement  {l'antre  étroit)  au  fil  des  temps,  est
devenue  toujours  plus  nombreuse  {l'antre  plus  large),  pour
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Il  n'y  avait  pas  de  murs  latéraux  pour  soutenir  le
plafond.  Tout  le  poids  semblait  reposer  sur  les  deux
troncs gris et poilus que je voyais à mes côtés. 
A voix basse, entendez au niveau intellectuel, on m'invita
à  regarder  le  plafond.  Je  l'examinai.  Il  était  à  une
hauteur  d'environ  2,10m.  Une  personne  de  taille
moyenne aurait pu le toucher de la main. Il n'était pas
droit et horizontal, si ce n'est au centre. Sur les côtés, il
était  tordu  et  ondulé,  tourné  vers  le  haut,  hors  de
l'ombre, car les bords étaient éclairés par le soleil. Je ne
voyais  pas  comment  il  tenait.  Sa  taille,  vue  comme à
travers un verre grossissant, semblait être de 2 m sur 1,5
m. 
Au milieu  du  plafond  sale,  je  pouvais  voir  une  petite
traînée  de  béton  tomber  du  haut  du  plafond  pour
boucher un trou non nivelé au-dessous. 
"C'est l'endroit où il devait y avoir un point de lumière -
pensai-je - et quand cet endroit, parce que délabré, fut
abandonné, on retira le fil électrique et colmata le trou
depuis le haut avec un matériau mou, passé au travers
du plafond et qui n'a pas été lissé! "36

comprendre aujourd'hui l'humanité entière.  Sans le péché originel,
l'humanité ne serait pas passée par là car, comme il a été dit, elle ne
serait pas descendance naturelle de cette femelle ancêtre. 
36 Nous savons que l'esprit et la grâce viennent de Dieu. Puis Dieu
retira  son  esprit  (la  lumière)  à  l'homme  hybride,  qui  perdit  tous
droits (à l'héritage spirituel). La Genèse dit: (Gen. 6: 3). "Mon esprit
ne restera pas toujours en l'homme, car il est (que) chair" (à savoir
les instincts animaux seuls). Il n'est resté qu'une trace de ce qui était
un fil allégorique, coupé d'en haut et la marque d'un trou obturé par
un peu de plâtre brut. 
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La vieille mère ancêtre opère comme sage-femme 

(Note  de  l'éditeur)  Allégoriquement,  Don  Guido
voit la vieille mère sous la forme d'un" arbre", car
cela  reflète  son  rôle  d'archétype  de  l'arbre
généalogique des ancêtres. 

§  100  Pendant  ce  temps,  à  travers  la  petite  ouverture  par
laquelle  j'étais  entré et  de laquelle  je  pouvais  voir  au
dehors,  je  vis  à  droite  d'abord,  un  petit  morceau  de
tronc,  puis à gauche,  un même morceau de tronc [les
mollets  de  la  vieille  mère  ancêtre]  placé  de  part  et
d'autre  des  côtés  de  la  fente37.  Le  fond  de  l'écran,
entièrement  noir, ne me laisse voir la lumière du jour
qu'entre  ces  deux  petits  rondins  noirs  et  poilus.  Je
recommence à décrire ce que je vois: 
- Je vois deux troncs.
- Ils remuent, ils balancent. 
Je  pense  que  l'Homme  est  occupé  à  les  planter.
Cependant,  je  ne  vois  pas  s'ils  sont  posés  à  terre  ou
plantés,  pas  plus  que  leur  hauteur.  La  partie  visible
mesure entre 20 et 25 cm. Plus minces en bas, ils ne sont
pas de section ronde, mais ovale. Ils sont similaires en
tous points, comme des jumeaux. Leur pelage clairsemé,

37 Don Guido comprendra plus tard que ce sont les jambes de la
vieille mère ancêtre qui, opérant comme sage-femme, se tient face à
la fille, la femelle-pont couchée et en travail. Nous sommes toujours
dans le langage des symboles. Le fait que les jambes de la vieille
mère ressemblent à deux morceaux de bois, nous indique clairement
que  pour  le  Seigneur,  le  règne  animal  ressemble  plus  au  règne
végétal  qu'au royaume de l'esprit, auquel appartiennent les Fils de
Dieu.
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noir et hirsute, va vers le bas. Ce ne peut être les troncs
d'une vigne ou d'un lierre. Il s'agit peut-être d'une liane
ou d'une plante que je ne connais pas, exotique. 

§ 101 - Seigneur, de quelles plantes s'agit-il? 
- ARBRE, me répond-il. 
L'écran se lève davantage et je vois que les deux petits
rondins, en haut, ont chacun un nœud égal, mais sans
ramifications ni marques d'élagage [les genoux]. 
- Deux arbres, réponds-je. 
- UN ARBRE, insiste-t-il. 
- Alors, il est planté par marcottage38, comme on le fait
avec la vigne. On me dit doucement: 
- LE SEUL ARBRE39.
Lentement, le rideau se leva. 
-  Au-dessus  des  nœuds,  ces  petits  rondins  vont
grossissant. 
Je remarquai que les deux petits rondins convergeaient
vers  le  haut,  où  ils  sont  plus  gros.  Simultanément,
entrent dans l'écran, au ralenti, deux branches sèches et
noires,  dont  le  poil  est  pareil  à  celui  des  deux  demi-

38 Marcotte  (bot.)  Branche  enterrée  (naturellement  ou
artificiellement)  sans la détacher de la plante,  pour qu'elle prenne
racine et qu'on sèvre ensuite, en la détachant lorsqu'elle a des racines
(source: internet). 
39 L'expression "LE SEUL ARBRE" doit être reliée à celle que l'on
a déjà vue au§ 42. Il s'agit de la vieille mère des ancêtres.  "Cette
définition,  LE  SEUL ARBRE,  est  très  importante,  nous  dit  Don
Guido, car cela signifie que la vieille mère grisonnante est la souche
de cette " seule " famille  d'ancêtres  et  qu'en dehors  des quelques
individus qu'elle engendra, il n'y en eut pas d'autres. Par conséquent,
la création de l'ancêtre n'a précédé que de peu celle de l'Homme"
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rondins,  mais  tournés  vers  le  haut,  celui  de  droite
d'abord, puis celui de gauche [les bras]. 
- Je vois deux branches sèches. 
Les deux branches remuaient, comme agitées par le vent,
sans pour autant être rigides. Elles paraissent brisées et
ne  tenir  que  par  la  partie  émergeant  du  haut
[l'articulation du coude]. 
Dans  le  même temps,  elles  remuaient  vers  la  gauche.
Puis, la branche de gauche se dressa, alors que l'autre
se  mit  de  biais,  penchées  du  même  côté.  Les  mêmes
mouvements se répètent du côté droit. 
Les  dernières  à  se  montrer  furent  les  extrémités  de
branches  finissant  avec  quatre  branches  parallèles,
légèrement  courbes et  articulées,  ainsi  qu'une,  un peu
plus  espacée le  long de la branche [les  doigts].  Puis,
elles descendent au-dessous de la base du tableau, je ne
les vois plus. 
- Je vois encore les rondins et les branches qui s'agitent. 

§  102  Seigneur,  demandai-je,  que  se  passe-t-il?  Pas  de
réponse. 
J'aimerais voir comment les deux petits  rondins poilus
sont réunis en haut. Alors, le rideau se leva millimètre
par millimètre et je pus voir qu'ils étaient unis à un seul
tronc. 
- Seigneur, insistai-je, quel arbre est-ce? 
- CEP, me répondit-il à voix basse. 
- Je dirai plutôt que c'est une cépée d'arbre, à l'envers,
reposant  sur  le  sol  dont  les  branches  molles  courbent
sous le poids40.

40 Voici une autre expression l'archétype des ancêtres, coupé, car sa
descendance,  expliquant  comment  la  vieille  mère  grisonnante,  est
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L'accouchement 

(Note de l'éditeur) Les pages suivantes décrivent
des  images  très  dures,  voire  crues.  Pour  cette
raison, Don Guido avait pensé en faire abstraction
lors de la transcription du texte, mais le Seigneur
intervint en disant" EN ENTIER!" 

§ 103 Tout à coup, le plafond du trou noir où je me trouvais,
se mit à remuer fortement, en avant et en arrière, puis
d'un côté et de l'autre. 
"Bon sang, pensai-je, où me suis-je encore fourré!?" 
Je regardais les deux colonnes de soutènement. Elles se
tordaient à chaque mouvement du plafond. 
Je m'aperçus à ce moment, que du plafond, tombait une
stillation d'eau ambrée juste devant moi41. Elle provenait
d'une fissure qui pourtant, n'était pas une fente dans la
roche, car elle avait les bords collants lisses et ondulés.
Peut-être s'agissait-il d'un lent affaissement du pont à.
armature que j'avais vu de l'extérieur en face du tunnel,
pour empêcher un glissement de terrain. Je ne sais pas
pourquoi, mais j'étais sûr qu'il y avait une sortie à l'air
libre, hors du petit tunnel où je me trouvais. 
"Avant que tout ne me tombe sur le dos, pensai-je, il vaut
mieux que je sorte." 

représentée par un CEP, à savoir un tronc en tant qu'espèce pure, est
éteinte. 
41 Les  séquences,  toujours  représentées  en  images  allégoriques,
cachent un certain réalisme. Il s'agit probablement de la rupture de la
poche des eaux, précédant de peu l'accouchement. 
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Me tenant à l'entrée du tunnel et regardant en arrière, je
vis,  à  l'intérieur,  le  plafond  monter  et  descendre  de
quelques centimètres. 
Comme  si  en  moi,  il  y  avait  un  dédoublement  de
personnalité,  je  compris  qu'il  s'agissait  d'une  illusion
optique, car je me sentais assis sur une chaise, penché
en  avant.  Je  me  redressai,  regardai  ma  position,  le
tableau, la Bible, le mobilier. 
L'habituelle  lumière  rose  m'empêchait  de  bien  les
distinguer. Je ne voyais bien, comme en plein jour, que
les images de l'écran. A nouveau, je les regardais. 
La caverne faiblement éclairée était là, mais ce qui était
arrivé, m'avait dérouté. 
Seigneur, si cela vient de vous, faites que je comprenne! 
A nouveau, je me penchais vers le plan visuel, pensant: 
"Que  puis-je  faire  d'autre?  Si  je  retourne  dans  ma
chambre, la vision me suivra là aussi. Faire la volonté
de  Celui  qui  Est.  Cela  ne  me  coûte  rien  et  c'est  un
spectacle insolite. Peut-être, le seul au monde". 
J'eus  l'envie  d'être  repris  par  l'illusion  mystérieuse
d'avant. 

§ 104 Pendant ce temps, dans le trou, le plafond continuait
d'osciller. 
Simultanément,  quelque chose longeait  de l'autre côté,
hors du tunnel, à la lumière du soleil. 
Dans la partie supérieure de l'écran, entièrement occupé
par la fente, je jetais un coup d'œil, vers l'extérieur et vis
dépasser  deux  stalactites  larges,  courtes  et  arrondies,
parallèles et égales, de forme semi-circulaire, avec une
goutte  de couleur  brune au-dessous.  [ce sont  les  seins
pendants  de  la  vieille  mère  ancêtre  penchée  en  avant
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avec les mamelons qui, vus de face, paraissent être des
gouttes]. 
Pendant ce temps, surgit un objet informe. 
- Cela ressemble à une motte de balle sèche, avec des
tiges  blanches  et  noires,  dis-je,  qui  monte  et  descend
comme si quelqu'un l'agitait de haut en bas, ou peut-être
un étrange et large pinceau de peintre en bâtiment, aux
poils  longs  et  inégaux,  que  l'on  appelle  en  jargon
'pennellessa' [pinceau plat (ndt)]. Je n'arrive pas à voir
la main qui le remue [c'est la" chevelure" ébouriffée de la
vieille mère ancêtre vue d'en face, alors qu'elle a la tête
baissée]. 
- Cette touffe, qui semble être de l'herbe sèche, descend
un peu plus bas et paraît être attachée à un morceau de
bois noir, informe et relativement gros [le cou]. 
- Il s'agite à nouveau, légèrement au-dessous. 
- A présent,  le pinceau ressemble à un masque  [car la
vieille  mère  ancêtre  lève  la  tête  et  dévoile  son visage
hideux]. 
En fait,  lors de la répétition du mouvement,  j'ai  vu le
blanc des yeux de la vieille,  absorbée par son rôle de
sage-femme. J'ai également vu ses prunelles vives, que
j'ai regardé pendant un instant. 
Je  compris  que  ces  mouvements  étaient  une
manifestation  silencieuse,  comme  si  elle  voulait
répéter ... 
"Oui ... oui ... oui ... sors ... sors ... " 
Lors  de  ces  fortes  secousses,  j'aperçus  au-dehors,
respectivement à l'extrémité de l'une et l'autre branche
mues  par  le  vent  [les  bras  de  la  sage-femme],  un
morceau  de  quelques  centimètres  d'une  cuisse
blanchâtre  et  lisse,  puis  un  autre  morceau  de  l'autre
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cuisse, le même, symétrique, de l'autre côté [les cuisses
de l'accouchée]. 
Enfin, me revoilà dehors, le cauchemar a pris fin. 

La naissance de la première Femme, l'Oméga 

§ 105 Le petit  carré, semblable à une fente à l'intérieur du
tableau virtuel noir au cadre rose, est toujours des plus
limité. 
- Voilà, maintenant, je vois s'arquer la victime, mais je
ne vois pas de sang. 
- Les deux cuisses de ce qui, au départ, semblait être une
outre gonflée, sont tournées vers le haut. Elles sont de
taille  égale.  Voilà  qui  me  confirme  que  la  tête  de
l'animal  bloquée  au  sol  devait  se  trouver  là-bas.
Cependant, la Voix me dit tout bas: 
- ICI. 
Le  chevalet  avait  repris  sa  taille.  Je  le  voyais  à  une
distance de deux ou trois mètres. 
- Tout n'est que perte de temps, dis-je. Comment la Petite
Fille entre-t-elle avec ... Je ne pus terminer ma phrase. 
- ELLE N'ENTRE PAS. ELLE SORT, m'a-t-on dit d'une
voix forte. Cependant, je ne comprenais pas. 
-  Alors,  j'attends  encore,  ai-je  ajouté.  Si  l'Enfant  doit
sortir par une quelconque magie, je dois la voir. 
A ce moment, le tableau descendit et je ne pus voir que
les  yeux  de  la  vieille  mère,  très  occupée,  ébouriffée,
ressemblant  à  une  sorcière,  regardant  cet  animal
haletant et remuant, que l'on a appelé " PONT ", sous sa
tête, penchée en avant. 
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Cependant, je ne comprenais pas encore de quel animal
il s'agissait. Le tableau dans lequel la scène se déroulait,
s'arrêtait toujours à quelques centimètres de large et de
haut, à l'intérieur de l'écran visuel. 
- A présent, le cadre se soulève. 
-  Maintenant,  je  vois  le  petit  arc,  juste  sous  le  côté
supérieur de l'écran. 
-  Le  tableau,  maintenant,  descend  à  la  vitesse  d'un
millimètre seconde, lentement, de manière continue. 
- Sous la petite arche, je vois une autre fossette, noire,
comme  une  cicatrice  dans  l'écorce  d'un  arbre,  de
couleur rue42. 
- L'écorce a crû tout autour (de la cicatrice), y est entrée
et l'a recouverte. 
Elle me rappelle celle d'un noyer à l'entrée du village,
que je regarde toujours en passant. Une de ses branches
s'étendait  vers la route.  Il y a quelques années, on l'a
coupée au niveau du tronc. Aujourd'hui, les insectes y
nichent,  la  plaie  n'étant  pas  encore  fermée.  Ici,  au
contraire, l'écorce a grandi tout autour, l'à flétrie, puis
refermée. 
- Non, elle n'est pas fermée, il  en sort encore quelque
chose, mais ce ne sont ni des insectes ni des cafards. 
- C'est un matériau inerte, semi-liquide, qui tombe sur le
sol43. 

42 Que la mère soit blanche ou jaune, ses parties intimes sont noires,
sur un fond de couleur brûlé.
43 Quiconque ayant  accouché  ou assisté  à  un accouchement,  sait
qu'au cours des poussées, ce phénomène est normal ou tout au moins
fréquent.
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Peut-être que ce sont des loirs qui nettoient leur tanière.
Je vois que c'est un orifice qui se ferme et se contracte.
Je n'en crois pas mes yeux, me redresse, dégoûté. 
Je détournais le regard, pour m'ôter toute illusion. Dieu
ne m'aurait pas fait une blague de ce goût-là! 

(Note  de  l'éditeur)  Ici  prend  fin  le  récit  d'images
allégoriques.  Celui  d'images  réelles  reprend,  mais
toujours vues à travers une minuscule fenêtre qui interdit
toute vision complète de la scène. 

§ 106 A nouveau, je regarde, puis reprends la description. Le
tableau, à l'intérieur du cadre rose, mesure à présent 15
cm sur 20 cm environ. 
-  Les  jambes  de  l'animal  couché  partent  d'un
affaissement  central,  puis,  après  la  bifurcation,  sont
lisses. 
- Le bord supérieur de l'écran se lève à la vitesse d'un
mm par seconde. 
- Je vois que la jambe droite, en haut, se termine par une
courbe [le genou plié]. 
- Le bord de l'écran se relève également à gauche, ainsi,
je vois que la jambe gauche se termine elle aussi par une
courbe. 
- Sous la fossette (qu'à présent, je vois être l'ombilic), je
vois une ligne de poils noirs, hirsutes, qui me paraissent
être le bord effiloché d'une natte de crin. 
-  Les  poils  de  l'une  [ceux  du  pubis  de  l'accouchée],
comme de l'autre  [ceux des  mollets  de la  vieille  mère
ancêtre], se ressemblaient. 
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-  Je  commence  à  comprendre  et  à  renoncer  à  mon
illusion. Je pensai qu'il était "Impossible que cela vienne
de Dieu". 
Je  remarque  que  le  haut  de  la  jambe  droite,  lisse  et
claire,  à  proximité  du  genou,  permet  de  voir  un
mouvement sous la peau lisse. 
-  Ça,  m'exclamai-je  surpris,  ce  sont  les  tendons  d'un
fémur! Maintenant, je comprends tout! Ah! Ça valait le
coup  de  me  tenir  si  longtemps  en  haleine  pour  me
montrer  les  parties  intimes  d'une  bête  vivante!  Ah!
Seigneur, vous m'avez joué un bon tour! 
Je me retournai pensant: "Est-ce véritablement LUI qui
m'a  fait  cette  blague? A quelle  fin?  En  réalité  ...  j'ai
demandé à voir le dessus du "pont" ... En revanche, il
m'a fait voir le dessous. Je ne m'attendais cependant pas
à cette déception!" 

§ 107 A l'intérieur de l'écran au cadre rose,  le carré est  à
présent plus petit. 
En  voyant  cette  "bête-pont"  sur  le  sol  qui  haletait,
courbant  le  dos  au  cours  de  l'effort,  puis  se  détendre
ensuite, se tortillant tantôt par ci, tantôt par là, sans se
tourner sur le côté, je murmurais: 
- Et l'Homme, où est-il, que fait-il? 
- IL REGARDE CE QUE TU VOIS. 
"A cet âge?" pensai-je. 
Je me tournai vers la table. En face de moi, il y avait un
cadre avec une photographie de la Vierge Pèlerine, que
je pouvais voir au travers de la lumière qui inondait la
pièce. 
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- Madone bénie! Un cours d'anatomie sur une femelle
anthropoïde,  à  moi  qui  suis  prêtre et  non vétérinaire!
Pourquoi? Et la Petite Fille, toujours rien? 

Don Guido parvient à la conclusion de ses recherches:
L'Homme  a  trouvé  la  Femme,  nouveau-née,  qui
deviendra son épouse légitime 

§ 108 -  REGARDE ENCORE. FIN BREVE, IMPORTANTE,
me  dit  la  Voix.  D'autres  mots  suivirent,  je  ne  me  les
rappelle pas. 
C'est  à  contrecœur  que  je  n'ai  tourné  que  la  tête  en
direction de l'écran. Alors, il se produisit un fait étrange.
Je  me sentis  comme transporté  côte  à côte  avec  cette
vieille femelle courbée qui opérait comme sage femme,
ma tête au même niveau que la sienne, à gauche. De sa
main droite,  longue, noire et sèche, elle repoussait les
cheveux  de  son front  pour  les  accrocher  derrière  son
énorme oreille, qui dépassait horizontalement vers mois.
Les  cheveux  gris  en  mèches  bien  distinctes  étaient
mouillés. Son front, bas et ridé, ruisselait de sueur. Ses
joues,  maigres sans  être  creusés,  étaient  sillonnées  de
rides  plus  ou  moins  fines.  Les  lèvres  de  sa  grande
bouche étaient  flétries,  elles  aussi.  Les  fosses  nasales,
noires, étaient découvertes. Elle n'avait pas de menton.
Je pouvais voir sa dentition, complète et en bon état, que
je  m'apprête  à décrire.  Les yeux,  vifs,  me regardèrent
brièvement, ils m'impressionnèrent. 
Du dos de sa main droite, elle essuya la sueur de son
front, ainsi que ses yeux. Puis, prenant un petit  boyau
rouge qui pendait  de chaque côté de sa main gauche,
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elle le porta à sa bouche qui, s'ouvrant, découvrit toutes
les  dents,  des  canines  plus  longues,  ainsi  que  les
molaires.  D'un coup de dent,  elle  sectionna le  cordon
ombilical. Il n'en sortit que quelques gouttes de sang. Je
ne  compris  pas  tout  de  suite  que  c'était  le  cordon
ombilical. Voilà pourquoi, horrifié, je m'exclamai: 
- Est-ce ça la chose importante? C'est du cannibalisme!
A nouveau, je me retournai vers la table en grognant: 
"Les lions, eux, commencent à dévorer leur proie par les
parties  tendres.  Mais  auparavant,  ils  la  tuent.  La
victime, ici, en revanche, continue à geindre" 
Je voyais toujours la bête sur le sol. 
"Et l'Homme est là! Assez, assez! Ouste tout cela! 
J'ai  d'autres choses à faire!"  Je serrais la Bible  entre
mes mains, pensant: 
"Pourquoi? Pourquoi? Est-ce possible que cela vienne
de Dieu? Lui, ne s'abaisse pas à de telles choses!" 

§ 109 - REGARDE! ... me dit fortement la Voix. IL A TROUVÉ
LA PETITE FILLE. 
- Ah, oui? Il l'a trouvée? Mais moi, j'en ai assez! ... 
Je détournai le regard et, les mains sur les yeux, je me
penchai sur la Bible. 
C'était  la  réponse à ma première question:  "Comment
Adam a-t-il fait pour trouver la première44 Femme? " 
Malgré moi, je tournai la tête et je fus pris comme par
un ravissement: la vieille me tournait le dos, mais je fus
comme à nouveau porté auprès d'elle, à sa droite. Je la
vis remettre la Petite Fille à l'Homme qui se trouvait à
sa gauche. 

44 Réponses: PAR UN SIGNE § 14: PAR LA VOIX § 22,23; LA
VOIX DE LA MÈRE § 65 
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Il  la  prit  dans  ses  mains,  puis  l'approcha  contre  sa
poitrine.  De  sa  main  droite,  j'ai  vu  sortir  une  petite
jambe qui remuait. 
Après un court instant de méditation, je réalisai qu'en ce
moment,  j'étais  arrivé  à  l'aboutissement  de  mes
recherches. 
La  Petite  Fille  était  le  dernier  chef-d’œuvre  de  la
Création ou, pour parler comme les non-croyants, elle
était l'apogée de l'évolution des espèces animales. Après
quoi,  il  n'y  aurait  plus  d'autres  espèces,  ou  'saut  de
qualité'. 
Dieu,  en  créant  la  première  cellule  reproductrice  du
premier  et  du  deuxième  spécimen  de  cette  nouvelle
espèce, comme il l'avait fait lors de la mise en place de
la première cellule vivante, avait cessé d'agir. 

§  110 Le  tableau  s'étant  abaissé,  je  pus  voir  la  'bête-pont'
jaunâtre,  s'agiter  et  faire  des  efforts  ça  et  là,  comme
pour se libérer, bien qu'elle n'ait plus le volume d'alors,
quand elle était encore gonflée. 
Lorsqu'elle se calmait, elle était plate. 
Du haut de l'écran descendaient l'intérieur des jambes
écartées de la vieille, ses deux mains longues et sèches,
aux ongles étroits et forts au bout de leurs bras noirs et
poilus. Ils quittèrent l'image à ma gauche. 
Je la  vis  s'éloigner,  quelque chose entre les mains et,
après avoir fait quelques pas, commencer à manger ce
quelque  chose,  avec  grand  plaisir.  Je  compris  qu'elle
mangeait le placenta que la fille n'avait pas voulu. 
J'en fus horrifié! Cela me paraissait être une scène de
cannibalisme! 
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Il était donc clair que si la vieille était un animal à part
entière, la fille était préservée de cet instinct. 

§ 111 Lentement, l'image s'approcha afin que je puisse voir la
fossette  se  trouvant  au  sommet  de la  bête  couchée.  A
présent, je ne la vois plus de côté, mais d'en haut. 
Le tableau s'élève un peu plus rapidement. Je vois que la
fossette  appelée  "CICATRICE D'UNE MORSURE" est
l'ombilic.  Les  deux  protubérances  sont  des  seins  de
femme. L’outre ou "PONT" est le ventre de " accouchée
qui,  maintenant,  est  plat,  voire  concave  et  plus  étroit
dans la partie  basse,  ce qui me fit  croire à un ballon
ovale. 
Soudainement, le tableau s'élargit dans les deux sens et
je  vis  le  corps presque en entier,  cela en moins d'une
seconde. J'en restais bouche bée. 
"Bon  sang!  pensais-je.  Cet  animal  ressemble  à  une
femme vivante qui respire et halète!" Je me tournais vers
la table. 
-  Pourquoi  me  montrer  tout  cela?  Seigneur,  est-ce
possible que cela vienne de vous? A quelle fin, si je ne
suis ni médecin ni vétérinaire? 
Assis, je méditais. "Non, ce ne peut être une femme. Dieu
ne peut se contredire. La Bible dit que "Dieu a tiré la
Femme de la côte (génitale)  de l'Homme", c'est-à-dire
'de la semence de lui', ]'Archétype.  Par conséquent, la
Femme est plus jeune que lui. Et, si lui est un adolescent
imberbe, celle que je vois ne peut être sa femme, parce
que adulte. Non, avant Adam, il n'y avait pas de femme.
Je suis avec la Bible. Si c'était une œuvre diabolique? A
quel  dessein?  Me  faire  perdre  la  foi  en  les  saintes
Ecritures? Ah non! Ça, jamais!" 
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L'accouchée "est la femelle du péché originel" 

§ 112 A ce propos, la Voix, doucement, me glissa au niveau
mental: 
-  TU  L'AS  DÉJÀ  VUE.  C'EST  CELLE  DU  'PÉCHÉ
ORIGINEL'. 
Ces mots me firent penser à la deuxième révélation, au
premier ‘rêve prophétique’ que j'ai fait, il y a deux ans,
chez  moi,  pendant  ma  sieste.  Pourtant,  j'avais  déjà
chassé ce souvenir, le croyant fruit de mon imagination.
Aujourd'hui,  à  nouveau,  je  ne  voulus  pas  en  tenir
compte,  car je n'avais pas vu le museau de la femelle
blanc-jaunâtre  et  ses  grandes  oreilles  décollées.  Si
j'avais écouté ces paroles, je serais à une encablure de
la solution. 
Je me souvenais que le péché avait été commis avec une
femelle  au  visage  affreux,  aux  grandes  oreilles
saillantes.  Celle-ci,  en  revanche,  ne  montrait  pas  son
museau, mais son corps, semblable à celui d'une femme,
d'une  femme  adulte  de  surcroît,  à  en  juger  les  poils
pubiens, ceux du tronc et la taille de sa poitrine. 
"Impossible  que  ce  soit  une  femme,  pensai-je,  j'ai  vu
qu'Adam avait  trouvé son épouse encore enfant.  Il  n'y
avait pas de femme avant la Fille d'Adam! Je ne peux le
croire! Je reste avec la Bible!" 
Je serrai la Bible dans mes mains. "Que de distractions!
Et encore, je n'en ai pas lu une ligne ... Assez! Loin tout
ça! " 
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§  113  J'ouvris  le  livre.  Mes  doigts  n'obéissaient  pas  pour
trouver les pages de la Genèse. Toutes filaient d'un seul
tenant,  au  premier  essai,  au  deuxième,  comme  au
troisième. 
Des deux mains,  j'ouvris  la Bible  au hasard,  rien que
pour voir si je pouvais lire avec cette lumière rose qui
m'aveuglait. Je comptais sur l'aide de l'ampoule de 60 W
suspendue au-dessus de ma tête. J'entrevoyais les lignes
en petit caractère, sans ne rien pouvoir déchiffrer, même
celles en caractère gras intitulant les chapitres. 
Pendant ce temps, je réfléchissais: 
"C'est Lui qui l'a voulu, est-il possible qu'à présent, je
n'arrive pas à lire? C'est son livre, pas n'importe lequel"
Une Voix d'homme retentissante me dit: 
- LAISSE LE LIVRE DE CÔTÉ. JE TE MONTRERAI CE
QUI N'EST PAS ÉCRIT, SANS TE FATIGUER LA VUE.
REGARDE DEVANT TOI. 

Le paysage vu de la première maison (9e orientation,
scène tournée vers l'est, point 9 des pages 92 et 93) 

§ 114 Changement de décor 
Je  levai  les  yeux.  Le tableau ou écran était  cette  fois
contre le mur qui donne sur la rue,  regardant  à l'est,
dans l'embrasure de la fenêtre droite de ma cuisine. 
Entre la porte et cette fenêtre se trouve l'angle des murs
qu'occupe le téléviseur, un CGE de 24 pouces. Celui-ci
aurait pu aisément entrer dans le cadre rose. 
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Ce dernier touchait l'ébrasement45 de cette fenêtre haute,
sans toutefois arriver à celui de droite. Il manquait au
moins  15 cm.  En montant,  il  ne  touchait  pas  le  haut,
alors  qu'en  descendant,  il  arrivait  sous  le  rebord,
presque  à  l'arrière  de  ma  chaise.  De  ma  place,  je
pouvais  également  voir  la  partie  du  tableau  visuel
derrière le téléviseur, un peu à l'écart du coin. 
- Oh, que c'est beau! Merci Seigneur! m'exclamai-je. 
Je  m'installai  plus  confortablement  et,  en me tournant
légèrement,  heureux,  je  m'appuyai  au  dossier  de  ma
chaise. 

§ 115 Le plan visuel est entièrement ouvert, comme une fenêtre
donnant sur la campagne, un jour inondé de soleil. 
Le  paysage  est  clair,  calme,  sans  bruits  ni
frémissements. Il y avait dans l'air une sensation de joie
intense.  Mon  impression  vient  peut-être  également  du
passage de  scènes  désagréables  dans  un  lieu  étroit  à
celle-ci, toute ouverte et joyeuse. 
Le  décor  est  partagé  en  deux  par  une  ligne
perpendiculaire  tirée  à  main  levée,  avec  l'angle  d'un
objet  fait  à  la  main.  La  partie  gauche  occupant  la
troisième  ou quatrième partie  montre,  sur  une  colline
très escarpée, recouverte d'une végétation faite de taillis
feuillus, une paroi lisse, très noire, quadrangulaire aux
lignes extérieures parfaitement  verticales.  Il  ne semble
pas que ce soit  une œuvre de la nature,  mais bien un
véritable ouvrage construit de main d'homme dominant
la plaine. 

45 Ebrasement: Renforcement oblique du mur dans lequel la fenêtre
est encastrée. 
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Je sens que c'est la réponse à ma recherche, savoir si
l'Homme avait une maison réservée et protégée. Sur ce
mur noir, il n'y a ni fenêtre ni porte d'entrée. Je ne vois
pas non plus de voie d'accès, ce qui m'indique que cela
se trouve sur un mur latéral. 
La  grande  plaine,  à  droite  en-dessous,  aux  moissons
blondissantes, déjà vue auparavant, s'étirant du sud vers
l'est, avait l'air de s'élargir en éventail, du sud jusqu'à
l'horizon, à plus de 4 km, noyé dans la brume. 
Je ne pus voir s'il y avait un cours d'eau. Cependant, je
me suis rappelé avoir vu du haut de la vire, le lit d'un
torrent à sec qui délimitait la forêt du côté sud-ouest de
ce promontoire. 

Les ascendants immédiats de l'Homme 

(Le  plan  visuel  reste  orienté  comme
précédemment,  vers  l'est,  le  9ème.  Cependant,
l'image  visuelle  se  déplace  vers  la  droite  pour
reprendre  la  vue  déjà  cadrée  dans  la  8ème
orientation.  Le Seigneur, de toute évidence, après
avoir  donné  un  aperçu  du  site,  selon  le
positionnement  de  la  scène  cadrée,  change  de
mode, maintenant l'écran visuel stable, sur la paroi
sud-est de la cuisine, ne suivant que par l'image, les
déplacements  des  personnages,  dans  des  endroits
déjà connus.) 

§ 116 L'écran reste orienté vers l'est, cependant, l'image vers
la droite,  quitte  l'ouvrage artisanal  pour approcher la
zone observable sur la plaine, en-dessous. 
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Les  ancêtres  immédiats  du  premier  Homme  sont  ici,
alignés  comme pour une photo,  mais à présent,  ils  ne
sont plus parfaitement en ordre. Ils ont l'air de s'éloigner
des  alentours  immédiats  du  décor  que  je  viens  de
décrire. Ont-ils été appelés par leur nom? 
Maintenant, ils reviennent se mettre en ligne, côte à côte,
avec quelques changements. 
Il y a les quatre femelles, la vieille mère et ses trois filles
velues. A leur côté, le mâle. 
La  Bible  dit  que  Dieu  fit  passer  tous  les  animaux du
paradis terrestre devant Adam, afin qu'il leur donne le
nom.  C'est  une  façon  de  parler.  Seuls  les  animaux
domestiques, les ancêtres, furent appelés par leur nom.
Ici, c'est l'Homme qui les prépare. 
Aux deux bouts de la rangée, sont les parents. Au point
le plus éloigné, se trouve la vieille mère grise et maigre,
'Archétype de tous les ancêtres', celle qui opéra comme
sage-femme lors de la naissance de la Petite Fille,  du
côté le plus proche de moi son fils,  tout noir et poilu,
père des trois femelles noires et poilues, semblables en
tous points à leurs parents. Elles sont manifestement en
état de grossesse avancée. Quand, pour la première fois,
je les vis, que partiellement, le ventre seulement, je les
avais pris pour des ourses assises. 

§  117  Momentanément,  la  femelle  blanche  est  hors  de  la
rangée, car venant d'accoucher, elle s'est assise face à
eux. 
Par ses caractéristiques particulières, je déduisis qu'elle
est fille de la vieille mère grise, mais non du mâle, car
née de l'intervention directe du Seigneur, avec la même
méthode utilisée par la suite pour le mâle, un nouveau
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gamète  mâle  créé  dans  le  ventre  de  la  mère,  pour
féconder  son  ovule  naturel.  Cependant,  je  pense  que
dans  le  cas  de  la  conception  de  la  femelle  ancêtre
blanche, un gamète différent de celui des espèces pures
fut créé, un gamète 'sui generis', transition entre l'espèce
ancestrale  et  celle  humaine.  Voilà  qui expliquerait
pourquoi cette femelle, tout en ayant plusieurs traits de
l'espèce  des  ancêtres,  présente  également  des
caractéristiques si différentes de celles de son frère et de
celles de ses filles à lui. 

Comme pour une photographie 

§ 118 Le mâle est au premier plan, je le vois de profil. Dans la
scène précédente(§ 42,43,46) à sa droite,  il  y avait  la
femelle blanche. Maintenant, c'est la noire et velue, qui
était la deuxième. 
A la droite de celle-ci, se trouve celle qui avant était la
troisième,  un  peu  plus  petite  que  la  précédente.  Mais
avant  de s'installer  comme les  autres,  elle  regarde au
loin, ouvre la bouche et tire la langue. 
Elle fait également un geste de la main. 
La dernière fille est la plus petite, elle mesure environ 90
cm. Elle est aussi celle qui a les gestes les plus vifs. Elle 
aussi regarde au loin avant de se mettre en rang et tire 
la langue, une langue longue et pointue. 

A la droite de ces trois, dernière du rang, se trouve la 
vieille mère, grise et maigre comme un clou. 
Je remarquai que la plus petite avait la tête arrondie, 
avec des yeux écartés et un cou fin. 
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Vu de profil, on distinguait mieux l'absence de menton et
de  nez,  ainsi  que  leurs  très  grandes  oreilles  saillant
horizontalement  de  leurs  cheveux  de  8  à  10  cm  et
remuant à chaque pas, comme on peut le voir chez les
moutons ou mieux, les cochons. 
Ce sont là les personnages qui auraient dû être les aides
de l'Homme. 

§ 119 Le groupe ne semble pas complet. Je pressens que l'on
attend  d'autres  personnages,  du  fait  qu'une  femelle
d'abord,  puis  une  autre,  se  tournent  de  l'autre  côté.
répétant les mouvements de bouche et de langue. 
Effectivement,  derrière  elles,  je  vois  arriver  dans  une
dernière cabriole,  le petit  mâle que j'avais vu jouer  à
cache-cache dans le champ, entre les épis. Il prend place
à la droite du mâle mais, après quelques secondes, les
têtes de toutes les femelles se tournent vers lui, avant de
diriger leur regard sur quelque chose qui se trouve hors
de mon champ de vision. A l'évidence, elles regardent le
maître que je ne vois pas. 
Le petit mâle ne se décide pas à bouger. La deuxième
femelle  le  prend  par  le  bras  pour  le  faire  passer  à
gauche du mâle, au premier plan. 
Peu  après,  à  quatre  pattes,  c'est  la  petite  femelle  qui
s'installe entre la deuxième et la troisième femelle. Je ne
vois que deux fois la tête, momentanément. 
Je  pense  qu'elle  est  venue  à  quatre  pattes  pour  cette
raison,  comme  elle  l'avait  fait  auparavant  dans  le
champ, entre les épis. Tout semblait avoir été préparé,
comme je l'avais vu précédemment, pour la réalisation
d'une  photographie,  celle  de  la  première  famille  des
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ancêtres immédiats de l'Homme, alignés dans un certain
ordre, logique. 

§  120  Le  changement  de  place  du  petit  mâle  est  très
significatif. A mon humble avis, c'est par habitude qu'il
s'est mis à droite du mâle. On lui a appris à se mettre
entre le père et la mère blanche et sans poils, qui dans
ce rang, est absente. 
Cela  montre  que  la  femelle  blanche,  quelques  années
après  avoir  donné  le  jour  à  Adam,  par  intervention
divine, engendra avec le mâle ancêtre, 'selon sa propre
espèce', le jeune mâle. 
Celle-ci n'étant pas dans le rang, on pouvait croire que
le  jeune  mâle  était  le  fils  du  mâle  et  de  la  deuxième
femelle. C'est pourquoi, il fut envoyé de l'autre côté du
père. 
Dans les  desseins  du Créateur,  la  naissance du jeune
démontrait  que  la  femelle  blanche,  sans  l'intervention
directe de Dieu, ne pouvait  engendrer d'hommes, mais
que seulement des animaux de sa propre espèce. Adam
aurait  dû le comprendre! Ce fut une constatation,  une
expérience. 

La nouveau-née est os de mes os et chair de ma chair 

§ 121 Tous les  animaux en scène se trouvaient  au premier
plan, aux ordres du maître. 
Soudainement, le tableau des ancêtres passe au second
plan,  pour  inclure  également  la  femelle  blanche  et  le
jeûne avec la Petite Fille dans ses bras, qui, auparavant,
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faute à l'étroitesse du cadre, étaient restés en dehors, à
gauche. 
Maintenant,  je  les  vois  tous,  la  femelle  blanche  en
particulier dont enfin, je vois la face. 
Le jeune s'écarte d'environ 4 ou 5 mètres de la femelle
blanche. Il tient toujours la Petite Fille dans les mains.
Maintenant, il la soulève vers le haut. 
Je crois aussi que simultanément, il lança quelque chose
comme: "C'est bel et bien une création de mon espèce,
ma fille, os de mes os, chair de ma chair", afin que tout
le groupe, à partir du jeune mâle levant les bras vers le
ciel et pliant leurs avant-bras sur la tête, les agitent en
signe de joie, ouvrent la bouche et tirent la langue. Sans
doute, crient-ils le premier "Viva" à la dernière création
du Créateur. 
Ce geste du Garçon était-il un acte de remerciement à
Dieu, ou le premier signe de revendication de ce qu'il
considérait être sien? 
Le Garçon passe la Petite  Fille  dans la main gauche,
l'approche de sa poitrine et,  de sa main droite  tendue
vers le groupe en liesse, claque des doigts. A ce signal,
tous les bras s'abaissent et le rang se disperse. 
Le plus rapide est le jeune qui, la main gauche posée sur
le sol, fait la première cabriole, puis la deuxième et ainsi
de suite, avant de disparaître. 

§ 122 Lentement, le tableau se déplace vers la gauche et, à
présent, les femelles en sont écartées. 
Je regarde le mâle marcher en se dandinant de droite et
de  gauche,  suivant  le  pied  qui porte  le  poids  de  son
corps. Il a les épaules larges, le bassin étroit, de courtes
jambes, des pieds larges et courts. 
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Imposantes, ces oreilles qui dépassent le haut du crâne
de quelques centimètres! J'en suis impressionné. Aucun
anthropoïde vivant  n'en a de semblables,  pas même le
gorille. Bien que plus grossier, il a les oreilles avec un
cartilage interne compliqué,  enroulé et plus proche de
l'oreille humaine. 

Ève: " Pont " entre les deux espèces pures 

§ 123 Sitôt le mâle disparu de la scène, le tableau se déplaça
davantage vers la gauche. Maintenant, il est composé de
la femelle blanche et du jeune avec la Petite Fille réunis.
La  femelle  blanche  n'avait  pas,  comme  les  autres
spectateurs, levé joyeusement les bras, car elle les avait
tendus en arrière, sur le pré, afin de soutenir le tronc. 
A moitié couchée, elle regardait le jeune se trouvant sur
sa droite, à quelques mètres devant elle. 
Ses  joues  étaient  rouge  de  bonheur  et  ses  yeux
montraient  de  la  joie.  Parfois,  elle  ouvrait  la  bouche
tirant une langue pointue. Elle réclamait son enfant. 
Tout en l'observant, j'eus une idée: "Maintenant que je
vois le visage, celui que j'ai déjà vu dans la pénombre, il
n'y  a  pas  si  longtemps,  avec  ces  énormes  oreilles
décollées. Pourtant, à ce moment-là, son museau n'était
pas aussi beau". 

§  124  Après  avoir  vu  sa  tête,  j'ai  subitement  fait  le
rapprochement entre cette femelle et celle que deux ans
plus  tôt,  j'avais  vu  au  cours  de  mon  rêve  du  'péché
originel'. 
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Soudain, je compris " Si la Bible dit qu'Ève est celle qui
poussa Adam au péché, cette femelle que j'ai vu pêcher
avec l'Homme ne peut être qu'Ève". Je réfléchis: 
- Alors, Ève, c'est elle! Puis, m'exclamai, enfin la clef de
tant de mystères, tant pour la science sacrée, que celle
profane! Mais pourquoi, le Seigneur ne l'avait-il jamais
appelée par son nom, alors que déjà, il l'avait appelée
"PONT"? Attentivement, je la regardais. Je ne pouvais
imaginer, la voyant accoucher, que cette 'bête-pont' était
Ève.  Puis,  m'éloignant  du dossier  de  la  chaise,  je  me
penchai  en  avant  (vers  l'écran  vidéo),  le  regardai
fixement et dis: 
- Je voudrais la voir de plus près. 
Stupeur et joie! J'eus l'agréable surprise de la voir de
plus près,  au premier plan,  comme si  elle  était  sur le
rebord de la fenêtre de ma cuisine, grandeur nature et
seule, le jeune n'entrant pas dans le cadre. 
Je la voyais de la poitrine jusqu'en haut, de trois-quarts,
avec la même attitude que précédemment. Elle regardait
sa droite. 
Ses  yeux,  bien  que  gros  et  exorbités,  avaient  quelque
chose d'humain dans l'expression.  Ils  paraissaient  rire
de bonheur en regardant le maître avec la Petite Fille et,
sporadiquement, elle ouvrait la bouche afin de reprendre
possession de sa nouveau-née. 
Elle  avait  une  amorce  de  nez,  contrairement  à  ses
proches qui en étaient totalement dépourvus. Il était si
petit qu'il ne recouvrait qu'à moitié les fosses nasales. 
Sa  bouche  s'ouvrait  jusqu'à  la  racine  des  mâchoires,
laissant voir toutes les dents saines, blanches, propres à
son  espèce,  soit  avec  les  canines  légèrement  plus
longues que les autres. 
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La  langue  qu'elle  tirait,  était  longue  et  pointue.  Elle
paraissait  n'être  attachée  qu'au  fond  de  la  gorge.  La
pointe vibrait sous un palais plat. C'est sans doute à cet
instant que la voix sortait. Elle n'avait pas de menton. 
Le  front,  bas,  était  masqué  jusqu'aux  yeux  par  des
cheveux,  châtain  foncé,  peu  épais  qui,  derrière,
descendaient jusqu'à la nuque, lui couvrant le cou. Les
épaules  étaient  tombantes.  Quant  aux  oreilles,  j'en  ai
déjà parlé. Les joues étaient roses. 
Son  image  était  si  naturelle  qu'elle  semblait  être  là,
vivante, de sorte que je murmurai: 
- Je voudrais la voir de face. 
Disant cela, je me levai pour aller m'asseoir du côté le
plus long de la table. Illusion, Je dus me contenter de la
voir ainsi, de trois-quarts. 
J'eus  l'idée  de  la  regarder  à  travers  un  trou  fait  des
pouces  et  des  index  superposés,  pour  ne  voir  que  les
connotations  positives,  soit  humaines,  et  cacher  les
autres, mais j'eus la nette impression que les impulsions
de mon hypothalamus n'arrivaient que jusqu'aux coudes.
Effectivement,  en  dépit  de  ma  double  tentative,  je  ne
réussis  pas  à  lever  mes  mains.  Je  suis  donc  retourné
m'asseoir à ma place initiale. 

Ève " est la mère de tous les deux " 

§ 125 - ELLE EST LA MÈRE DE TOUS LES DEUX, me dit
fortement la Voix, à droite. 
- Alors, Ève n'est pas la vraie femme d'Adam, mais la
mère! 
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La revoyant assise sur l'herbe et voyant le jeune avec la
Petite  dans les  bras,  je  pensai  que lui  aussi,  avait  dû
avoir une mère et que si elle avait été la mère de tous les
deux,  cette  'bête-pseudofemme',  Ève,  était  'le  passage
obligé' entre l'espèce sous-humaine et celle humaine! 
Je compris qu' “Ève” n’était pas un nom propre, mais
qu'une appellation voulant simplement dire 'mère de tous
les vivants',  exactement comme le dit la Bible. Elle fut
donc aussi la mère d'Adam, comme celle de la Femme.
Puis, malheureusement, celle de Caïn aussi, quand une
fois seulement, elle fut la partenaire de l'Homme, celle
fatale,  comme je  l'ai  vu  dans  la  révélation  du  'péché
originel'. 
C'est en rassemblant les morceaux que simultanément, je
compris  l'expression  hermétique  employée  par  le
Seigneur,  quand  après  m'avoir  dit  que  "LA  VIE  DE
L'HOMME ÉTAIT PARTIE DE LA". Il avait ajouté que
la  bête  couchée  à  terre,  sur  1  e  point  de  mettre  bas,
"DEVAIT RESTER 'TÊTE DE PONT'. MAIS, L'HOMME
PRÉSOMPTUEUX  ET  DÉSOBÉISSANT  L'A  FAITE
'PONT' " 
Je  compris  que  ‘TÊTE DE PONT'  était  synonyme  de
passage obligé,  voie  sans retour,  entre cette  espèce et
l'Homme. 

§ 126 "Pour  une  bête,  elle  est  vraiment  belle,  pensai-je,  le
Seigneur a fait la fille bien plus belle que sa mère, la
vieille ancêtre ". 
-  AB  UNO  DISCE  me  dit  la  Voix,  ce  qui  veut  dire
'Apprends d'un savoir’, soit: 'tires-en la règle' et celle-ci
découle  des  faits.  Je  compris  qu'il  suffisait  d'observer
pour déduire. 
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L'expression "AB UNO DISCE" était pleine de sens. Elle
avait  besoin d’être méditée tranquillement.  Je compris
que  cette  affirmation,  pour  la  science,  était  des  plus
importantes. 
Quelques secondes durant, le décor s'assombrit, ce qui
me laissa le temps de réfléchir. 

§ 127 L'image d'Ève (qui précédemment avait été agrandie),
avait repris sa distance initiale. Elle leva le bras droit
vers le jeune,  s'appuyant sur le gauche,  puis ouvrit  la
bouche. 
Le jeune s'approcha, se pencha vers elle et lui remit la
Petite Fille. Ève, assise à même le sol, la prit entre ses
longues mains. Elle paraissait très heureuse. 
Le jeune s'en retourna de quelques mètres, même, il se
courba un bref instant derrière un affaissement du sol.
Puis, il revint et remit à la mère l'objet que, de la vire,
j'avais vu dans ses mains. 
Je pensai alors à un morceau de tuf, puis à un épi grillé,
large, à savoir dédoublé et écrasé. Les petits points noirs
et  réguliers  ressemblaient  à des grains rôtis  en lignes
symétriques.  Maintenant,  en  revanche,  cela  me  paraît
être une côtelette, tendre, rôtie sur une grille de mailles
serrées et régulières, avec quelques taches de brûlé, là
où le maillage avait l'air d'être troué. 
Dans la scène suivante, je compris qu'en réalité, c'était
un  rayon  de  miel  ramolli  par  la  chaleur  du  soleil,  à
laquelle il était resté exposé durant tout l'accouchement. 
Ève appuya la nouveau-née sur sa cuisse gauche et, la
tenant  de la  main droite,  elle  prit  ce  qui  lui  avait  été
donné, le mordit en enlevant une grosse bouchée. 
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De sa grande bouche que des lèvres minces protègent
mal,  coulaient  de  nombreux  fils  d'un  miel  liquide  et
transparent. 
Le Garçon regardait et, quand il vit ce liquide filant et
visqueux tomber sur  la  jambe de  la  Petite  Fille,  il  fit
signe  à  Ève  qui  pencha  la  tête  à  droite,  pour  que  le
liquide coule sur le sol. 
Elle mâchait avec plaisir. Pourtant, ce n'était pas beau à
voir.  Son  palais  plat,  ainsi  que  ses  lèvres  ouvertes
jusqu'à la racine des mâchoires, ne lui permettaient pas
de retenir le miel. 
Le Garçon resta encore un peu, regardant, puis essaya
de prendre la Petite Fille, mais la mère la serra contre
sa  poitrine.  Le  Garçon  s'en  alla,  déçu,  l'astuce  pour
prendre la Petite Fille avait échoué. 

L'Archétype tète le lait d'un kangourou 

§  128  Après  un  court  instant,  le  noir  disparut  et  le  décor
changea. 
Dans un cadre étroit, sur fond noir, apparût une grande
fourrure. La partie  dorsale,  à droite,  demeure cachée,
l'autre enflée, pend à ma gauche. Elle est aussi grosse
que la moitié d'une dame-jeanne de 50 ou 60 litres. Je la
vois de profil. 
Sous le ventre, le poil est ivoire, cannelle sur le flanc et
peut-être aussi sur le dos, que je ne vois pas. 
Au  milieu  de  la  fourrure,  j'aperçois  une  importante
protubérance. Son sommet est de couleur plus foncée. 
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C'est  précisément  à  cet  instant,  que  je  vois  une  main
humaine rose pénétrer dans le ventre, signe qu'il y a une
ouverture. 
La main descend le bord inférieur de 15 ou 20 cm. 
Pour la maintenir en place,  vient une main noire, très
maigre, munie de cinq doigts, dont aucun n'est opposé
aux autres,  mais en éventail,  avec des ongles  noirs et
robustes.  Survient  une  autre  main,  identique  à  la
première,  guidée  elle  aussi  par  la  main  rose.  Elle
abaisse le rebord de la fourrure, de l'autre côté. 
Cette opération dévoile deux mamelles enflées, grosses
comme  deux  demi-pamplemousses,  couvertes  de  poils
blancs et ras, jusqu'à l'aréole, de couleur rose. 
Un peu de confusion suivit.  Une masse poilue et noire
s'interposa entre mon regard et la scène, ceci pendant
peut-être une ou deux minutes. 
Quand la masse poilue s'écarta, je vis qu'il s'agissait de
la tête de l'Homme. Il tète le lait, puis le rejette dans un
os  creux  que  j'ai  vu,  car  il  le  donnait  à  l'accouchée.
Ensuite, les mains noires abaissent encore le bord de la
poche dans laquelle, je crus voir deux autres mamelles. 
Passionné de zoologie depuis toujours, jamais, dans les
encyclopédies  que  j'ai  lues,  je  n'ai  vu  pareil  animal.
Alors, d'un ton normal, je demandai: 
- Quel animal est-ce? 
Pour toute réponse, je vois la fourrure disparaître et, au
centre de l'écran, apparaît une paire d'oreilles droites,
presque  aussi  hautes  que  celles  d'un  âne,  mais  pas
tubulaires  comme  lui.  Celles-ci  sont  juxtaposées  et
enroulées à la base pour remonter comme une lance. 
Elles sont de couleur cannelle à l'extérieur et  ivoire à
l'intérieur, remplies de poils droits partant de tous côtés,
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montant obliquement en direction de la ligne médiane de
l'oreille. 
Je perçois une question, au niveau intellectuel: 
- LE CONNAIS-TU? 
Je fis un signe négatif de la tête mais, me souvenant que
je devais répondre verbalement, je répondis: 
- Je ne le connais pas. 
Durant  plus  d'une  minute,  je  restai  à  regarder  ces
oreilles.  Je  ne  voyais  rien  d'autre.  Les  regardant
attentivement,  je  m'aperçus  qu'elles  frémissaient  ou
plutôt, qu'elles tremblaient légèrement. 
-  En  voyant  la  tête,  m'exclamai-je,  peut-être
reconnaîtrai-je l'animal! 
Je fus satisfait. 
A  cette  place,  au  premier  plan,  apparût  la  tête  d'un
animal. Il regarde le côté opposé à mon regard. Je ne
vois sa tête que du côté gauche. Sous les oreilles, il y a
un  crâne  minuscule  qui,  précisément,  culmine  ici.  La
tête, longue et fine, se trouve à mi-chemin entre celle du
cheval et de la chèvre. Cependant, vers la bouche, elle
s'amincit considérablement. 
Son poil est brillant, rouge-cannelle. C'est un herbivore.
Ses mandibules sont à fleur  de peau, très longues par
rapport  au  crâne,  sans  qu'il  s'agisse  de  maigreur.
Preuve en est son pelage brillant. Son œil, immobile, est
attentif. Les oreilles tremblent. 
- Si je voyais son cou, je dirais que c'est un kangourou. 
Là aussi, je fus contenté. 
L'animal  disparut  du  premier  plan  et  je  le  vis,  d'une
hauteur, en bas dans le pré, à environ 30 mètres. 
Je ne voyais que la tête et le cou, le reste étant caché
sous  la  ligne  du  champ  visuel.  Son  cou  était  long,
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toutefois  pas  dans une  posture  normale.  A  la  base,  il
semblait  comprimé vers  l'avant,  vers  la  tête,  il  restait
immobile et regardait à ma gauche. 
Des doutes me vinrent: "Sommes-nous en Tasmanie ou
en  Australie?  Les  kangourous  y  vivent.  L'Homme
viendrait-il  de  là?  Impossible.  Ce  n'est  pas  chose
concernant la foi, mais la Bible, qui dit qu'il est apparu
près des sources du Tigre et de l'Euphrate" 
En  réponse  à  mes  doutes,  l'image  du  kangourou
disparaît en bas, faisant place à un troupeau à l'intérieur
d'un cadre de 5 cm sur 10 cm. Je ne vois que les têtes et
parfois le cou, car ils s'élèvent et s'abaissent. Je ne vois
l'arrière-plan et ne comprends s'ils descendent une pente
ou sautent à plat. Je pensai: 
"Vivent-ils à l'état sauvage ou sont-ils en pâturage? Par
conséquent,  cette  femelle  kangourou  n'était  pas  seule.
Elle n'était pas attachée, même quand on lui a découvert
les  mamelles.  Est-ce  un  animal  domestique  ou
domestiqué?" 
L'explication viendra dans une autre scène, celle-ci: 

Le jeune père enlève la Nouveau-née des mains d'Ève 

(Note  de  l'éditeur)  L'image  visuelle  est  toujours
projetée  sur  le  mur  est  de la  maison,  tandis  que
l'image suit la scène qui se déroule toujours sur le
côté sud-est du promontoire, où l'accouchement eut
lieu. 

§ 129 A nouveau, le Garçon se tient debout devant Ève, tenant
la Petite Fille, posée sur sa cuisse droite, que je ne vois
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pas, tandis que de la main droite, elle tient encore un
morceau du produit qui lui avait été offert, le rayon de
miel. 
Il  lui  donne cette fois  un objet  semblable à un vase à
fleurs, haut et étroit, avec des nervures verticales, plus
ouvert vers le haut. 
C'était un fémur, de kangourou peut-être. Le Jeune, de
toute évidence, utilisait des fémurs vidés de leur moelle,
en guise de récipients. 
Ici, les nervures ne sont pas régulières. Partant de la mi-
hauteur, l'une est plus fine, l'autre plus grosse, tordue et
proéminente  jusqu'en  haut.  Comme  il  lui  l'offre
verticalement, je pense que cela contient du lait. 
Les mains occupées, Ève le regarde. 
Elle arrête de mâcher et cherche un endroit, à droite et
devant elle, où déposer le reste de nourriture. Puis, de sa
main libre, elle prend l'objet qui lui est offert. 
Le Jeune lui prend la Petite Fille, la pose sur sa main
gauche,  la  serre  contre  sa  poitrine  puis,  de  la  main
droite, prend la main gauche d'Ève et la force à tenir le
biberon des deux mains et de le porter à la bouche. 

§ 130 Ève boit au goulot, gardant un œil sur sa Petite Fille. 
Elle se rend compte que le Garçon s'éloigne. Il se trouve
maintenant  à  dix  mètres  et,  au  lieu  de  revenir,  il  se
dirige vers le sentier qui longe le précipice. Alors, Ève
jette  le  biberon  qui,  en  haut  de  la  parabole,  laisse
échapper un liquide blanc et filant (lait et miel). 
Furieuse, la femelle se lève d'un bond et, se servant de
son  long  bras  comme  d'une  perche,  agilement,  saut
après  saut,  gravit  elle  aussi  le  sentier  où le  Jeune  la
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précède.  Elle  finit  par  le  rejoindre  près  d'un  passage
dangereux. 
Je  les  vois  à  travers  un  buisson  et  un  objet  terne,
semblant  être  un rocher.  Ici,  le  sentier  est  très  étroit.
C'est à cet endroit que, se voyant poursuivi, le Garçon
s'arrête. 
Ève le rejoint, elle veut la Petite Fille qu'il tient de sa
main droite, à la hauteur de son épaule. 
Alors, de ses ongles longs, durs, forts et ovales comme
des noisettes, elle le griffe, d'une main d'abord, puis de
l'autre,  le  marquant  ainsi  de  zébrures  saignantes,  de
l'épaule au fémur gauche et de la gorge au ventre. 
Le drame me tient en haleine. J'aimerais le voir de plus
près. 

§ 131 Soudain, me voilà porté à l'endroit de l'éperon rocheux.
Je les vois à 1 mètre, l'un à gauche, l'autre à droite. 
La femelle est enragée, ébouriffée. 
Ses gros yeux semblent vouloir sortir de leurs orbites. 
Les  lèvres  tendues  découvrent  entièrement  les  deux
rangées de dents, jusqu'à la racine des mâchoires: 
La  langue,  comme  la  gorge,  trépidant.
Vraisemblablement, elle hurle. 
Ses  énormes  oreilles  tremblent  elles  aussi,  hors  du
rideau de cheveux en bataille. 
Aux  premiers  coups  de  griffes,  le  Jeune  de  la  main
gauche réagit, tentant de l'éloigner, mais elle attrape sa
main et la mord profondément, jusqu'à la moitié du dos. 
Terrible que cette  large gueule!  Les canines pénètrent
dans le dos et la paume. 
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A  cet  instant,  le  Garçon  bouge  la  jambe  et  la  fait
trébucher ou lui donne un coup de pied. Ne voyant pas
les jambes, hors du champ, je ne peux le préciser. 
Le fait est qu'Ève tombe sur le côté droit et disparaît le
long  du  dernier  bout  de  chemin  qui  descend  de  la
colline. 
"Mais non! grommelé-je en moi. Ce ne peut être Adam.
Adam était un homme grand, mûr, compétent, immunisé
contre la douleur et la maladie.  Il pouvait,  du regard,
dominer les animaux et prévoir leurs instincts.  Lui, en
revanche, est un gamin naïf qui s'est laissé prendre au
dépourvu". 

Ève,  la  femelle  préhumaine  sera  le  "démon"  pour
l'homme 

§ 132 - ELLE SERA LE DÉMON POUR L'HOMME 
Ces mots que j'ai entendus prononcer à ma droite, d'une
voix masculine normale, ainsi que d'autres qui suivirent
plus doucement, dont je ne me rappelle que le concept,
me  donnent  beaucoup  à  réfléchir,  sur  le  moment
d'abord, puis par la suite. 
Le sens brut des mots prononcés à voix basse était: 

§  133  -  LA  LEÇON  DEVAIT  ÊTRE  SUFFISANTE  POUR
L'ÉLOIGNER  ET  SE  MÉFIER  DE  SON
INEXPÉRIENCE,  PARCE  QUE  C'EST  LE  SERPENT
(qu'ici  je  voyais  représenté  par  les  canines  d'Ève
mordant  la  main  de  l'Homme)  'L'ARBRE
GÉNÉALOGIQUE SAUVAGE DU BIEN ET DU MAL',
LEQUEL, S'IL ÉTAIT 'CONNU' OU 'MANGE' (c'est-à-
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dire avoir  avec elle  un rapport génératif)  HORS DES
DESSEINS DE DIEU, SERAIT PORTEUR DE MORT,
CAR  IL  MENAIT  L'HUMANITÉ  À  PERDRE  SON
INTÉGRITÉ PHYSIQUE ET PSYCHIQUE. ET NE LA
FAIRE  SURVIVRE  QU'À  L'ÉTAT  D'HOMINIDE,  EN
RAISON DE LA PRÉDOMINANCE DES CARACTÈRES
DES ANCÊTRES (les ancêtres se reproduisant plus tôt et
plus souvent que l'espèce humaine). 

§ 134 Il a dit: ELLE SERA LE DÉMON POUR L 'HOMME 
Je compris qu'il ne se référait pas au premier Homme en
particulier, quand la tentation viendra mais, au fait que
dans  les  générations  suivantes,  certains  des  'Fils  de
Dieu',  entendez  descendants  légitimes  d'Adam,  se
seraient  unis  aux  'filles  des  hommes'  (Gen.  6:  1-4),
descendantes  illégitimes  d'Adam,  au  travers  de  la
branche  de  Caïn,  se  mélangeant  ainsi  jusqu'à
l'hybridation  totale.  Ainsi,  les  deux  espèces  furent
corrompues et l'espèce humaine se serait éteinte, si Celui
qui est la Résurrection ne l'avait pas guidée des millions
d'années  durant  à  la  récupération,  partielle,  de
l'intégrité originelle au moyen de la sélection naturelle,
par l'incapacité de survivre pour les individus les plus
tarés,  tout  comme  par  la  récupération  artificielle,  au
moyen de la suppression totale des irrécupérables (avec,
par  exemple,  le  déluge  à  l'époque  de  Noé,  ou  des
cataclysmes  d'un  autre  genre  comme  à  Sodome  et  à
Gomorrhe),  ainsi  qu'au  niveau  génétique,  par
l'introduction  ou  la  création  de  nouveaux  gamètes,
parfaits, au cours des millénaires. 
-  Alors,  pourquoi  ne  la  tue-t-il  pas?  m'exclamai  je,
pensant  qu'après  tout,  Ève  n'était  pas  une  personne,
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mais un animal. Je perds de vue le Garçon qui monte
par le sentier. Je regarde autour de moi, pensif. 

La première maison 

§ 135 En regardant à nouveau, je le vis arriver sur une petite
place, en pente douce. Sur le fond rocheux, se détache la
porte d'une petite maison. Cette porte est faite de gros
surgeons  d'osier  horizontaux  entrelacés  avec  d'autres,
verticaux, plus gros, tous noirs et brillants. 
Le Garçon s'arrête devant le montant gauche et, d'une
main, défait le nœud d'un lacet, puis pousse la porte qui
pivote  sur un piquet  faisant office de charnière et  qui
s'appuie sur le montant de droite. Je ne vois pas le mur
sur lequel s'ouvre cette porte. 
La scène s'éloigne, je ne vois maintenant que le mur. Ce
n'est  pas  le  mur  mis  en  évidence  dans  le  précédent
tableau,  qui  dominait  la  plaine  en-dessous,  celui-ci
n'ayant pas d'ouverture. Je compris que nous étions face
à un mur latéral,  et  même au-delà du coin gauche de
cette  même  construction.  J'ai  une  forte  envie  de  voir
l'intérieur  de  la  maison du premier  Homme,  qu'en  ce
moment, je vois entrer. 

§  136  Je  ne  sais  si  c'est  l'effet  de  l'autosuggestion  ou  de
l'émerveillement,  mais  j'eus  l'impression  d'être
transporté dans cette humble maison, au moment même
où  le  Garçon  entrait  avec  le  bébé  dans  les  bras.  Il
pousse  la  porte  contre  le  montant,  puis  appuya  son
épaule  gauche  pour  la  faire  tenir.  En  fait,  il  était
branlant, les côtés opposés n'étant pas parallèles. Il prit
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un petit rondin de bois suspendu à côté du montant et le
coinça dans un trou pour tenir la porte fermée. Il en fit
de même pour bloquer la partie inférieure. A l'intérieur,
celle-ci était comme un treillis noir, brillant de goudron. 

§ 137 Je voyais le Garçon debout, me tenant à un mètre et
demi de l'autre. Il se retourna et regarda une sorte de
hache posée sur un petit meuble gris, haut de 60 cm avec
un  plan  de  40  cm de  côté,  appuyé  contre  le  mur  de
droite, à deux mètres de la porte. Il soupirait. Peut-être
pleurait-il,  je  ne  pouvais  bien  voir  son  visage.  Il  ne
toucha pas cette arme, il la regardait seulement. 
C'était bien une hache avec un manche d'os, peut-être un
tibia  long d'environ 35 cm. A son sommet,  une pierre
polie, noire, longue de 20 à 25 cm, pointue d'un côté et
tranchante de l'autre. Cette arme était attachée en son
milieu par un lacet de peau velue, qui l'entourait dans
une double spire, entrant dans l'os percé pour ressortir
de l'autre côté où ils étaient noués à une cheville. Deux
lacets  plus  minces  retenaient  l'arme  d'un  côté  et  de
l'autre du nœud du tibia, creusé sur mesure. 
 Ils faisaient deux tours autour de la pierre et, traversé
en dessous, deux de plus sous le nœud. Ainsi, la pierre
était immobilisée.
"Très ingénieux,  le Garçon, pensai-je. A présent,  il  va
l'utiliser". Cependant, le très jeune père ne bougea pas.
Il resta là, penché sur son bébé. 

§ 138 J'en profite pour étudier la pièce. 
L'entrée est située dans le mur tourné au nord-ouest. 
Elle communiquait avec une unique pièce en forme de
"L". La pièce était en deux parties, une plus petite, face à
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l'entrée, avait une fenêtre au milieu du mur en face de la
porte. L'autre, à gauche du vestibule, plus grande, avait
une deuxième fenêtre. Toutes deux donnaient au sud-est. 
La première fenêtre, d'environ 60 cm sur 80 cm, munie
de barreaux transversaux, était à un mètre de l'angle de
droite.  Appuyés  dans  celui-ci,  il  y  a,  debouts,  des
manches d'outils  sans écorce.  Ne voyant  pas la partie
inférieure, je ne pus en comprendre l'usage. 
De différentes grandeurs, ils mesuraient entre un mètre
et un mètre et demi. 

§ 139 Dans l'angle opposé,  à droite de l'entrée,  se trouvent
d'autres outils de travail en bois brut. Au milieu du mur,
il y a le petit meuble sur lequel la hachette est posée. 
A  gauche  de  la  fenêtre  frontale,  sur  le  sol  de  terre
battue, au pied d'un mur noirci par la fumée, je vois un
crâne de ruminant, minuscule comparé à la mandibule,
longue  et  étroite  avec  encore  toutes  ses  dents.  Il  est
blanc  avec  quelques  marques  noires.  Les  orbites  sont
elles aussi bouchées de noir. Je compris que c'était la
mâchoire  supérieure  d'un  kangourou,  qui  servait  de
louche rudimentaire. 

§ 140 D'autres récipients, semblables à des seaux, sont alignés
l'un à côté de l'autre. 
Tous, à l'extérieur, sont noircis par la fumée. Un seul est
noir-brillant  à  l'intérieur.  On  le  dirait  de  terre  cuite.
Cela semblait être des casseroles. 
Au-dessus de celles-ci, je vois, accrochés au mur, trois
ou  quatre  sacs  poilus  gonflés,  ainsi  que  des  objets
informes. Devant ces objets, je vois sur le sol, quelques
petits meubles gris, similaires à celui où se trouvait la
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hache, en plus petit toutefois. Dessus, brillent des pierres
noires et brillantes, confectionnées avec un tranchant et
une pointe. Ce sont des amygdales, des racloirs ou des
couteaux. Observant ces objets pointus, je compris qu'ils
n'ont  pas  été  mis  par  hasard,  mais  rangés  selon  un
certain ordre et préparés pour un usage que je n'ai pas
compris.  Deux  écailles  blanches  ressemblaient  à  des
silex. 
Tout cela était dans la moitié droite de la pièce, celle où
se trouvait la porte et, en face, la première fenêtre. 

§ 141 Je me tournai à gauche pour voir l'autre moitié de la
pièce. 
Le  mur  portant  les  sacs  continuait,  après  l'angle
rentrant, par un mur adjacent d'une profondeur de deux
mètres, avec un soubassement en maçonnerie d'un mètre
et  demi  de  hauteur  environ,  tandis  que  la  partie
supérieure était faite de planches verticales en bois brut,
un  peu  tordues,  qui  avaient  tout  l'air  de  provenir  de
troncs fendus de part en part, à l'aide de coins en bois. 
Elles étaient alignées et attachées en haut à deux barres,
à l'aide de lanières poilues. En bas, les planches étaient
fixées au mur. 
Deux petites étagères accrochées au mur portaient des
vases de différentes grandeurs. Certaines ressemblaient
à des courges étêtées. Les étagères allaient jusqu'au coin
de l'autre mur, à l'est.

 § 142 Au centre de cette  dernière,  il  y avait  une fenêtre de
même  dimension  que  la  première.  Cependant,  dans
celle-ci,  je  n'avais  pas  vu  ce  qui,  dans  la  deuxième,
sautait aux yeux, un scintillement de plusieurs couleurs.
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L'appui  de la  fenêtre,  le  montant  et  le  linteau,  étaient
chargés de pierres précieuses, blanches, rouges, vertes
et  jaunes.  Certaines  étaient  grosses  comme un œuf  de
poule, d'autres, plus petites. Elles reflétaient les rayons
du soleil qui, à cette heure, se dirigeaient sur une grande
table au milieu de la pièce de gauche. Sur la table, de
mon côté, je vis une peau de bête couvrir d'autres objets
volumineux et colorés. A l'autre bout de la table, devant
la fenêtre précisément, je voyais d'autres objets brillants,
de diverses couleurs, pareils à des tessons de bouteilles,
fixés à la base et très pointus en haut. 
Mes pensées se tournèrent vers les maisons provisoires
des  pionniers,  les  chercheurs  d'or  et  de  diamants
d'Amérique. 

Le 'démon' de la cupidité et de la sensualité 

§ 143 Je ne pus m'empêcher de demander: 
- De quoi s'agit-il? 
- ECORCHEURS D'ANIMAUX. Puis, quelques secondes
plus tard, doucement, il ajouta: 
- DES CHOSES PRÉCIEUSES, DANGEREUSES. 
-  Pourquoi  les  garde-t-il  ainsi  exposés,  s'ils  sont
dangereux? 
A  cet  instant,  les  rayons  réfléchis  par  les  pierres
précieuses mises autour de la fenêtre m'arrivèrent dans
les  yeux,  en  plus  de  ceux  reflétés  par  les  tessons
spéciaux.  Je  compris  que  les  mots  entendus  se
rapportaient aux uns comme aux autres. 

§ 144 Pendant ce temps, la Voix poursuivait: 
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- L'HOMME A TOURNE VERS LE MAL TOUTES LES
CHOSES  LES  PLUS  PRÉCIEUSES,  NON
SEULEMENT,  CELLES  MATÉRIELLES,  ESCLAVES
DU  DÉMON  DE  LA  CUPIDITÉ,  DE  LA
SENSUALITÉ ... ainsi que cinq ou six mots dont je ne me
souviens pas. 
C'était  la  deuxième  fois  que  le  'démon'  était  cité.  Je
compris que, dans le cas présent, il ne s'agissait pas d'un
être  intelligent,  sans  corps,  mais  'd'une  passion'  de
l'homme mauvais. Dans le même temps, je ne pouvais me
séparer  des  principes  acquis  lors  de  ma  formation
religieuse. 
J'avais à l'esprit l'image d'Ève mordant. Les doutes que
la  vision  pouvait  être  d'origine  diabolique  refirent
surface.  Ainsi,  me  souvenant  du  geste  de  sainte
Bernadette  qui  à  Lourdes,  devant  l'apparition,  n'avait
pas de chapelet à portée de main, je dis: 
- Maintenant, je vais t'arranger, quoi qu'il arrive, tu ne
peux pas me tuer. Même si tu renverses la maison. 

§ 145 Je commençais à être tendu et inquiet, m'attendant au
pire. Je levai la main pour faire le signe de croix et je
dis: 
- Au nom du ... mais je ne parvenais pas à me toucher le
front de la main. Elle était lourde comme jamais. Je ne
pus la lever qu'à la hauteur du nez. Par conséquent, je
dus me contenter de baisser la tête, afin de toucher mes
doigts du bout du nez, puis continuais: 
-  ...  du Père,  du Fils  et  du Saint-Esprit  -  le  tout sans
difficulté. 
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Puis,  voulant  faire  l'exorcisme sur  le  plan  visuel  d'un
signe  de  croix  accompagné  aux  quatre  points  d'un
"Amen" final, je dis fortement: 
- A-me-en- 
En disant  'A',  je  ne parvins  pas  à porter  la  main au-
dessus  de  l'image  visuelle.  Je  ne  suis  arrivé  qu'au
dessous du bord inférieur46. 
A ma grande surprise, j'entendis une Voix qui paraissait
être l'écho de la mienne et tout aussi forte, chevaucher
mes mots et séparés en quatre syllabes distinctes, ou plus
précisément, en deux mots, comparables à: 
- VA BE-E-EN. 
J'étais sûr d'avoir dit "A-men". Je n'étais pas enrhumé
au point de prononcer 'ben' en lieu et  place de 'men'.
Avant  d'avoir  compris  le  sens  de  la  nouvelle  formule,
que  j'avais  pris  pour  une  déformation,  je  réagis,
m'exclamant: 
-  Seigneur,  vous  changez  mes  mots.  Je  ne  suis  pas
Balaam [Nomb.  22 (n.d.t.)].  Je  suis  toujours  de votre
côté. 
Pendant ce temps, je regardais vers la porte, la dernière
syllabe 'en' venait de retentir. C'est alors, qu'en moi, une
Voix me dit: 
- QUE VEUX-TU DE PLUS? 

§ 146 Je jetai un ultime coup d'œil à cette habitation rustique,
alors que le Garçon sortait. Le mur, à droite en sortant,
était  encombré  de  fagots  de  bois.  Je  ne  vis  pas  la

46 La tentative, échoué, de faire un exorcisme était due à la volonté
du Seigneur de ne pas couvrir de sa main la vue de l'image, mais
aussi de rassurer Don Guido que l'exorcisme n'était pas nécessaire
parce que ce qu'il a vu était l'œuvre de Dieu.
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moindre paillasse, ni même d'échelle pour accéder à une
hypothétique mezzanine, pas plus que de foyer dans la
pièce. Ce n'était qu'un atelier. 
Il me faut encore expliquer la résistance de mon bras au
mouvement voulu. Des deux essais, j'avais compris que
je ne devais pas couvrir l'écran de la main. 
Je l'avais bougée de côté, en haut, en bas, en avant et en
arrière.  Tout  était  normal.  L'événement  ne  m'étonna
plus, lorsque je me souvins que de nombreuses fois, une
Force mystérieuse s'emparait de mes forces physiques et
mentales. 
Qu'il  est  beau de laisser la Connaissance s'amuser de
nous! 

§  147  Distrait,  j'avais  oublié  le  Garçon,  ou  mieux,  je  ne
comprenais pas ses mouvements, après l'avoir vu sortir
de la pièce. 
En ce moment,  je le voyais indistinctement,  comme au
travers d'un matériau, une masse de terre et de rocher,
devenue transparente. Il était au-delà de la limite d'un
talus et d'un vide, à une distance de 4 ou 5 mètres, alors
que je me trouvais à environ deux mètres au-dessus de
lui. Je ne compris que plus tard, lorsque le panorama
s'élargit, montrant le Garçon sur le balcon d'une maison
de campagne et moi, sur le talus d'en face. 
Il  fit  des  acrobaties  que  je  ne  compris  pas,  car  je  le
voyais du coin de l'œil dans un petit carré, sans contours
de repère. 
Il montait, descendait de quelques échelons, se pliait, se
contorsionnait,  suspendu,  une  jambe  pliée,  à
califourchon  sur  le  barreau  supérieur  d'une  échelle.
Tenant  toujours  le  Bébé  dans  ses  bras  avec  la  main
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gauche, saignant à cause de la morsure, il ne travaillait
que  de  la  main  droite,  la  tête  baissée,  ruisselant  de
sueur.  La  Petite  Fille,  appuyée  contre  sa  poitrine
saignante à cause des griffures et tenue par une main
tout aussi sanguinolente, était couverte de sang. 
Je compris que le Garçon déliait les sangles qui fixaient
les échelons. Il voulait retirer 2 ou 3 des barreaux du
bas, empêchant ainsi Ève de les gravir. 
Ève,  de par ses courtes jambes, ne pouvait monter s'il
manquait quelques barreaux. De plus, ses pieds larges et
courts n'étaient pas préhensiles. 
Voilà la raison pour laquelle le Garçon dut détacher ces
barreaux.  Distants  l'un  de  l'autre  d'environ  35  cm  à
partir  du  bas,  il  commença  par  le  troisième  et  le
quatrième,  conservant  le  premier  et  le  deuxième,  qui
retenaient les deux montants unis. Les sangles retenant
les  barreaux,  devaient  être  sèches  et  durcies  par  la
longue exposition à l'air et au soleil. Ce qui explique la
peine à défaire les nœuds. 

§ 148 Cela ne semblait n'avoir ni queue ni tête, de sorte que je
ressentis le besoin de faire le point. 
"Je  ne  rêve  pas.  Je  suis  dans  ma  cure.  Ce  sont  mes
meubles.  Cette  lumière  qui  inonde  la  pièce  est  chose
mystérieuse. Serait-ce un privilège pour moi? Serait-ce
une vision qu'auraient également eu d'autres voyants? Je
serais si heureux. Bien des témoins donneraient plus de
crédit  et  d'intégralité  s'ils  exposaient  eux-mêmes  leur
témoignage" 
-  Seigneur,  vous  me  connaissez.  Vous  savez  que  ma
mémoire n'est pas bonne et que je ne parviendrai pas à
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me rappeler ce que j'ai vu et entendu en si peu de temps
et à le coordonner. 

Les constructions du premier Homme 

§ 149 Pendant que le Garçon continuait son travail, je tentais
de reconstruire mentalement le site où je me trouvais,
ainsi que l'emplacement des bâtiments construits par le
jeune  Homme,  par  le  truchement  des  mesures  fort
réduites,  données par le plan visuel qui,  quelques fois
seulement, me permit de voir dans toute son étendue, une
scène plus vaste. 
Je dus travailler dur pour réunir les petits détails et d'en
faire mentalement un tableau uniforme. 

(Note de l'éditeur) Comme dans les écrits de Don
Guido, il n'y a pas de description globale, pas plus
que de description détaillée concernant ce site, je
me suis fait  décrire  la  morphologie  complexe  de
l'endroit  en prenant  des notes.  Ce qui suit  est  ce
que j'ai rassemblé de ses explications. 
Don Guido m'a dit: 

-  Je  ne  pus  voir  que  rarement  de  vastes  panoramas.
Presque  toujours,  la  vision  était  ciblée,  me  faisant
observer une spécificité d'une certaine importance.
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*La première maison
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 Sur l'extrême éperon rocheux d'un 
promontoire s'étendant du nord au sud et 
coupé transversalement par de larges et 
profondes couches de grès inclinées vers le 
nord-est, le Garçon exploitant les 
caractéristiques du terrain, avait construit sa 
maison. 

La  vire,  sur  laquelle  la  maison  reposait,  était  ici,
profonde d'au moins 5 mètres et haute de 3 mètres au
moins. 
La configuration du terrain permettait le plan de la vire
comme  fondation  et  celle  d'au-dessus,  comme  un  toit
naturel, dépassant d'un mètre au moins le mur extérieur
de la maison. 
Ce  mur,  vu  de  face,  était  sans  ouverture  et,  pour  le
rendre imperméable à l'eau, avait été traité au bitume,
raison pour laquelle, on le voyait comme un mur noir.
En regardant la construction de face, l'entrée était sur le
mur gauche. La maison était éclairée par les deux petites
fenêtres aux barres transversales dont j'ai déjà parlé. 
Cette importante profondeur de la vire avait été obtenue
en creusant la couche molle  de marne qui se trouvait
entre les deux vires. 
Avec  des  pierres  de  grès  extraites  ailleurs,  le  Garçon
avait néanmoins construit les trois côtés exposés de la
maison à demi cachée entre les deux vires, plus un mur
de  soutènement  sur  celle  sous  l'habitation,  haut
d'environ 6 mètres. Le matériau tiré de l'excavation a été
utilisé pour remblayer le terre-plein retenu par le mur de
soutènement. 
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Cet ingénieux travail avait permis au jeune Homme de
jouir  d'une  terrasse  au  niveau  du  sol  de  la  maison,
permettant  ainsi  la  communication  de  tous  les  côtés
visibles de celle-ci et,  simultanément, de ramasser tout
ce 
qui autrement aurait pu encombrer les chemins longeant
les vires. 
Celle  venant  de  l'est,  le  long  de  laquelle  courait  le
sentier  qui,  sur  le  côté  du  promontoire  reliant  les
hauteurs à la plaine, après avoir tourné de l'est au sud,
puis  du  sud  vers  l'ouest,  était  donc  barrée  par  cette
barrière  artificielle  au  dessus  de  laquelle,  la  maison
avait été construite. 
Le  barrage  de  maçonnerie  délimitait,  à  sa  base,  une
cour au sol rocheux, légèrement en pente vers le nord-
est, isolée, à droite, toujours en regardant le terre-plein
d'en face, depuis le mur d'une autre maisonnette, sorte
de 'dépendance' avec laquelle se formait un angle droit. 
Sur la façade de cette petite maison, qui se trouvait au
niveau inférieur, plus modeste que la précédente et qui
délimitait la petite cour, poursuit Don Guido, s'ouvrait,
regardant  l'ouest,  sa  seule  porte  d'entrée.  Sur  l'autre
côté de la maison, à l'est, il y avait une petite fenêtre. 
Les deux autres côtés de la cour rocheuse étaient bordés
par un muret en demi-cercle, duquel on pouvait admirer
la plaine en dessous. 
De l'autre côté de ce muret courait le sentier, celui-là
même que,  depuis  l'est,  le  Garçon  poursuivi  par  Ève,
avait  parcouru  en  montant,  continuait  au-delà  du
remblai, descendant vers l'ouest. 
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* Carte des bâtiments
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* Reconstruction du même environnement 
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D'ici, le chemin avait un pavement en 
partie fait de larges dalles qui 
descendaient jusqu'à une petite prairie 
allant jusqu'à un escarpement de la 
pente, où le jeune homme avait logé son
poulailler. 
La dépendance qui donnait sur la cour - poursuit Don
Guido -  ne  pouvait,  en  cas  de  pluie,  profiter  du
prolongement  de  la  vire,  sur  laquelle  était  construit
l'atelier, plus élevé, mais était exposé sur trois côtés et
bâti  sur  un  escarpement  rocheux,  la  vire  même de  la
courette. 

Cette  petite  maison avait,  par conséquent,  besoin d'un
véritable  toit,  de lamelles  d'écorce  d'arbre,  signe  qu'à
cet endroit, la corniche supérieure était en retrait. 
De  l'autre  côté  de  la  cour,  où  s'ouvrait  ladite  petite
fenêtre,  la maisonnette donnait sur une zone herbeuse,
qui continuait en tournant légèrement à gauche, avec le
sentier dont j'ai déjà parlé, qui passait sur le côté est du
promontoire pour, après une courbe à 180°, rejoindre la
vallée en-dessous, au sud-est. 
Sur le premier bout de chemin en descente, à quelques
dizaines  de  mètres  de  la  cabane,  il  y  avait  un
éboulement, qui créait quelques difficultés, sans toutefois
être ,infranchissable. C'était celui qui avait servi de fond
durant la scène de la morsure d'Ève. 
Le  rez-de-chaussée  de  cette  construction  plus  modeste
était habité lui aussi. J'en ai vu l'intérieur après la mort
d'Abel. C'était une pièce dépouillée, enfumée, au sol de
terre  battue,  lisse  et  propre.  Lors  des  révélations
suivantes,  j'ai  découvert  qu'on  y  allumait  le  feu  pour
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cuire le pain et que par la suite, ce sera le logement de
Caïn. 
L'étage supérieur de la maison servant de grange ou de
grenier, avait un balcon en retrait, couvert par le toit en
écorce, sur toute la longueur de la façade donnant sur la
cour. 
Comme  le  dénivelé  entre  la  cour  de  la  maison  et  la
galerie de celle du jeune Homme, était de 5 à 6 mètres,
poursuivait  Don Guido,  le  balcon de la  petite  maison
était deux mètres plus bas que la terrasse qui se trouvait
au-dessus  du  terre-plein.  Raison  pour  laquelle,  la
communication entre les deux étages se faisait au moyen
d'une échelle à barreaux, placée à l'extrémité nord de la
galerie. 
A  l'autre  bout  de  cette  galerie,  une  autre  échelle  à
barreaux descendait jusqu'au niveau du sentier longeant
le côté sud de la petite maison. 
Le  bâtiment  plus  petit,  servant  de  grange,  n'était  pas
dans  l'axe  du  plus  grand,  destiné  à  l'habitation  et  à
l'atelier. Entre les deux, il y avait un angle d'au moins
130°, car le bâtiment principal, construit sur la terrasse,
était de biais par rapport au mur sud du terre-plein. 
De la poursuite de la vire, qui ne faisait qu'un seul et
même plan avec la terrasse du haut, on accédait, sur le
côté le plus à l'ouest et de l'autre côté de la maison du
Jeune, à l'entrée d'un abri étroit et profond dans lequel
une paillasse avait été logée. 
Cette cellule avait entièrement été creusée dans la roche,
la lumière ne pénétrant que par l'entrée.  Alors que la
partie de la chambre, côté montagne, longeait la veine
de  grès,  celle  opposée  était  fermée  par  un  mur  de
protection,  haut  jusqu'au  toit  naturel  constitué  par  la
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vire. Je ne vis de ce logis que l'intérieur, lors du rêve du
'péché originel'. 
J'ai pu comprendre la position car, dans ce “rêve”, le
Garçon a traversé la galerie dans toute sa longueur et
gravi la petite échelle qui mène en haut du terre-plein. Il
n'entra  pas  dans  la  chambre  aux  pierres  précieuses,
mais  continua  plus  loin,  sur  la  terrasse,  avant  de
disparaître dans la maison. 
Je vis que l'entrée était tournée vers la lumière de midi et
que la paillasse était installée parallèlement à la vire, du
côté le plus proche de la paroi, côté montagne. Ainsi, la
chambrette paraissait longue et étroite. 
Au dessus de la corniche servant de toit à la maison du
jeune Homme, il y avait une citerne que je n'ai pas vue,
mais que je suppose, était la vanne dans laquelle était le
Garçon, un rayon de miel à la main, dans la première
partie de la vision, s'est tourné, puis a sauté en-dessous. 
J'en ai déduit, en fonction de l'orientation de l'aqueduc
rudimentaire fait de roseaux et de bambous, vu lui aussi
au cours de la première partie de la vision, ainsi que de
l'écoulement de l'eau en-deçà du mur noir et aveugle de
la  maison,  quand  le  Garçon  s'avançait  dans  la  pièce
sombre, sur la gauche de ce même mur pour, quelques
secondes  plus  tard,  ouvrir  la  vanne  et  laisser  l'eau
s'écouler. 
Donc, le Garçon, conclut Don Guido, rendit inutilisable
l'échelle qui, du premier niveau, celui du sentier et de la
petite cour, montait  à la terrasse de la maisonnette.  Il
interdisait l'accès à tous les coins qu'il s'était réservés. 
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“La Souche de “l'humanité”

§ 150 J'étais sur l'angle extérieur du terre-plein donnant sur la
cour en-dessous avec,  à  ma droite,  le  mur noir  de la
maison tourné vers le sud-ouest. 
Un niveau plus bas, presque en face et de biais, il y avait
la façade d'une maison [il s'agit de la maison citée dans
la description ci-dessus]. 
J'entrevois  le  jeune Homme qui,  venu du sentier,  était
arrivé en haut de l'échelle à barreaux, dont maintenant,
je distingue les extrémités supérieures appuyées au bord
du balcon que précédemment, je n'avais pas vu. 
Je  le  vois  apparaître  d'en-dessous  et  marcher  sur  le
balcon, venant vers moi. Il n'est pas au même niveau que
moi, mais environ deux mètres plus bas. 
Il s'arrêta un instant, passa sa main libre sur son front
pour le dégager des cheveux poisseux et en désordre lui
tombant devant les yeux. Je l'ai vu du coin de l'œil,  le
balcon  étant  perpendiculaire  au  remblai  qui  dominait
au-dessous de moi. 
A un certain moment, à proximité du remblai où je me
trouvais, je le vis disparaître. Il devait gravir une autre
échelle que je ne voyais pas, pour arriver à mon niveau. 
Il  resta  caché  durant  quelques  minutes,  probablement
pour se reposer. 

§ 151 Je fus très surpris de son apparence quand, de ce coin,
je  le  vis  reparaître  en face  de moi,  sur  la  terrasse,  à
environ 6 mètres. Il stoppa. 
Il  gardait  la  tête  baissée,  haletant,  pleurant  peut-être.
Ses  longs  cheveux  étaient  collés  sur  la  nuque,  par  la
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sueur  et  le  sang.  Il  avait  la  joue  droite  enflée,  tout
comme la lèvre, ainsi que de grosses bosses sur le front. 
Puis, il se dirigea vers ma gauche, en direction du mur
noir. 
Le cadre le suit, se déplaçant lui aussi vers la gauche et
le balcon, sur la droite, il disparaît. 
La  scène  encadre  toujours  le  Garçon  qui  s'arrête
quelques secondes. Maintenant, il a comme fond le mur
noir, dont j'ai déjà parlé. 
Le  visage,  les  bras,  les  mains  et  pour  le  peu  que  je
pouvais voir, la Petite Fille, étaient trempés de sang. Il
était défiguré, méconnaissable. 
Ceci contribue à me faire croire que ce n'était plus la
même personne, mais un étranger. Le voyant secouer sa
main gauche ruisselante de sang, je demandai: 
- Chasseur? 
Je  ne  me  souviens  pas  bien  de  la  réponse.  Elle  me
semble être: 
- A PEU PRES, puis, doucement, une voix féminine dit: -
DE MIEL, mais je ne compris pas. 
-  Le  pauvre,  dis-je,  pour  se  défendre,  il  n'avait  pas
d'armes et, pris de court dans cette aventure, il s'est fait
écorcher de cette façon? Mais, qui est-ce? 

§ 152 - NE LE RECONNAIS-TU PAS? me répondit-on. IL EST
ROUGE.47 

47 Rouge est  un adjectif  substantif  que nous trouvons aussi  dans
l'Apocalypse avec le sens de ‘sanguinaire’, selon le commentaire de
Sales. Il est probable, en effet, qu'après le meurtre d'Abel aux mains
de Caïn, Adam a cherché à mettre fin aux ancêtres, dont Caïn avait
l'apparence,  croyant qu'ils étaient  dangereux.  En outre,  en Hébreu
‘rouge’,  il  est  dit  ‘Edom’  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec
‘Adam’.
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- Eh, non Seigneur! Je vois bien, je distingue la couleur
rose de sa peau, des traînées de sang, dont il est taché et
par les zébrures qui lui labourent le bras gauche et la
poitrine. La petite proie qu'il tient entre les mains et qui
se  démène,  est  ensanglantée  elle  aussi.  Est-elle  aussi
blessée? Valait-il la peine de risquer autant? Mais qui
est-ce? 

§ 153 - IL EST LA SOUCHE DE L'HUMANITÉ. 
“C'est une des définitions d'Adam, pensai-je. Jamais, il
ne l'a appelé par le nom d'Adam, pourquoi? Peut-être
parce qu'il ne dit pas tout. Cela se rapporte à la Terre
car Ad-ham signifie le 'Dominus-Terrœ' ou 'le Seigneur
de la Terre' (et non pas comme certains le croient, 'celui
fait  de  terre').  Cet  attribut  ne  fait  pas  référence  à
l'humanité,  alors  que  c'est  la  chose  la  plus
importante”48. 
Il  l'a  appelé  "L'ARCHÉTYPE",  "TON  PREMIER
GÉNITEUR", “LE PREMIER”, “LE PROGÉNITEUR”,
“ROUGE”,  “LA  SOUCHE  DE  L'HUMANITÉ”,
“L'HOMME”, avec  un sens  certes  peu élogieux,  mais
jamais, il ne l'a appelé ‘Adam’, pas plus qu'il n'a appelé
la femelle ancêtre ‘Ève’.  

48 La  chose  la  plus  importante  est  que  celui  que  nous  appelons
Adam est la souche de l'humanité, une personne très précise et non,
comme certains le croient, un nom collectif donné aux hommes dans
le processus d'évolution. C'est  ce que le Seigneur a l'intention de
souligner.
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Le Jeune nettoie ses blessures 

§ 154 Maintenant que je le vois devant moi, je l'observe, mais
ne reconnais pas le beau jeune Homme qui avait occupé
la moitié droite de mon corps. 
Il a cessé de haleter, relève la tête, range ses cheveux
salis de sang et de sueur, derrière les oreilles et,  d'un
pas décidé et  convenable,  s'engage le long du côté du
mur  noir,  en  direction  de  l'angle  opposé  d'où  il  était
apparu. 
Au bout du mur, il y a un espace ombragé avec un vaste
espace délimité à gauche par le bord vertical du cadre et
en haut, là où le mur noir, dépasse la ligne horizontale
du cadre, à droite, par le mur noir. Je ne sais pas encore
ce qu'il y a au-dessus. Je ne vois même pas ce qu'il y a
dans cette  espèce  d'ouverture,  entièrement  noire,  dans
l'ombre. 
Sans doute, y a-t-il une autre échelle à barreaux montant
sur la corniche où, je suppose, se trouve la citerne. 
Il  entre  dans  cette  tache  d'ombre  et,  après  quelques
secondes, je vois, devant le mur noir, tomber un épais
rideau d'eau, large d'environ un mètre et demi. 
Il sera monté par l'échelle et aura ouvert la vanne pour
faire  couler  abondamment  de  l'eau  du  mur,  à  une
certaine distance, toutefois. 
Tout porte à croire que la maison est  coincée sous le
bord de la vire faisant office de toit qui, par sa nature,
est imperméable. 
Le  noir  de  la  façade,  au  contraire,  est  dû  à  son
imprégnation au bitume. 
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Cette petite, mais suffisante réserve d'eau, tiédie par le
soleil  et  alimentée  par  l'aqueduc rudimentaire,  fait  de
tiges  de  bambou  enfilées  les  unes  dans  les  autres,
suffisait à rendre l'habitat plus confortable. 
Je  pensai  ceci:  "ingénieux  le  Garçon!"  Puis,
réfléchissant, je compris que dans sa perfection, il était
bien  plus  intelligent  que  n'importe  quel  savant
d'aujourd'hui qui, même s'il détient un bagage de notions
accrues,  porte  toujours  un  léger  handicap  dans  ses
facultés. 
Ajoutons, à cette vive intelligence, que Dieu était pour
lui Père et Mère, lui enseignant tout ce qui lui était utile,
la construction également. 
Le Garçon sort, va au centre du mur, toujours avec la
Petite Fille dans les bras, contre sa poitrine. 
Je le vois en face, à environ 6 mètres. Il s'écarta du mur
de  trois  au  quatre  petits  pas,  puis  passa  sous  cette
douche  abondante,  la  tête  baissée  quelques  secondes
durant puis, sans se tourner, recula vers le mur. 

L'Oméga renversé 

§155 Pendant ce temps, mon point d'observation avait reculé.
C'était comme si je me trouvais suspendu dans l'espace,
à peut-être 10 mètres du jeune Homme. 
La surface sur laquelle le jeune Homme se déplace, dont
je ne vois pas le sol, car il ne m'est possible de le voir
que  depuis  les  chevilles  en  direction  du  haut,  semble
protégé au devant du rideau d'eau, par un parapet très
noir  et  mat,  d'une  largeur  de  15  cm  environ,
parfaitement droit et fixé, je ne sais comment, aux deux

253



côtés de l'écran. Il est d'un seul tenant, c'est-à-dire qu'au
centre, il n'y a pas de partie plus mince marquant une
liaison  entre  les  deux  côtés.  C'est  un  ensemble
homogène. 
Au  milieu  du  parapet,  ou  bande  noire,  est  incorporé,
sans couture, un objet d'or, un sceau peut-être, en forme
de  boutonnière  longue  de  7  ou  8  cm,  couchée,  à  la
courbe tournée à ma gauche. 
Il ne ressemblait pas à un fer à cheval, la partie ronde
étant  trop  serrée  proportionnellement  à  la  longueur,
d'où l'idée d'un 'oméga renversé'. 
"Oui, c'est un Oméga", ai-je conclu. 

§ 156 Cet “Oméga” était en opposition avec l' "Alpha" et l'
"Alpha" était le Créateur, dit et écrit, comme au néon,
au commencement de la Création. L'Alpha, l'Esprit pur,
l'Absolu,  la  Force  créatrice  et  première  qui  est  Dieu,
l'Oméga, le premier Homme et la première Femme, ainsi
que  leurs  descendants  purs,  donc  dotés  eux  aussi  de
l'Esprit, Esprit qui est de la même substance que le Père,
l'Homme  et  la  Femme  étant  les  Enfants  légitimes  de
Dieu. 
J'ai  également  compris  qu'avec  la  naissance  de  la
Femme, se terminait la période de création de nouvelles
espèces  vivantes49.  Quand  la  sixième  phase,  appelée
également le 6ème jour, fut accomplie, le Créateur dit:
"Assez"  et  il  cessa  de  créer.  Il  s'abstint  d'intervenir
directement  comme  il  l'avait  fait  jusqu'alors  sur  la
cellule générative. Le Créateur avait achevé son dessein,
maintenant que son ultime chef-d'œuvre, la Femme, avait
vu le jour. 

49 Voir la note n° 10 page 51. 
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"Mais  pourquoi  renversé?  me  demandai-je.  Peut-être
que dans l'esprit du Garçon, l'idée d'en faire qu'à sa tête,
de désobéir à Dieu, était déjà née, raison pour laquelle,
il  avait  prévu  que  le  chef-d'œuvre,  l'Oméga,  serait
renversé? Et pourquoi à gauche? Peut-être parce que la
gauche symbolise les mauvaises inspirations, tandis que
le Seigneur, au contraire, est à notre droite?" 
En vérité, Dieu n'a jamais cessé de créer de nouvelles
vies, même après l'Oméga. Dieu a aussi créé l'ovule de
Sarah, mère d'Isaac, l'ovule d'Hanna, mère de Samuel,
l'ovule d'Elisabeth, mère de Jean le Baptiste, diminuant
ainsi le taux d'hybridation de moitié, l'ovule d'Anne, la
mère  de  Marie  et,  simultanément,  la  semence  qui  l'a
fécondée,  puisque  Marie  s'auto  définit  comme  étant
“l'Immaculée Conception”, ce qui veut dire que Marie
n'a  reçu  aucun  gène  imparfait  de  ses  parents.  Donc,
Marie  est  une  nouvelle  création  à  part  entière.
Finalement,  il  créa  la  semence  qui  féconda  l'ovule
parfait de Marie, donnant à Jésus une nature humaine
parfaite,  à laquelle s'unit sa nature divine. Cependant,
Dieu ne créa plus aucune nouvelle espèce50.

Le berceau de l'humanité: quand et où 

§ 157 Pendant  que l'Homme va et  vient  sous la  douche,  je
pense  à  la  dernière  définition  qui  lui  fut  donnée,
“ROUGE”, et fais le lien avec les Peaux-Rouges. Je me
demande: 
"Est-il  possible  que  l'humanité  ait  eu  son  berceau  en
Amérique? La Bible  ne peut  pas  se  tromper,  même si

50 Voir la note précédente
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certains prétendent que sur le plan scientifique, ce n'est
pas digne de foi. L'indication de la Bible concorde avec
les  dates  les  plus  anciennes  de la  paléontologie  et  de
l'archéologie,  lesquelles  soutiennent  que  l'homme  est
apparu sur le Vieux Continent". 
L'explication me vient, ponctuelle et appropriée: 
- C'EST ARRIVÉ IL Y A TRÈS LONGTEMPS. SAIS-TU
CELA? 
Dans  la  question,  il  y  avait  un  reproche  à  ma
présomption,  manifestée  à  propos  de  la  création  des
étoiles.  Je  ne  l'ai  pas  remarqué  tout  de  suite  et
imperturbable, je répondis: 
- Je le sais, Seigneur, c'est entre la fin de l'ère tertiaire et
le début du quaternaire. 
- SAIS-TU COMBIEN D'ANNÉES CELA FAIT-IL? 
Je  me  suis  rappelé  l'hypothèse  la  plus  audacieuse  de
Teilhard de Chardin, qui avança un million d'années et
que  j'ai  jugée  par  trop limitée,  compte tenu du temps
nécessaire aux premières générations pour se diversifier
et  s'étendre au-delà  de la  chaîne himalayenne vers  la
Chine,  ainsi  qu'au sud en direction de l'Afrique.  Voilà
pourquoi, je répondis: 
- Un million et demi ou deux. 
- PLUS fut la réponse. 
- Trois? 
- PLUS répéta-t-il. 
- Quatre, Cinq...
Je n'avais pas fini le mot que j'entendis se superposer. 
- ... ANTE avec un faible écho prolongeant le dernier 'A!
durant deux secondes. 
Le chiffre était si hyperbolique par rapport aux données
de la science, qu'il me laissa méfiant, voire incrédule. Il
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avait dit “ANTE” après que j'eus dit "quatre" ou "cinq",
tandis que je disais cinq ... ? 
"Etait-il  question  de  quarante  ou  de  cinquante?  "
pensais-je. 

(Note de l'éditeur) Quand Don Guido me parla de
ce détail, il reconnut ne pas avoir bien compris si le
Seigneur avait mis son "ANTE" au "quatre", qu'il
avait  à  peine  prononcé,  ou  au  "cinq  ...  "  qu'il
prononçait en y superposant sa Voix. Don Guido,
dans  le  doute,  pencha  pour  cette  deuxième
éventualité.  Il  me  dit  également  qu'il  s'était
précipité dans la numération, sans ne laisser aucun
espace entre un mot et l'autre. 
Quelques  années  après  sa  mort,  alors  que  la
troisième édition était sur le point de sortir, j'appris
que durant la fin de l'Éocène, soit il y a entre 56,5
et 35,4 millions d'années, apparurent une multitude
d'immenses prairies, principalement de graminées.
Ce détail m'avait frappé, car il reflète exactement
ce qui est décrit dans le § 19 où l'on peut lire: "En
face  de  ce  promontoire  s'ouvrait,  comme  un
éventail,  en  direction  du  sud  ...  un  espace  plat,
fertile,  couvert de céréales, s'étendant à perte de
vue.  Compte  tenu de l'immense  étendue de  cette
végétation  de  couleur  or,  je  déduisis  que  ces
moissons  poussaient  à  l'état  sauvage".  Me
rappelant le dilemme de Don Guido, je trouve que
la  description  faite  dans  le§  19  dissipe  tous  les
doutes et que, par conséquent, le Seigneur voulait
dire  que  l'Homme  apparut  sur  terre  dans  une
période comprise dans ce laps de temps. 

257



Puis,  je me souvins de ce qui est  écrit  dans les livres
traitant de l'évolution. L'époque à laquelle se produisit
la  séparation  entre  les  singes  caudés  et  les  pongidés,
(gorille,  orang-outan,  chimpanzé)  est  attribuée  à  la
période  de  l'éocène  (2e  partie  de  l'ère  tertiaire)
commencée il y a 50 millions d'années au minimum et 70
millions  d'années  au maximum, ce  qui  nous donne un
temps d'entre 30 et 40 millions d'années. 
Les  hominidés  sont  considérés  comme  contemporains
des  pongidés.  Donc,  la  première  famille  d'ancêtres,
ascendants  immédiats  de  l'Homme,  se  trouve
précisément dans une période se situant entre 40 et 50
millions d'années. 
Et,  si  la  souche  des  ancêtres  est  contemporaine  du
premier Homme, il ressort clairement qu'Adam fut créé
il y a 40 ou 50 millions d'années. 

§ 158 Toujours en regardant le jeune Homme aller et venir
sous la douche, la Voix ajouta: 
-  LOIN  D'ICI,  puis  après  quelques  secondes,  -
OBSERVE: DANS CETTE DIRECTION. 
Les mots entendus ne m'ont pas permis de saisir le signe
de ponctuation, soit les deux points après 'observe'. C'est
pourquoi, je réagis immédiatement: 
- Je regarde dans cette direction. 
Je remarquai alors que les bords verticaux du cadre 
rose appuyés contre les ébrasements de la fenêtre, 
brillaient à intervalles très brefs, comme pour attirer 
mon attention. A ma gauche, le côté rentrait d'environ 10
cm dans l'ébrasement, tandis qu'à ma droite, il sortait du
mur, dépassant la limite de la fenêtre d'également 10 cm.
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Doucement, l'on me souffla: 

- OBSERVE L'ORIENTATION

Je savais que la façade de la cure orientée à l'est était 
légèrement tournée vers le nord. L'orientation indiquée 
par le cadre, redressait légèrement celle de la cure, soit 
est-sud-est. 
Immédiatement, je demandai: 
-  En  Amérique?  me  souvenant  qu'il  l'avait  appelé
“ROUGE”.
- DANS CELLE DIRECTION.
Il ne pouvait répondre à ma question par le nom de la
région mentionnée dans la Bible, à savoir l'Arménie, car
l'ancienne  Arménie,  est  aujourd'hui  partagée  entre  la
Turquie,  la  Russie  et  l'Iran,  et  peut-être  partiellement
l'Irak. 
- SAIS-TU QUELLE HEURE IL EST? 
Une question aussi familière me stupéfia. Je compris que
Lui  n'avait  pas  besoin  de  connaître  l'heure.  Il  voulait
simplement que je le lui dise. Je répondis: 
- Il est environ 3h10. 
- REGARDE TA MONTRE. 
Je  l'avais  au  poignet.  J'approchai  l'œil  gauche.  Je
portais  mes  lunettes,  mais  j'avais  du  mal  à  voir  la
grande aiguille, à cause de cette lumière rose. Je savais
que  'l'heure  habituelle'  de  mes  levers  nocturnes  était
passée de peu et ce qui était arrivé si vite, me semblait
n*être qu'un bref laps de temps. 
Immédiatement, je lui dis: 
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- Il est 'trois' heures et …
Je  tardais  à  lire  l'aiguille  des  minutes.  Ainsi,  pour
gagner du temps, je commençai par dire: 
- et minutes ... Je voulais continuer tout en regardant ma
montre. 
La syllabe 'mi' à peine prononcée, sa Voix se superposa: 
- LA (-lle), mais je n'ai pas remarqué. Je répétai: 
- minutes ... sans comprendre mon impertinence. Et Lui: 
- KILOMÈTRES, insista-t-il doucement. 
Je ne me rendis pas compte  du jeu de mots.  Je ne le
compris  que  quelques  mois  plus  tard  lors  d'un  'rêve'
prophétique  qui  était  la  réponse  à  ma question,  ainsi
qu'une précision sur son information, quand il m'a dit: 
- LOIN D'ICI. DANS CETTE DIRECTION, TRE-MI-LA
(3000) KILOMÈTRES. 

§ 159 Sur une carte géographique qui a la même échelle, de
l'Italie  au  Moyen-Orient,  en  partant  de  Sainte-Croix
(Belluno) en direction du centre du cercle géographique
qui me fut montré, juste après qu'Ève eut quitté le rang
de  ses  proches,  les  douleurs  de  l'accouchement  ayant
commencés.  Périmètre  qui,  après  avoir  quitté  la  mer
Noire, se rétrécissait pour inclure la partie sud-ouest de
la  mer  Caspienne.  Je  pense  que,  selon  un  mesurage
sommaire, l'on arrive à Ninive en 3000 km. 
Ce  n'est  pas  pour  rien  que,  quand  dans  le  noir  de
l'image, est apparu ce minuscule point éclairé. Il m'avait
mis en garde:  “FAIS ATTENTION! DIS CE QUE TU
VOIS”. 
En plus d'une leçon d'anthropologie gynécologique,  de
la cellule fécondée à l'accouchement, c'était  également
un point géographique! 
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Le problème de la 'côte' 

§ 160 Pendant ce temps, je regardais le Garçon aller et venir
sous  la  douche,  pour mieux  dire,  la  chute  d'eau,  cela
huit, dix ou douze fois. Les arrêts étaient courts. Peut-
être parce que l'eau était froide et que, pour cette raison,
coulant sur ses blessures, elle en augmentait la douleur.
Peut-être aussi, parce que quand il lavait la Petite Fille,
en faisant d'abord couler l'eau sur sa tête, il l'a laissait
se répandre tiédie sur l'Enfant. Il a dû se rendre compte,
par ses cris, que la chaleur venait à manquer peu à peu,
tandis que sa tête refroidissait. 

§ 161 Un autre point m'intéressait beaucoup: sa 'côte'. 
Un  commentateur  de  la  Bible,  [Mgr  Franco]
Festorazzi51, avait traduit le verset de la Genèse en ces
termes - Dieu lui prit une côte et mit de la chair autour,
ainsi il construit la Femme.- 
J’avais  compris  que  la  'côte'  était  la  côte  génitale,  le
membre masculin. A présent, je voulais juste m'assurer
que  le  Créateur  n'avait  pas  mutilé  l'Archétype  de
l'humanité, de ce membre précisément pour fabriquer la
Femme.

§ 162 L'épais rideau d'eau m'empêchait de bien voir le Garçon
de face. Quant à lui voir la "côte", il y avait une bande
très  noire  et  opaque  d'un  côté  à  l'autre  de  l'image
visuelle, précisément à la hauteur de l'aine. Initialement,
j'avais pensé à un parapet bas au bord de la zone, mais

51 Savant et bibliste peu connu du XXe siècle et auteur du texte 'La
Bible et la question des origines'. 
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il était si lisse et entier, sans marque de jointure dans la
partie centrale que, à regarder de plus près, j'avais du
mal à croire que ce fut fait par le Jeune. 
Quand il était appuyé au mur noir, la bande, large de 15
cm, lui cachait les organes génitaux. Quand il avançait,
sous la douche, j'espérais le voir de dessous le parapet.
Au  contraire,  j'avais  l'impression  d'être  graduellement
porté vers le haut. Ainsi, je ne pouvais voir au-dessous
de ce parapet virtuel. Ceci à chaque fois, jusqu'à ce que:
- Seigneur, lui ai-je dit, à mon âge, (65 ans) je ne suis
plus  choqué  en  voyant  un  homme  entièrement  nu.
Laissez-moi constater qu'il n'est pas vrai que vous l'avez
mutilé  de  sa  -  côte  génitale  -  pour  donner  vie  à  la
première  Femme.  Lui  est  mon Père  et  je  ne  suis  pas
Cham52. 

§ 163 Le Garçon retourne vers la chute, ce sera la dernière
fois. Je le vois à environ 6 mètres, à la hauteur des yeux.
J'ai l'impression d'être suspendu en l'air, éloigné de la
terrasse. Mouvements habituels, l'eau tombe sur la tête
puis, à travers ses longs cheveux, coule sur l'Enfant qu'il
tient  entre ses mains.  Ensuite,  il  la déplace,  à gauche
d'abord, hors de l'eau, puis à droite et se lave de l'autre
main. 
Les blessures semblent ne plus saigner. 
A cet instant, j'eus l'impression d'être porté vers le bas,
momentanément, sous le niveau de la bande noire. Je vis
que le Garçon était  entier  et  normal en-dessous de la
bandelette noire de la pilosité pubienne. Je regardai en
haut pour, de ma position, voir ce qu'il y avait au-dessus

52 Voir l'épisode de Cham in GN 9, 20-27 dans lequel Cham a été
irrespectueux à son père Noé qui dormait nu.
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de  la  grotte  d'où  venait  la  chute  d'eau,  mais  l'image
visuelle  ne  permettait  pas  de  voir  au-dessus  de  cette
cascade.  Le  Garçon retourna vers  le  mur,  y  resta  un
instant, avant de se diriger vers la maison, à ma gauche,
au-delà de l'angle du mur noir. 

§ 164 Quelques secondes plus tard, l'eau cessa de tomber. 
Il  sortit  et  se remit  à l'endroit  initial.  Il  se séchait  au
soleil,  gardant la  tête  penchée sur l'Enfant,  afin  de la
protéger du rayonnement solaire. Je ne vois pas l'ombre
de  la  tête  ni  celle  de  l'homme,  ce  qui  me  donnerait
l'heure du jour. Mais, comme il tient la tête au-dessus du
corps  du  Bébé,  j'en  déduis  qu'ainsi,  il  lui  protège  les
yeux et que le soleil de midi est passé. Quelques minutes
plus  tard,  il  déplace  la  tête  du  Bébé  à  sa  droite,  la
chaleur nouvelle du soleil lui a apporté un sentiment de
détente, dû peut-être aussi à la fin de la douche, qui se
manifesta avec les résultats des liquides physiologiques.
Des gouttes jaunes tombent de la main gauche tenant les
fesses  de  la  Nouveau-Née,  tandis  que  d'autres  gouttes
coulent le long du flanc contre lequel elle était appuyée,
marqué de griffures rouges. Il déplace la Créature sur sa
main et son avant-bras gauche, la tenant un peu à l'écart
de  sa position  et,  de  la  main  droite,  essuie  le  liquide
doré. A nouveau, il déplace le Bébé à droite et,  de sa
main gauche, secoue le reste de ce liquide mêlé de sang.
Avec  un  sentiment  de  compassion,  je  pensai  que  le
'Dominus', le Seigneur de la Terre, ne disposait même
pas d'un lange pour la 'Domina' de la Terre, la Femme.
Je voulais m'exprimer de la même manière, mais à cet
instant, on m'a fait dire: 
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-  Que  feras-tu  maintenant  de  ta  ...  'petite  chose'?  se
référant à l'Enfant qui, vraiment, était minuscule. 

§ 165 Le Garçon resta là pendant plusieurs secondes. Alors, je
vois que ses yeux ne fixent plus l'Enfant, mais regardent
plus loin, au-delà du bord de la terrasse. Ils ont l'air de
suivre un mouvement vers la gauche de quelque chose
qui bouge, là-bas, dans la cour située au-dessous. Il me
semble perdu dans ses pensées. Il se tenait sur ses pieds,
raide,  ne tournant  lentement  que la  tête  qui  suivait  le
regard. Il observait Ève. 
Maintenant,  je le voyais de profil,  la nuque et la joue
droite  seulement.  Celle-ci  paraissait  beaucoup  plus
joufflue que lorsque je l'avais vue de très près. Son cou,
en comparaison, me semblait plus fin que la normale, si
bien que j'ai pensé au type humain d'Extrême-Orient. 

Le premier fléchissement à la tentation 

§ 166 Ce fut à cet instant que j'entendis une voix de femme
parlant  dans une  langue inconnue,  non pas  gutturale,
mais  harmonieuse,  comme  l'italien.  Elle  prononçait
distinctement le h. Cependant, je ne comprenais pas les
mots.  Elle  était  sûrement  une  des  deux  messagères
célestes.  Par  conséquent,  comme  les  autres  fois,  je
répétai: 
-  Seigneur,  si  cela  vient  de  vous,  faites  que  je
comprenne. 
Par  la  suite,  je  pensai  que  probablement,  cette  voix
voulait attirer mon attention pour que je réfléchisse sur
ce que je voyais. 
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Peut-être qu'à cet instant, le Garçon a-t-il pensé que le
Bébé devait aussi être nourri. Par conséquent, Ève fut
rappelée pour faire la nourrice. 
La  tentation  du  mal  commence  presque toujours  avec
l'illusion d'une fausse débonnaireté. L'interdit était-il de
la faire revenir afin d'éviter un événement désastreux?
Etait-ce là la désobéissance? En réalité, le jeune papa
avait le lait de kangourou à disposition, mais peut-être
a-t-il pensé que le kangourou n'aurait pas été en mesure
de prendre soin d'elle. 

" Je le fais ou je ne le fais pas ? " 

§ 167 Le Garçon se sera sans doute demandé: "Pourquoi Dieu
m'a-t-il  interdit  d'avoir  des  rapports  avec  'l'arbre
sauvage'?"  Il  m'a  engendré  puis,  de  moi,  cette  belle
Petite Fille. Dieu a dit que si j'avais des relations avec
elle, s'ensuivrait la mort par l'extinction de mon espèce.
Pourtant, ma semence est semence de vie, pas de mort.
Dieu a aussi dit: "Croissez, multipliez-vous et remplissez
la  terre".  J'ai  maintenant  grandi,  suis  en  âge
d'engendrer et je ne veux pas attendre des années encore
que cette Petite grandisse et me donne des enfants. Il a
fait de moi Ad-ham, à savoir le 'Dominus Terrae', c'est-
à-dire le maître de la terre, le seigneur. Par conséquent,
il commande dans le ciel et je suis le maître de la terre,
le seigneur,  le dieu,  ici  sur la terre. Et pour atteindre
mon  objectif,  je  ferai  comme  Dieu  a fait,  je  ne  la
chercherai pas. Elle viendra d'elle-même spontanément
vers moi, à sa saison, celle des amours. Je serai couché,
mais pas comme l'autre fois, dans un profond sommeil.
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Et, si lui me réprimande, je dirai que la faute lui revient,
car  c'est  lui  qui  m'a  appris  la  manière  ... Donc,
maintenant je peux le faire moi-même et de ma propre
initiative”.
Ainsi, il aura conclu que si sa semence était bonne et que
si la femelle était comme le sillon de la terre, adéquat
pour la faire germer, Dieu ne le lui avait interdit que par
jalousie. Après tout, cette femelle sans poils l'avait élevé
et, comme mère, elle avait été irréprochable. 

§ 168 Le cadre se déplace lentement vers la droite, quittant la
moitié gauche du mur noir. 
Je  vois  apparaître,  au-delà  de  l'angle,  à  un  niveau
légèrement inférieur à celui de la terrasse qui s'appuie
sur le remblai, un plan incliné, recouvert d'une sorte de
longues  tuiles  canal  faites  d'écorces  d'arbres,  presque
toutes inégales, enroulées aux extrémités et maintenues
en place par plusieurs pierres plates, jaunes et informes.
Je comprends que c'est le toit d'une petite construction.
Mieux,  maintenant,  je  la reconnais.  Je suis  porté  plus
haut et  vois,  sous la saillie  du toit,  en direction de la
cour, la galerie d'avant qui courait sur toute la longueur
du bâtiment. 
Maintenant,  je vois que la paroi intérieure est faite de
planches  en bois brut,  comme celles  que j'ai  vues au-
dessus, près des joyaux. Des fissures, je vois sortir de la
paille. Ce doit être le fenil ou l'endroit où l'on bat le blé. 

Ève, la femelle aux jambes courtes 

§ 169 D'une position s'élevant progressivement, qui me permet
de voir au-delà du bord de la terrasse sur laquelle je me
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trouve,  je  vois  sous  le  plancher  du  balcon,  appuyées
contre  lui,  les  extrémités  inégales  et  ébréchées  de
l'échelle à huit barreaux. 
Celle-ci  repose  sur  le  côté  du  sentier  se  trouvant  au
niveau de la cour. Elle mesure environ trois mètres, les
montants  eux,  dépassent  la  hauteur  de  la  galerie  de
cinquante centimètres. 
A la moitié de l'échelle, je vois Ève, ses longs bras en
l'air. De ses mains, elle se cramponne à l'antépénultième
barreau  qui  se  trouve  à  70  cm  de  la  surface  de  la
galerie, le secouant fortement chaque fois qu'elle tourne
la tête à gauche, vers le Garçon, ouvrant la bouche et
tirant  la  langue.  Elle  repose  son  pied  gauche  sur  le
deuxième échelon. 
Les 3ème, 4ème et 5ème barreaux manquent. A l'endroit
où était attaché le 4ème barreau, vers la gauche, je vois,
quelques  secondes  durant,  comme  dans  un
photomontage, une bande de peau à moitié attachée au
montant de l'échelle, se détacher et tomber sur le sol. 
Je comprends maintenant les acrobaties du Jeune afin de
rendre l'ascension d'Ève impossible.  Renversé,  il  avait
détaché trois barreaux. 
Son  pied  droit  est  au  niveau  du  barreau  suivant  le
premier  manquant  qui,  s'il  était  resté  en  place,  se
trouverait  à  la  hauteur  de  l'entrejambe.  Malgré  les
efforts  de ses bras  agrippés au 6ème barreau,  elle  ne
parvient pas à monter.
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* Ève sur l'échelle 

Ève a les bras longs et les jambes courtes (le tiers de sa
taille)
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 § 170 J'examine la tête aplatie de la femelle. Les cheveux en
désordre  lui  descendent  jusqu'au  cou,  les  oreilles
remuent chaque fois qu'elle secoue violemment l'échelle. 
Son  tronc  est  bien  développé.  Elle  a  les  épaules
tombantes,  les  flancs  sont  plus  larges  que  ceux  de  sa
mère et de ses sœurs Je vois des poils sous son aisselle
gauche et,  quand elle  remue l'échelle,  je vois son sein
remuer du même côté. 
- REGARDE LES JAMBES, m'a-t-on conseillé. 
- Elles sont trapues, sans profil, ai-je répondu. 
- ELLES SONT COURTES, insista la Voix. 
-  C'est  sans  doute  parce  que,  d'ici,  je  les  vois  plus
courtes. 
Quelques  instants  durant,  me  voilà  porté  en  face  de
l'échelle, à une distance d'environ 5 mètres. 
-  C'est  vrai  qu'elles  sont courtes!  m'exclamai-je,  aussi
bien par rapport au thorax, qu'aux bras et encore plus
aux avant-bras.  Ces  jambes ne  sont  longues  que  d'un
tiers de sa taille. 

Ève est réadmise dans la maison 

§ 171 A nouveau, je suis ramené au niveau de la terrasse, où
je me trouvais initialement, mais un peu plus loin de son
bord. 
La  boutonnière  ou  fermoir  d'or,  l'Oméga  renversé  à
gauche que j'avais vu sur la bande noire, a disparu. 
Je vois, sur le côté droit de la galerie, le Garçon, le Bébé
dans  ses  bras,  dans  la  même  position  qu'avant.  Il  se
dirige à présent vers l'angle d'où il était monté, avant de
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disparaître  derrière  lui.  Je  comprends  qu'il  va  à  la
rencontre d'Ève. 

Le mur noir 

§  172  Le  cadre,  à  nouveau  déplacé  à  gauche,  montre
maintenant tout le mur noir, comme initialement. Il s'agit
réellement  d'une construction et  non d'un rocher noir,
comme je l'avais imaginé. 
La scène est vide. Il ne me reste plus qu'à regarder le
mur. La bande noire, déjà privée de boutonnière, depuis
peu, disparut elle aussi. Pourtant, tant qu'il y a ce mur,
le cadre de l'écran et la lumière qui inonde ma chambre,
une issue est à venir. 
J'examine  le  mur.  Il  est  long  d'à  peine  plus  de  trois
mètres. Quant à la hauteur, je ne pus la calculer, car je
ne  le  vois  que  jusqu'à  hauteur  du  bord  supérieur  du
cadre  rose.  Il  est  fait  de  pierres  de  grès  jaunâtre,
d'épaisseurs diverses, tirées des veines formant la colline
et disposées directement sur le mur. A côté d'une grosse
pierre,  il  peut  en avoir deux ou trois plus minces.  De
toute évidence, le bâtisseur les a utilisées comme il avait
pu les extraire, sans avoir la possibilité de choisir celles
d'une  même  épaisseur  pour  chacune  des  couches
sillonnant  le  mur.  Je  voudrais  compter  le  nombre  de
couches mais, faute à l'irrégularité, c'est impossible. 
Des deux encoignures aux deux extrémités du mur, je ne
distingue les  pierres  que  sur  la  partie  droite.  Je  vois,
qu'au  lieu  de  superposer  les  pierres  en  les  croisant,
celles-ci  sont  empilées  dans  le  même sens.  Sauf  dans
certains cas où elles ne sont pas 'reliées' comme on le dit
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dans le jargon de la construction: la ligne verticale de la
jointure entre deux pierres, au lieu d'être recouverte par
une  pierre  de  la  ligne  supérieure  correspond  à  une
jointure de la même ligne. L'inexpérience du Jeune est
évidente, même en ce qui concerne la pose des pierres. 

§  173  Le  matériau  de  cohésion  consiste  en  du  goudron
mélangé à du sable fin et régulier, dont je ne me rappelle
pas  le  nom  spécifique.  Ici,  à  Belluno,  on  l'appelle
'saldan'. Souvent, on le trouve entre les veines de grès en
lieu et place de la marne. 
Cet amalgame a été mélangé avec de la paille ou de la
balle, dont je vois les extrémités sortir des jointures, plus
noires près du mur et plus jaunes du côté exposé. 
Je pense que le goudron des tiges les plus exposées a été
enlevé par le frottement des objets passés tout près, plus
que par le suintement de la chute d'eau. La partie la plus
basse du mur, (1 m environ) est enduite de goudron. Elle
ne  laisse  voir  aucune  tige  de  paille.  L'encoignure  de
gauche,  celle  derrière  laquelle  se  trouve  l'entrée,  est
parfaitement verticale, comme l'autre et recouverte d'un
enduit gris, bien lisse, sur une largeur d'un mètre. 
Je suppose que le jeune bâtisseur avait fait adhérer du
sable de 'saldan' afin de se protéger du contact polluant
du goudron. 
Ici et là, un morceau d'enduit est tombé. 

§  174  Je  me  demande  depuis  combien  de  temps  l'Homme a
construit ce mur. Ce n'est encore qu'un gamin, avais-je
dit quand, dans une vision, je l'avais vu pour la première
fois. Mais d'après le travail réalisé, je dirais qu'il n'avait
pas  moins  de  15  ou  16  ans,  ainsi  que  de  par  sa
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corpulence et du fait que déjà il était père. Son visage,
sans barbe ni duvet, le montre au seuil de l'adolescence
qui, chez lui, a dû être précoce, car il a une santé de fer
et une vitalité débordante. 

Le serpent: “Callidior erat” - [“était rusé” n.d.t.] 

§ 175 La scène est  toujours vide,  je suis  las d'attendre une
conclusion. Les minutes sont longues quand on attend,
surtout après les séquences très brèves et dramatiques,
vues jusqu'ici. Il ne me reste plus qu'à imaginer ce qu'il
arrivera  entre  les  trois  protagonistes.  Il  descendra  de
l'échelle et, pour la réparer, devra remettre la Fillette à
la mère. Celle-ci cherchera à s'enfuir, il la rattrapera, la
conduira dans un cours d'eau pour qu'elle se lave. Lui-
même se sera levé, ainsi que le Bébé de son urine. 
Puis, après avoir réparé l'échelle, il la fera monter pour
la garder, comme nourrice de l'Enfant, rôle qu'elle avait
eu pour lui durant l'enfance: pour le lait, le soutien, et.
Effectivement, la Genèse, au début du chapitre 3, nous
dit ceci: “le plus rusé de tous les animaux qui marchent
sur  la  terre”,  “Callidior  erat”  soit  le  plus  développé
psychologiquement.  Elle  était  attachée  à  l'Enfant,
comme elle  l'avait  été  pour lui.  Maintenant,  elle  avait
acquis de l'expérience. 

§ 176 L'attente me parut trop longue, 5 ou 10 minutes peut-
être. Je commençai à me lever pour partir, je ne le pus.
Je voulus consulter ma montre. La Voix familière me mit
en garde: 
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-  ATTENTION  A  LA  FIN  BRÈVE,  IMPORTANTE!  -
Suivirent  doucement  d'autres  mots  dont  je  ne  me
rappelle. Ils se rapportent au récit de la Genèse " LIRE
ENTRE LES LIGNES " et spécialement à ce qui me fut
dévoilé lors de la deuxième révélation, celle concernant
le  'péché  originel'.  Résigné,  j'attends  la  conclusion.
L'envie de consulter ma montre me reprend, en dépit de
l'expérience de tout à l'heure qui ne m'avait pas permis
de voir l'aiguille des minutes. Alors, je pensai à ceci: 
- Maintenant, je vais porter mon poignet devant l'œil et,
en  regardant  fixement  la  scène,  je  pourrai  lorgner
rapidement ma montre, de l'œil gauche, le meilleur. 

§ 177 A ce moment, le Garçon réapparaît de l'angle où il avait
quitté  la  scène  à  droite.  Dans  ses  mains,  il  tient  la
Nouveau-née. La bande noire réapparaît elle aussi, mais
sans la boutonnière d'or, plus large toutefois  qu'avant,
lui  couvrant  même une partie  des jambes.  Il  se dirige
rapidement  et  dignement,  d'un pas  décidé  vers  l'angle
opposé.  Il  n'avait  à peine fait  que trois ou quatre pas
quand derrière lui,  apparut la mère [de l'Enfant]. Elle
[Ève, la mère] pour faire le premier pas sur l'étage, posa
la  main  gauche  sur  le  sol,  sans  trop  se  plier.  Elle
marchait avec peine, se dandinant à chaque pas. 
“Serpens  erat”,  pensai-je,  car  elle  marchait  oscillant
d’ici  et là, 'serpentant'.  Alors, 'serpens'  ne signifie pas
ophidien. Il est le participe présent du verbe ‘serpenter’
".
Elle chancelle, semble sur le point de tomber. Par deux
fois encore, elle appuie sa main contre le sol. Le Garçon
arrive de l'angle gauche et entre, toujours avec le Bébé
dans les bras. 
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Je présume que, de l'intérieur, il a appelé Ève, car je la
vois lever les bras et remuer les avant-bras au-dessus de
sa tête,  en signe de joie. Elle reprend des forces et se
dépêche d'entrer [dans la cellule] (n.d.t.). 

Ève fut “LENZA” [en italien,  ligne (pêche)  -  n.d.t.]
pour le jeune Homme 

§ 178 "Voilà, pensai-je, c'est lui qui l'a appelé". Puis, d'un ton
naturel, je dis: 
- Pour le lait. 
- LE SIEN, DE LUI, dit la Voix. 
- Pour le lait ... et, ayant l'intention de poursuivre avec
'et pour l'assistance', je commence: 
a) - et pour ... je dus m'interrompre, car la voix, répétant
sur la moitié de mon mot, ajouta: 
- LATTE [lait] DI MASCHIO [de mâle].
Sans  prêter  attention  ni  me répéter,  imperturbable,  je
poursuivis pour compléter le mot 'assistance': 
b) - asss' ... sans pouvoir continuer. 
-  SI  CHIAMA  SPERMA  [cela  s'appelle  du  sperme],
conclut la Voix. 
Contrarié par l'ingérence de mots qui, pour moi, en ce
moment,  n'avaient  aucun sens, j'essayai  de répéter ma
phrase  dès  le  début,  prenant  soin  de  détacher  les
syllabes,  comme  j'ai  coutume  de  le  faire  dans  les
discussions  avec  les  contestataires  qui  ne  savent  pas
écouter: 
-  Per  il  latte  e  per  l'ass  ...  [pour  le  lait  et  pour
l'assist ... ]. 
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Un chatouillement dans la gorge me fit avaler quelque
chose.  Je  repris  mon  souffle  et  voulus  reprendre
fortement le mot 'l'assistenza' [l'assistance], cependant,
je ne pus dire que: 
c) - lllll ' ... - jusqu'en perdre le souffle. Je m'arrêtai sans
pouvoir continuer. 
Cette fois, on me dicta: 
-  FINIS  LE  MOT  À  PARTIR  D'OU  TU  L'AS
INTERROMPU. 
Sans difficulté, j'ai dit: - ... enza. 
A  ce  moment,  tandis  que  je  regardais  Ève  indécise
devant l'entrée de la maison du jeune Homme, j'entendis
comme l'écho  de  ma  voix,  juste  derrière  mon  épaule,
répéter d'abord: 
- LLL' ... ENZA - puis un peu plus loin, LL-ENZA, - et
encore - L-ENZA,- plus faiblement comme si elle venait
de derrière la porte, d'où j'étais sorti. 
Et la Voix: 
- TU L'AS DIT, MALHEUREUSEMENT. 
Sur  le  moment,  je  ne compris  pas  la  signification  des
deux  dernières  syllabes  que  la  Voix  avait  répétés  par
trois  fois,  plaçant  avant  le  très  long 'elle'  que  j'avais
prononcé avec peine. J'avais vu une apostrophe après le
'elle',  sans toutefois  comprendre ce que 'l'enza' voulait
dire. 
Cependant,  je  comprenais  qu'il  s'agissait  d'une
allégorie. 
Puis,  je  compris  que  le  très  long 'elle'  avait  été  lié  à
'enza' pour construire le mot 'LENZA' [ligne (pêche)]. 
'Lenza'  [ligne]  est  le  fil  dont  le  pêcheur  se  sert  pour
prendre le poisson. 
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Voilà:  cette  femelle  semblable à la femme, Ève,  fut  la
'ligne'  pour  Adam  qui,  ayant  mordu  à  l'hameçon,
trébucha. 
A cet instant, je vis Ève disparaître dans l'entrée [de la
cellule]. 
C'est  avec  cette  dernière  image que  le  tableau visuel,
avec son cadre rose, qui remplissait ma cuisine, disparut
définitivement. 

§  179  Je  me  sentis  seul,  comme  durant  les  sempiternelles
veillées  nocturnes,  les  meubles  et  autres  objets
environnants éclairés par l'habituelle ampoule de 60 W,
me paraissaient encore plus pauvres qu'avant. 
"Ceci est un message, pensai-je. Qui me croira? Non, il
n'est  pas que pour moi,  mais  pour l'Eglise,  ou mieux,
pour l'humanité entière. Je le raconterai". 
La  vision  fut  un  cours  théologique-scientifique  qui
dissipa nombre de mes doutes et  problèmes. Je devais
être  heureux,  comme  d'une  découverte  et,  je  l'étais
sincèrement. 
J'avais encore les mains sur la Bible, la seule chose que
j'avais  continué  de  voir  durant  toute  la  vision.  La
regardant, je me dis: 
"Il m'a ordonné de prendre la Bible dans les mains et
non de la lire. Je n'en ai pas lu un seul mot, car Lui me
l'a fait lire entre les lignes et même sur les lignes, celles
qui ne sont pas écrites, sans avoir à me fatiguer la vue.
'La vérité'  est  venue à ma rencontre et  m'a investi  en
douceur. 
'La Sagesse'  [soit  Dieu]  a joué avec moi.  Il  m'a joué
plusieurs fois, m'a traité familièrement. Et moi, souvent,
je  suis  resté  méfiant,  contestataire,  obstiné.  Il  me
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connaissait.  Je  lui  ai  dit  que  je  n'étais  pas  apte  à
recevoir  une  révélation  aussi  importante.  Il  m'a
également  rendu  aveugle  durant  quelques  minutes.
Pourquoi m'a-t-il précisément choisi? Vermis sum et non
homo [Je suis un rien, un ver, pas un homme important].
Je n'ai pas tout compris. Qui sait si je me souviendrai de
tout? 
Il  m'a  fait  cette  observation:  "TU  L'AS  DIT,
MALHEUREUSEMENT". Qu'ai- je dit de mal? " 

La vraie cause du péché originel 

§ 180 Je compris que Ses paroles étaient vraies et prophétiques.
Le “MALHEUREUSEMENT” ne se rapportait pas à moi
qui  avais dit  'pour le  lait',  mais au fait  concernant  le
"LAIT  DE  MÂLE  OU  SPERME",  ou  plutôt  au  désir
d'Adam  d'user  de  sa  semence  pour  obtenir,
'malheureusement', une descendance entièrement sienne,
avec un dessein d'une ambition et  d'une indépendance
extrêmes,  pour se libérer  de la  soumission  à Dieu,  la
véritable cause du péché. Il se rapportait également au
'péché  en  soi'  commis  par  ses  descendants  qui  le
répéteront avec les femmes hybrides, dans le but d'avoir
des esclaves plus forts et plus intelligents (Gen. 6: 1). 

§ 181 "Et cela, "FIN BRÈVE, IMPORTANTE" à quoi ceci se
rapportait-il?". 
Quelques  mois  plus  tard,  je  revis  la  scène  du
cannibalisme  qui  m'avait  horrifié:  la  vieille  mère
coupant  le  cordon  ombilical  de  ses  dents,  avant  de
manger le placenta. 
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Ce n'est qu'en méditant que je réussis à comprendre que
la  morsure  avec  laquelle  la  vieille  mère  grisonnante
trancha le cordon ombilical de la Nouveau-née marquait
la séparation, établie par le Créateur, entre l'espèce des
ancêtres et celle humaine. 
"L'Homme devra quitter sa mère et s'unir à sa Femme
pour  donner  vie,  en  son  temps,  à  une  nouvelle  chair
(Genèse 2: 24), soit à la nouvelle espèce humaine, celle
pure des 'Fils de Dieu'". C'était le seul commandement
qu'au commencement, Dieu avait donné à l'homme. 
Je remis la Bible à sa place et me couchai en récitant
d'abord le Miserere53, puis le Te Deum54. Oui! Car bien
que ne possédant ni auto ni moto, je pouvais dire avoir
fait  le  voyage  le  plus  long,  remontant  le  temps  et
l'espace,  ainsi  qu'avoir  résolu  la  vieille  'question  des
origines' avec des éléments bien plus complets que ceux
que j'avais espérés. 

Promesses du Seigneur à Don Guido 

§ 182 Avant de m'endormir, craignant d'en oublier quelques
séquences, l'on me suggéra: 

53 Miserere: Titre du psaume cinquantième qui, en latin, commence
par: miserere mei, Deus (aie pitié de moi, mon Dieu) (n.d.t.) 
54 Te Deum: Des premiers  mots,  en latin,  du cantique Te Deum
Laudamus (" Nous te louons, Dieu " ) (n.d.t.) 
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- REPOSE-TOI, AUJOURD'HUI, C'EST LA FÊTE DE
LA SAINTE VIERGE55. JE T'AIDERAI À TE RAPPELER
ET À COMPRENDRE. 
Et, continuant, il paraissait répéter le passage biblique
d'Isaïe (Is. 55: 10). 
-  MA  PAROLE  NE  REVIENDRA  PAS  À  MOI  SANS
AVOIR OBTENU SON EFFET. 
Puis, les paroles de Jérémie (Jér. 1: 12): 
-  SOUVIENS-TOI  QUE  MOI  AUSSI,  JE  SUIS  TRÈS
ATTENTIF,  AFIN QUE TOUT CE QUE J'AI  DIT SE
RÉALISE ... CAR JE VEILLE SUR MA PAROLE POUR
QU'ELLE SE RÉALISE. 
Finalement,  je  crus  entendre,  à  nouveau,  la  même
exhortation:
- REPOSE-TOI. AUJOURD'HUI, C'EST LA FÊTE DE
MARIE. 
Mentalement, j'ajoutai: 
"MARIE,  MÈRE  DE  JÉSUS  ET  MÈRE  SELON
L'ESPRIT  DE  TOUS LES  RACHETÉS"  (§8)  Oh,  que
c'est beau! Elle n'est pas venue ici seule, avec elle, elle a
également  amené  la  première  véritable  'FEMME,  LA
MÈRE NATURELLE DES FILS DE DIEU' (§ 8) jusqu'à
présent inconnue et confondue avec Ève".

Ève: 'arbre de la connaissance du bien et du mal' 

§183 Durant les jours qui suivirent, j'ai médité sur les choses
vues et entendues, puis ai rédigé quelques notes. Dans

55 Fête  de  la  Sainte  Vierge:  Dans  le  cas  présent,  il  s'agit  de
l'Assomption 15 août (1972). Cette très longue vision hors du temps,
n'aurait en fait duré qu'un peu plus d'une demi heure. (n.d.t.) 
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les  moments  les  plus  imprévus,  l'un  ou  l'autre  des
épisodes me sont revenus en mémoire. 
La première chose que je revis fut cette 'bête-pont' que,
finalement,  j'avais  associé  à  la  femelle  vue
précédemment  lors  du  'rêve  prophétique'  du  'péché
originel'.  Cet  épisode  m'était  revenu  clairement  en
mémoire,  bien  que,  le  croyant  fruit  de  mon
autosuggestion, j'avais cherché à l'oublier. 
J'avais  compris  l'identité  d'Ève  et  avais  vu  qu'elle
appartenait à l' 'arbre sauvage', à l'espèce des ancêtres.
Maintenant, son rôle m'apparut clairement. 
Je le résume: 
-  En  tant  qu'  fois  'TÊTE  DE  PONT',  'instrument'  de
création, Ève fut deux soit fécondée par l'œuvre de Dieu.
Dans les deux cas, aucun gêne d'ancêtre ne fut transmis
aux Fils de Dieu, car: 
a)  pour  créer  le  premier  Homme,  Dieu  créa  en  elle
l'ovule  de  la  nouvelle  espèce  humaine,  ainsi  que  le
spermatozoïde qui la féconda; 
b) pour créer la Femme, Dieu ne créa en elle que l'ovule
de  l'espèce  humaine,  le  spermatozoïde  provenant  du
jeune Père, Adam, pendant le sommeil. 
-  En même temps,  Ève fut,  ‘pour Adam’ "L'ARBRE"(§
133) de la 'connaissance', du bien et du mal56. 
1)  Elle  fut  l'arbre  généalogique  sauvage  de  la
connaissance, au sens biblique, du bien ou dans le bien'

56 Le Bien est écrit capitalisés parce que, quand Ève a été connu par
Adam selon la volonté de Dieu qui est intervenu avec la création du
gamètes femelle, il a donné naissance à la femme, fille de Dieu; le
‘mal’ est écrit avec le minuscule parce que, quand elle fut connu par
Adam contre la volonté de Dieu, a donné lieu aux hommes hybrides.
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quand elle fut instrument du Créateur pour donner vie à
la Femme. 
2) En revanche, Ève fut aussi 'arbre de la connaissance
du mal ou dans le mal' quand “non pas par la volonté de
Dieu, mais par la volonté de la Souche de l'Humanité”
(Rom. 5: 20) elle contribua réellement à la conception
de Caïn par son ovule d'ancêtre, avec ses chromosomes
et ses gènes, selon les lois de la génétique " soumettant
(l'espèce humaine) à la corruption". 
Dans ce cas, donc, Ève fut vraiment la 'mère' de Ce in ,
c'est-à-dire  'PONT'  entre  les  deux  espèces  pures,  à
différence de quand elle ne fut que “TÊTE DE PONT”
pour les 'Fils de Dieu, “PONT” fatal! 
Dans ce dernier cas, Ève fut également 'LENZA' [ligne]
pour Adam, car il a mordu à l'hameçon quand le jeune
Homme  voulut  faire,  soit  'prétendit'  pouvoir  faire
'comme Dieu'.  Eris sicut dii  ...  dans le sens négatif.  Il
s'était imaginé engendrer une créature humaine parfaite
de  cette  femelle  ou  'arbre  généalogique  sauvage'  qui
déjà avait produit de beaux fruits, lui d'abord, la Petite
Fille  ensuite.  Cela  était  'beau  à  voir'  en  regard  des
autres femelles ancêtres et 'souhaitable pour parvenir à
la connaissance', entendez un rapport génératif (Gen. 3 :
6). 
- Voilà qui explique pourquoi Ève “EST EN LUMIERE”
(§  64).  Ève  'est  la  clef  du  mystère'  et,  une  fois  sa
véritable identité reconnue, s'avère l'innocence absolue
de la vraie Femme, Fille et Femme légitime de l'Homme,
qui, lorsque le 'péché originel' fut commis, n'avait qu'un
an ou peut-être deux, comme je le dirai dans les pages
suivantes. 

281



Premières réactions au récit 

§184 1) Le matin qui suivit la vision, au cours de la première
messe,  à  supposer  que  les  fidèles  eussent  entendu  le
tonnerre et le tremblement de terre, au milieu de la nuit,
j'annonçai du haut de la chaire: 
- Cette nuit, j'ai eu une vision mystérieuse. Une intense
lumière a inondé la pièce dans laquelle  j'étudie,  alors
qu'une  Voix  d'Homme  proclama:  “JE  SUIS”  (§  13).
Puis,  deux voix  féminines  diront:  “NE CRAINS RIEN,
NOUS AUSSI SOMMES LES DEUX MÈRES DES FILS
DE DIEU” ( § 8) , etc. Je conclus: - Au ciel, nous avons
une sainte inconnue, la première Femme. Ce n'est pas
Ève, mais une véritable Femme. L'ambiguïté est difficile
à expliquer. Cependant, il suffit de savoir que seul Adam
est  responsable  du  'péché  originel'  comme  le  dit
justement saint Paul dans sa lettre aux Romains où, bien
quatre fois de suite, il répète: "comme par le 'péché d'un
seul',  Adam,  le  péché  entra  dans  le  monde,  ainsi  par
'l'œuvre d'un seul', Jésus., nous avons recouvré le titre
de 'Fils de Dieu' [Rom. 5: 12] non plus légitimes, mais
'adoptifs' en Jésus". La première Femme est totalement
innocente.  Au moment  du 'péché  originel',  elle  n'avait
qu'un an ou à peine plus. 
Ce  n'était  pas  la  peine  de  donner  davantage
d'explications en public. 

(Note  de  l'éditeur)  L'assemblée  accueillit  ces
paroles  de  Don  Guido  de  la  manière  la  plus
négative. Il y eut un véritable trouble au sein des
personnes présentes et, dès cet instant, Don Guido
fut  considéré  comme  surmené  ou  pour  le  moins
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étrange.  À  tel  point  que  par  la  suite,  plusieurs
personnes du village le traitèrent avec ironie. 
L'événement  fut  rapporté  à  l'évêque,  Mgr
Gioacchino Muccin, avant même que Don Guido
eut  le  temps  de  rédiger  le  compte-rendu.  Il  en
résulta que son supérieur lui interdit formellement
de reparler en public de tout ce qui concernait  le
sujet. 
Avec  la  même  rapidité,  ce  qui  s'était  passé  fut
également  révélé  à  ses  confrères  qui,  dès  cet
instant,  affichèrent  envers  lui  une  suffisance
manifeste. 

§185  2)  La  deuxième  fois  que  j'en  parlai  au  public,  sans,
toutefois, obéissant à l'invitation de l'évêque, évoquer la
vision,  j'expliquai  le  réalisme  qui  se  cache  dans  les
pages difficiles de la Genèse biblique et, en particulier,
celles  concernant  le  'péché  originel'.  Ce  fut  au  cours
d'une  table  ronde  présidée  par  le  Père  Pont  (S.J.),
prédicateur lors des exercices spirituels qui se tinrent à
Possagno le 28 septembre 1972, un mois et demi après
la vision. 
Quand  le  prédicateur  présenta  le  sujet  du  'péché
originel',  qu'il  voulait  traiter  en  "laissant  de  côté
l'évolution et la sélection", je demandai la parole. 
Je parvins à expliquer comment le Créateur intervenant
au niveau de la microbiologie génétique,  créa dans le
sein d'une femelle anthropoïde, exceptionnelle et unique,
car physiquement plus ressemblante à une femme que ne
l'étaient  les  autres  femelles,  une  cellule  germinative
humaine, c'est-à-dire formée d'un spermatozoïde et d'un
ovule humains. 
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De cette cellule, naquit le premier Homme. Et, quand le
premier Homme fut en âge de procréer, le Créateur le fit
tomber  dans  un  profond  sommeil,  pour  qu'il  ne
s'aperçoive  pas  de  ce  qui  allait  se  produire,  soit  le
rapport  auquel  il  allait  prendre part  avec  cette  même
femelle,  déjà  préparée  exceptionnellement,  pour  la
seconde fois, par le Créateur, avec un ovule humain qui
sera  fécondé  par  le  premier  Homme.  Le  rapport  se
produisit et naquit la vraie première Femme. Après cela,
Dieu cessa d'intervenir à l'aide de son œuvre créatrice-
médiate,  appelée  ainsi  car  Dieu  s'était  servi  'comme
moyen'  ou  support,  d'une  femelle  de  l'espèce  la  plus
proche de celle humaine, comme il l'avait fait jusqu'ici.
Il avait atteint le sommet de la Création. 
Le Père Pont m'interrompit: 
- Quels livres avez-vous lu? 
- Beaucoup, répondis-je. 
- Dans quel livre avez-vous lu cela? 
- Nulle part, répondis-je. 
- Et comment vous permettez-vous d'interpréter ainsi les
Saintes Ecritures? 
- J'ai cherché à me représenter humainement les choses,
répondis-je,  pour  ne  pas  dévoiler  publiquement  que
j'avais eu une révélation. Je compris que ce n'était ni le
moment  ni  le  bon  endroit  pour  entrer  en  discussion.
Soulever la question me suffisait. 
Il ne me laissa pas poursuivre et m'ôta la parole. 
Un jeune confrère, assis à côté de moi, me demanda si
j'avais eu une révélation. 
- Je ne le dirai pas, répondis-je. 
- Pourquoi? 
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- Parce que, face à ces choses, les prêtres sont féroces et
je veux rester à l'abri de leurs flèches. 
D'autres  confrères  s'étaient  rapprochés,  tandis  que  le
Père Pont continuait  de parler.  Mais, en attendant,  la
glace était rompue. 
Le lendemain, deuxième jour des exercices, on chanta le
'Te Deum' devant le saint sacrement exposé. J'étais ému. 

§186 3) Quelques  mois plus tard,  un bref  compte rendu fut
écrit à mon évêque, ainsi qu'un deuxième peu de temps
après. Une année durant,  ils  resteront lettre morte. Je
n'avais  pas  mentionné  Ève  vue  deux  ans  avant  la
révélation du 'péché originel', parce que gêné de devoir
parler de ce corps nu. 
Quand  je  me  suis  rendu  à  l'évêché,  je  demandai  à
l'évêque s'il l'avait lu, il me répondit: 
- C'est la troisième fois que j'ai la preuve de votre vive
imagination,  idées hors du commun, vraiment  hors du
commun, m'a-t-il dit en riant. 

§187 4) Des réactions hostiles, violentes mêmes, venaient de
mes frères, alors que je leur racontais quelques épisodes
de la vision. 
Ils  préféraient  rester  à  l'abri  avec  "l'interprétation
traditionnelle  de  la  Bible",  me  rappelant  que  "la
Révélation avait pris fin avec le dernier des apôtres ". 
J'ajoutai cependant que "Verbum Dei non est alligatum",
la Parole de Dieu ne peut être bloquée dans des schémas
humains, ou mieux dans la volonté humaine (2 Tim. 2:
9).  L'anathème  du  dernier  verset  de  l'Apocalypse  ne
concerne  que  le  livre  de  l'Apocalypse,  pour  ceux  qui
auraient trafiqué 'ce livre'. Il ne dit pas que Dieu avait
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cessé de parler aux hommes, quand il avait jugé que cela
était utile à alimenter la foi. 

§188 5) Longtemps après, quand je fus convaincu que la voie
hiérarchique était barrée, j'envoyai un très bref compte
rendu au patriarche de Venise, Mgr Albino Luciani, qui
fut mon condisciple [au séminaire]. 
Il me répondit en me disant que l'on ne peut faire usage
des révélations personnelles touchant au contenu de la
Bible,  avant  que  le  Saint-Siège  en  ait  reconnu
l'authenticité,  soit  l'origine  supranaturelle,  ainsi  que
l'absence d'erreurs. 
Je  pense  que,  par  délicatesse,  il  ne  voulait  pas  se
prononcer plus clairement, pour ne pas empiéter sur le
champ  de  mon  supérieur  direct.  Toutefois,  en  se
souvenant de toute évidence des prédictions faites à nous
deux, encore séminaristes, par le Père Mateo Crawley,
en cette lointaine année 1928, quand il avait annoncé, à
lui, qu'il atteindrait les plus hauts rangs de la hiérarchie
ecclésiastique et à moi, âgé, que j'aurai une révélation
du Seigneur concernant les points obscurs de la Bible. Il
commença  à  dire  que  "Dieu  était  Père  et  Mère  pour
l'Homme",  comme  je  le  lui  avais  expliqué57.  Signe
évident qu'il m'avait cru. 

§189  6)  Un  jour,  mon  confesseur  vint  me  voir.  Après  les
habituelles confessions mutuelles, je le retins à la cure et

57 La phrase, écrite dans un verset d’Isaïe, ici ne se limite pas qu'au
sens spirituel, mais prend toute sa signification, car elle comprend
également le corps et l'âme du premier Homme, Dieu ayant créé lui-
même les gamètes de son origine. 
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lui parlai de cette femelle nue dans le groupe d'ancêtres
et de ce souvenir qui me suivait. 
- Immoral! s'exclama-t-il, puis partit sans me saluer. 
Ce soir-là, je fus troublé de l'avoir scandalisé. 
Avant de m'endormir, je me lamentais. 
- Seigneur, est-il possible qu'une chose immorale vienne
de Vous? 

§190 Le Seigneur me répondit par un autre 'rêve prophétique'
qui n'avait d'autre but que de confirmer celui du 'péché
originel', remontant à 1970 et de le relier à la vision que
je viens de raconter. 
Au cours de ce 'rêve', je revis la femelle nue au milieu du
groupe de ses sœurs noires et poilues. Je ne la vis plus
de couleur jaunâtre, mais parfaitement blanche. Je la vis
sortir du groupe en rang et entendis à nouveau la Voix
qui disait: 
- ELLE EST EN LUMIERE. 
Je ne compris cette expression qu'il y a quelques jours
seulement,  quand  lors  d'un  programme  de  télévision,
cette  phrase  fut  utilisée  pour  souligner  que  cette
personne 'était digne d'une attention particulière'. Ainsi,
cette fois, je compris le sens de cette phrase. 
Je  revis  Ève  allongée  sur  le  sol,  la  vieille  mère
s'occupant d'elle. 
Je crois qu'à présent, il est opportun d'exposer le 'status
quœstionis',  soit  les  autres  'révélations',  les  'rêves
prophétiques', ainsi que les 'locutions' que j'eus avant et
après la vision que je viens de rapporter.
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LE SIGNE DE CAÏN 

PREMIÈRE RÉVÉLATION 
reçue à Chies d'Alpago en 1965 

(Note de l'éditeur) 
Il convient de rappeler au lecteur que cette locution
lui  est  parvenue  six  ans  avant  la  grande  vision
dépeinte plus haut et, qu'avant celle-ci, Don Guido
n'en eut pas d'autre. Il n'avait eu que l'intuition que
la Femme était fille d'Adam, car tirée de sa 'côte'.
Cependant, il l'identifiait toujours à Ève. 

Introduction 

§ 191 En relisant dans la Bible le récit de la 'Tour de Babel',
j'arrivai aux versets 5 à 8 du chapitre " de la Genèse et
m'arrêtai sur ces mots: 
"Le Seigneur descendit et dit: Confondons leurs langues
de manière à ce qu'ils ne se comprennent plus" 
-  Mais  non!  C'est  une  hérésie,  m'exclamé-je.  "Deus
intentator  malorum  est",  nous  dit  l'épître  de  saint
Jacques, Dieu ne peut tenter personne dans le mal (Jacq.
1:  13).  La  confusion  s'est  produite  bien  plus  tôt,
sûrement avec le péché originel. 
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La première locution intérieure 

§ 192 Je relus l'histoire de Caïn et m'arrêtai pour imaginer ce
que pouvait être " le signe que le Seigneur lui avait mis
pour que quiconque le rencontre, ne le tue pas " (Gen. 4:
15). 
"Ce 'signe', pensai-je, devait être sur le devant du corps,
pour qu'il soit reconnaissable par qui le rencontre: 
a) Une marque sur le front? C'eût été une atrocité. Ce
devait être un signe pour sa défense et non pas pour sa
condamnation. 
b) Une boucle d'oreille? Non, c'est sur le visage. 
c) Une boucle dans le nez? Ou sur la lèvre inférieure?
Impossible. 
d) Une marque sur le menton, dans la bouche?" 
- ARRÊTE-TOI ICI, me dit doucement une Voix, ON NE
LA VOIT PAS, ON L'ENTEND. 
C'était bien la première fois que J'entendais la Voix du
Seigneur, j'en fus ému. 
"Alors, c'est dans la bouche", pensai-je. 
e) Les canines saillantes? 
- C'EST CE À QUOI TU T'INTERESSES. 
Je  fermai  le  Livre  sur  lequel  J'appuyais  le  front  et
rêvassais durant quelques minutes avant de demander: 
-  Seigneur,  quel  signe  était-ce?  Devait-il  ouvrir  la
bouche, tirer la langue? 
La même Voix, clairement, me souffla: 
LA PAROLE. Je fus enthousiasmé par la révélation. Je
m'exclamai: 
- Merci Seigneur, Vous seul pouviez me dire cela. 
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'La parole' 

§193 J'allais, récapitulant: "L'usage conscient de la parole, ou
la manifestation de la pensée à travers la parole, comme
l'avait dit Paul VI, est le privilège exclusif de l'Homme
entre tous les êtres créés, car fait à l'image de Dieu". 
Ainsi, le premier Homme, créé parfait à l'image et à la
ressemblance de Dieu,  parlait.  Au sens large,  on peut
dire que "In principio  erat  verbum ",  in  principio,  au
commencement  de  l'humanité,  la  parole,  le  langage
existait. 
Mais,  si  'la  parole'  était  une  condition  normale  pour
l'Homme,  comment  pouvait-elle  être  une  marque  qui
caractérisait Caïn comme homme? 
J'en conclus que l'humanité à ses débuts était restreinte
à la seule famille qui, nécessairement, parlait et que si
Caïn se fit connaître en tant qu'homme par l'usage de la
'parole' pour ne pas être tué, il était clair que Caïn, dans
ses  formes  somatiques,  ne  se  montrait  pas  comme un
homme, mais comme un hominidé. 
L'hypothèse de  l'hybridation  de l'espèce  humaine  avec
celle sous-humaine, déjà exprimée au XVIIIe siècle par
quelques érudits, était donc bien pensée58. 
Et, par conséquent, si Caïn, comme le dit la Bible dans
la Genèse au chapitre 4 verset 15, avait peur d'être tué,
car confondu avec un hominidé,  cela démontre que la
chasse aux hominidés avait commencé dans le but de les

58 Don Guido pense au Français Georges Louis Leclerc, comte de
Buffon  (1707  -  1788).  Il  fut  le  premier  chercheur  en  sciences
naturelles à avoir l'intuition que si, comme le dit la Bible, l'Homme
fut créé parfait,  puis déchu au rang animal, il  faut  en chercher la
cause dans un problème d'hybridation génétique. 
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exterminer  pour  empêcher  qu'ils  se  multiplient  et
compromettent à nouveau l'intégrité de l'espèce humaine
par des rapports génératifs irresponsables. 
Pour confirmer cette hypothèse, il y aurait le "chant de
l'épée " de Lamek, descendant de Caïn (Gen. 4: 18-24)
qui  ne  doit  être  confondu  avec  son  homonyme,
descendant de Seth (Gen. 5: 25-31). 
Grâce à ce 'signe', Caïn ne fut pas tué, assurément pas
avant d'avoir engendré, car nous, hommes d'aujourd'hui,
sommes tous descendants de Caïn. 
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LE PÉCHÉ ORIGINEL 

DEUXIÈME RÉVÉLATION 
reçue à Farra d'Alpago en 1970, puis écrite après 1974 

(Note de l'éditeur) Cette révélation est étroitement
liée  à  la  précédente,  raison  pour  laquelle  Don
Guido a voulu que les deux chapitres se suivent. 
Il  convient  de  rappeler  au  lecteur  que  lorsqu'en
1970, Don Guido eut cette révélation, il n'avait pas
encore eu la grande vision de 1972 rapportée dans
les  pages  précédentes.  Il  n'avait  eu  que  la
révélation concernant 'le signe de Caïn' reçue sous
la forme d'une locution intérieure. Ainsi, au cours
de cette révélation, il ne connaissait pas encore la
véritable  identité  d'Ève,  raison  qui  justifie  les
réflexions  précédant  le  récit  de  cette  révélation.
Toutefois, il avait déjà tenu comme une certitude,
la thèse de l'hybridation humaine. 
Partant  néanmoins  de  cette  conclusion,  deux
possibilités  s'offraient:  Qui  avait  péché  avec  un
ancêtre, le premier Homme ou la première Femme?
La Bible disait qu' "Ève avait écouté le 'serpent' et
qu'ensuite ... 'avait mangé' et avait donné à manger
à l'Homme". Le verbe 'manger' avait clairement un
sens  allégorique.  C'était  une  métaphore  qui
entendait  'avoir  des  rapports  génératifs'.  Le
commentaire de Sales59 l'avait déjà dit (Gen. 4: 1).

59 Marco SALES:  le  commentateur  de la Bible " entière"  que la
Sainte Vierge avait  fait prendre à Don Guido, la préférant à celle
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De plus, ceci était une déduction logique, sachant
que  la  conséquence  du  péché  originel  fut  la
naissance de Caïn, un hybride. Pourtant, tout cela
ne suffit  pas encore à la compréhension du texte
biblique. 
Le problème était par conséquent insoluble et Don
Guido comprit que ni lui ni personne ne pourrait le
résoudre sans l'aide de Dieu. C'est pourquoi, quand,
face  à  ses  limites,  il  s'est  rendu,  le  Seigneur  l'a
estimé  prêt  à  recevoir  la  révélation  du  'péché
originel'  qu'il lui dévoila sous la forme d'un 'rêve
prophétique'. 

Etant  donné le  caractère  scabreux du contenu,  le
'rêve  prophétique'  fut  choisi  par  le  Seigneur,
comme  étant  la  meilleure  façon  pour  que  le
message  parvienne  à  Don  Guido,  dans  le
subconscient, qu'il le veuille ou non. 

Il  s'agit  de  la  même  dynamique  que  pour  la
révélation  de  la  mort  d'Abel,  ainsi  que  quelques
autres, avant et après la grande vision. 
Comme Don Guido avait un caractère fort, résolu
et lorsqu'il était contrarié, opposait toutes ses forces
pour résister à une idée qu'il  n'approuvait  pas, le
Seigneur  le  mit  en  condition  de recevoir  comme
connaissance, ce qu'il aurait  probablement refusé,
les yeux ouverts. 
Le fait d’avoir eu cette révélation 'en rêve' lui créa
bon nombre de problèmes de crédibilité. En cette
époque si matérialiste, les expériences ne pouvant

d'un autre commentateur(§ 11) (n.d.t.)
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être  scientifiquement  démontrées  et  répétées,  ne
trouvent que peu de crédit! 
Il fut lui-même contraint, dans un premier temps, à
cause du caractère scabreux du contenu, à le rejeter
en  tant  que  source  de  connaissance,  cherchant
volontairement  à  l'oublier.  Ce  ne  fut  qu'après  la
grande vision  de  1972 et  après  avoir  compris  le
rapport avec celle-ci, qu'il fut rassuré que ceci était
un authentique message du Seigneur. Il se mit à le
recopier,  lui  donnant  l'importance  réservée  à  un
'rêve  prophétique'.  C'est  pourquoi,  avant  de
continuer,  il  est utile  de consacrer quelques mots
afin d'expliquer au lecteur ce que l'on entend quand
on parle de 'rêve prophétique'. 

Les 'rêves prophétiques' 

(Note de l'éditeur) Ces rêves sont un des nombreux
modes  adoptés  par  le  Seigneur,  comme  les
locutions,  les visions, les extases,  les apparitions,
etc.  pour faire connaître  sa pensée ou sa volonté
aux hommes. 
Ce terme,  aujourd'hui,  sonne  étrangement  car  on
tend  à  le  confondre  avec  les  rêves  oniriques  ou
rêves  ordinaires,  qui  sont  une  projection
inconsciente du 'moi'. Mais, Don Guido, qui a vu
ce  qu'est  un  'rêve  prophétique',  sait  que,  à
différence  des  rêves  communs,  le  mental  et  les
capacités  rationnelles  ne sont pas atténuées,  mais
renforcées!  En  fait,  il  garde  toutes  ses  capacités
d’analyse et de synthèse, alors que son corps reste
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dans  une  inertie  totale,  précisément  au  cours  du
sommeil.  Le  'rêve  prophétique'  a,  en  ce  qui
concerne  Don  Guido,  de  nombreuses
caractéristiques  similaires  à  la  vision  où  les
capacités  intellectuelles  et  de  la  mémoire  restent
entières, tant et si bien qu'il les place sur le même
plan. 
Dans  l'Ancien  Testament,  quand  cela  arrivait,
personne  ne  s'en  étonnait,  en  parler  était  chose
normale. La personne, en fait, à son réveil, n'avait
aucun  doute  que  le  rêve  avait  un  authentique
contenu  prophétique,  même  si  parfois,  il  se
décodait allégoriquement. 
Cependant, à la différence de saint Joseph, de saint
Jean Bosco, ainsi  que d'autres saints,  Don Guido
est moins docile, car il tend à en rejeter le contenu.
Si,  comme  c'est  arrivé,  les  scènes  qu'il  voyait,
étaient  trop  violentes  pour  son  âme  sensible,
inconsciemment,  il  cherchait  à  les  effacer  de  sa
mémoire. 
Toutefois,  quelques  souvenirs  se  sont  également
installés dans son inconscient, lui permettant plus
tard, le moment venu, de faire des rapprochements,
similitudes  etc.,  jusqu'à  ce  que,  confirmés  par  le
Seigneur, il se décide à les noter. 
En tout état de cause, il est clair que Don Guido,
comme lui-même le certifie dans son manuscrit, n'a
fait aucune distinction entre les visions en état de
veille  ou  de  sommeil,  car  toutes  deux  sont  des
expériences  surnaturelles  lui  donnant  des  images
de même intensité,  limpidité  et  conscience.  Dans
les deux cas, il s'agit de dons charismatiques dont
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les  perceptions  viennent  au  travers  de  l'Esprit  et
sont aussi vivantes que celles perçues par les sens
en état de veille. 

Introduction 

§  194  Il  s'agit  de  la  deuxième  révélation  après  celle
concernant 'le signe de Caïn', à différence que, celle-ci
me fut donnée 'en rêve'. 
J'ai  déjà  expliqué  comment  me fut  révélé  'le  signe de
Caïn' pendant que, dans le livre de la Genèse, j'étudiais
les mots s'y rapportant. Ce 'signe' était ' LA PAROLE',
l'usage  de  la  parole,  la  prérogative  exclusive  de
l'Homme,  car  seul  l'Homme  fut  doté  d'un  cerveau
parfait,  bien  plus  parfait  que  n'importe  quel  autre
animal, un appareil ordinateur émetteur-récepteur. 
Cette  première  révélation  renforce  le  concept  que  je
m'étais fait à propos de la confusion des langues comme
effet  du  mélange  ou  hybridation  entre  les  espèces
humaines et celles des hominidés-ancêtres. L'usage de la
parole était par conséquent une exception pour Caïn qui
devait ressembler en tous points à un hominidé-ancêtres.
Dans le texte de " 'Histoire Sainte' écrite par don Bosco,
j'avais appris que Caïn, devenu vieux, était si 'poilu' et si
'laid' qu'on le prenait pour un ‘animal’.
Je me suis pourtant demandé s'il n'était pas déjà vieux
lorsqu'il tua Abel et s'il n'était pas laid dès la naissance,
d'où la jalousie envers son frère, comme Esaü à l'égard
de Jacob [Gen. 24: 24-25]. 
Caïn donc, devait être le fruit du péché originel commis
par le premier Homme, péché répété par les descendants
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purs  d'Adam,  les  'Fils  de  Dieu'  “quand ils  virent  que
parmi les 'filles des hommes' (les descendantes hybrides
de  Caïn)  il  y  en  avait  des  belles  (non  velues)  et  les
prirent comme épouses” [Gen. 6 : 1-1]. 
J'étudiai à nouveau le troisième chapitre de la Genèse et
pensai au verset n ° 6: “Vidit quod bonum esset lignum
ad vescendum ...  aspectuque delectabile”,  soit,  "Adam
vit que l'arbre généalogique était bon et, en hébreu, on
lit, désirable pour avoir la connaissance". 
Ce 'connaissance' est un euphémisme: il indique comme
on  le  sait  le  'rapport  génératif'.  Là  est  le  nœud  du
mystère. Individualiser l'arbre généalogique, qui, connu,
conduisait à la ruine. 
La  ruine  du  genre  humain  ne  peut  venir  à  cause  de
l'Arbre généalogique de la Vie humaine, car le Créateur,
qui  a  bien  fait  toutes  les  choses,  fit  parfaitement
l'Archétype de l'humanité et tout aussi bien son épouse
légitime, la Femme. Par conséquent, la ruine ne pouvait
venir de la Femme, car elle aussi appartenait à l'Arbre
de la Vie, puisque "tirée de la côte ", soit de la semence
d'Adam et qu'un rapport génératif entre Elle et l'Homme,
non seulement n'était pas interdit, mais obligé. 
L'inceste,  dans la  première et  la  deuxième génération,
dans la monogenèse de l’espèce humaine, comme dans
n’importe  quelle  autre  espèce,  était  obligatoire,  par
besoin  naturel,  pour  la  transmission  des  caractères
intacts  de  la  nouvelle  espèce,  ainsi  que  pour  l’unité
même de l'espèce. Il n'y avait pas d’alternative. 
C’est  pourquoi,  l’arbre généalogique  auquel  ce  verset
fait allusion, devait être étranger à l'espèce humaine. 
C'est la vérité cachée derrière la métaphore du verset 3,
chapitre 6 de la Genèse. 
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En d'autres mots, l'Homme, ce premier Homme et, tout
comme lui, chacun de ses descendants légitimes, devait
se  garder  de  tout  rapport  génératif  en  dehors  de  son
espèce,  soit  de l'arbre généalogique  duquel  il  fut  tiré,
celui des ancêtres. 

§ 195 Voici mes pensées: 
-  Au  verset  15,  chapitre  3,  la  Genèse  nous  dit:  "Je
mettrai l'inimitié entre toi, serpent, et la Femme et entre
ta semence et la sienne". “L'inimitié entre le ‘serpent’ et
la Femme”, reflétée dans "l’inimitié entre ‘sa semence’
(celle du serpent) et la sienne (celle de la Femme)", se
réfère-t-elle à Caïn et Abel? Mais, si tous deux sont les
fils d’Adam (Gen. 4 : 1-2), ils auraient alors eu comme
mère,  le  premier,  ce  symbolique  ‘serpent’,  l'autre  la
Femme. 
- Quel était ce ‘serpent’ femelle maudit, dont la semence
empoisonnée apporte la mort? 
- Le problème se trouve encore au centre des premiers
versets du troisième chapitre: 
- Si la mère de Caïn et d’Abel comme il est dit au verset
15,  chapitre 3 [Gen. 3: 15] sont différentes,  soit  pour
Caïn, le 'serpent' et pour Abel la Femme, et si dans les
deux cas, le père est le même, Adam, alors au verset 2,
chapitre  4  o<l  il  est  dit  que:  "Adam  connut  Ève,  sa
femme,  elle  conçut  et  accoucha  de  Caïn,  puis  elle
accoucha de son frère Abel". Le verbe 'accoucher', qui,
ici, parle du féminin, devrait être remplacé par généré,
indiquant  dans  les  deux  cas  la  paternité  d'Adam,  au
masculin. 
Pour  la  même raison,  le  pronom féminin  devrait  être
remplacé par un pronom masculin qui implique Adam
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comme ceci "Adam connut Ève,  avec elle,  il  engendra
Caïn, puis (Adam) engendra, avec la Femme, son frère
Abel". 
- Il est certain que tous deux sont fils d'Adam, le premier
assurément de la femelle appelée 'le serpent', l'autre de
la Femme. 
- Et si la mère de Caïn dans les versets précédents était
appelée  cette  femelle  'le  serpent',  il  est  impropre
d'appeler 'femme' d'Adam. 
Ces incessantes questions, comme d'autres, me venaient
à l'esprit chaque fois que je me consacrais à la lecture
de la Genèse. 
Me souvenant d'avoir chez moi, à Farra d'Alpago, une
Bible du XV11Ie siècle avec de nombreuses notes en bas
[de page], je pensai que, compte tenu de l'époque où elle
avait  été  imprimée,  assez  proche  de  celle  de  G.L.
Leclerc, il y avait peut-être dedans quelques allusions à
sa théorie de l'hybridation de l'espèce. 
J'avais installé la bibliothèque dans ma chambre. Je pris
cette Bible du XV11Ie siècle encore écrite avec la lettre
'f' à la place du 's', puis l'étudiai jusqu'à midi. 
Temps  perdu,  déception,  amertume.  Malgré  m'être
creusé la cervelle avec tant de suppositions, je compris
que je ne pourrais percer le mystère tenu caché au cours
des siècles, aux prophètes de l'Ancien Testament, comme
à ceux du Nouveau. 

§ 196 Pourtant, je savais que j'y parviendrais, car en 1928, le
Père Mateo Crawley, à la fin d'une méditation qu'il avait
tenu  pour  nous  séminaristes,  il  avait  prédit  à  un  de
première année de lycée classique, Albino Luciani, qu'il
gravirait  les  plus  hauts  degrés  de  la  hiérarchie
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ecclésiastique, tandis qu'à moi, alors élève de première
année de théologie, alors assis. deux mètres devant lui
sur un banc de la chapelle, que le Seigneur me révélerait
les secrets de la Bible. 
Il  me prédit  également  l'adversité,  mais  ajouta  que  le
Seigneur  me  soutiendrait  et  me  consolerait  par  ses
révélations. 
Aussi,  je  me  souvins  qu'en  1922  déjà,  don  Giovanni
Calabria,  de  Vérone,  me  fit  savoir  'qu'âgé,  je  devrai
écrire un livre important sur la Genèse Biblique' et qu'il
avait insisté pour que je l'écrive rapidement. 
Cependant, il avait disparu de nombreuses années et les
tristes événements qui se sont succédés au cours de ma
vie m'ont appris que je n'étais pas la personne la plus
apte à recevoir une révélation. 

§197 A midi, je fermai la Bible et, après un repas frugal, j'allai
me reposer dans la chambre attenante à la mienne, sur
le lit, celui de ma pauvre maman, morte il y a quelques
mois. 
M'y  allongeant,  je  parvins  à  réciter  les  paroles  du
Miserere du Psaume 50 du Roi David: "Et in peccatis
concepit me mater mea ", dans le péché, ma mère m'a
conçu. 
Pensant à cela, je me rebellai, trouvant absurde qu'un
acte d'amour, béni de Dieu, puisse être un péché. 
Ainsi,  la  phrase  devait  avoir  une  autre  signification,
laquelle?  Cela  avait-il  peut-être  un  rapport  avec  le
'péché  originel'?  En  quoi  consisterait  ce  mystérieux
péché? 
Et, méditant, je m'arrêtai sur le verset suivant: 
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" ... Incerta et occulta Sapientiœ tuœ manifestasti mihi ",
Toi, 6 Dieu, tu m'as montré les mystères de ta sagesse. 
- Seigneur, vous n'avez pas encore montré le mystère du
'péché  originel'  à  l'Église.  Si  vous  l'avez  révélé  au
prophète-roi, pourquoi ne l'a-t-il pas dit? 
Je m'endormis et, immanquablement, je fis un 'rêve'. 

Scènes de vie quotidienne 

§ 198 Voici le 'rêve'. 
Je me trouvais dans une courette, près de l'entrée60. 
J'avais à droite, la façade d'une petite maison, en face,
un remblai haut d'environ 5 mètres et  long de 5 ou 6
mètres qui, descendait  à la verticale et s'accolait  à un
petit mur semi-circulaire qui, à ma gauche, délimitait la
cour sur les deux autres côtés. Cet espace dominait la
plaine en-dessous vers le sud et l'ouest. 
Devant moi, un peu plus loin, mais toujours proche de
l'entrée  de  la  cour,  je  vis  un  animal  femelle,  debout,
grande de presqu'un mètre, noire et velue, d'un poil peu
épais  et  raide,  pareil  à  celui  des  singes,  mais  plus
clairsemé et plus hirsute comme le duvet que l'homme a
dès l'adolescence à la racine des membres supérieurs et
inférieurs. 

60 Nous avons vu que ce 'rêve'  remonte à  2 ans  avant  la grande
vision, rapportée plus haut. Cependant, les scènes se rapportant à un
épisode qui se déroula un an et demi ou deux après la naissance de la
Petite Fille. Ainsi, Adam, qui, dans la révélation précédente,  avait
une quinzaine d'années, en a maintenant 16 ou 17.
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* Scènes de vie quotidienne 
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Dans ses bras, elle tient son petit. Il est 
brachycéphale, sans nez ni menton. De sa 
main droite, il s'amuse à faire balancer la 
grande oreille horizontale droite de la mère 
qui, l'entourant de son épaule, lui donne une 
claque. 

A sa gauche, deux autres femelles se tiennent debout. Je
vois, de profil, leur museau glabre, l'angle facial droit,
sans nez ni menton, des cheveux leur descendant sur la
nuque jusqu'au cou et devant jusqu'aux yeux. 
Je suis un peu plus haut que tout à l'heure et regarde en
direction du centre de la cour. Je les vois à partir des
hanches,  de  sorte  que  je  puisse,  par-dessus  leur  tête,
observer ce qu'elles voient. 

§199  A  quatre  pattes,  quatre  jeunes  de  la  même  espèce
remuent  autour  d'une petite  créature humaine,  rose et
grassouillette que je vois de dos. Heureuse, elle rit et se
tient debout. 
Son âge, un an et demi ou deux. 
Je vis un peu plus tard que c'était une Petite Fille. 
Il me semblait que le petit mâle, plus grand, apprenait
aux  autres  à  tourner  autour  de  la  Fillette  et,  passant
devant,  à  faire  une  double  génuflexion  avec  une
profonde révérence.
Survint  en  face  de  moi,  un  beau  Jeune  Homme
complètement nu, à la peau rougie et brillante, imberbe,
des cheveux noirs lui tombant sur les épaules. 
Il enjambe le muret et, traversant l'endroit, va s'asseoir
sur un banc, les épaules appuyées au mur de la petite
maison. Il regarde la scène. 
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Le  plus  grand  des  jeunes,  noir  et  poilu,  ses  grandes
oreilles,  nues, dressées sur la tête,  remue avec grande
aisance.  Il  fait  une  double  génuflexion  et  s'incline
profondément  devant  le  Garçon,  puis  devant  la  petite
Créature humaine, avant de s'éloigner vers le fond de la
cour, dans d'agiles cabrioles. 
Un autre petit ancêtre, femelle cette fois, plus petite que
la première, aux oreilles horizontales, s'évertue à répéter
les gestes du premier, que maladroitement toutefois. 

La femelle 'sui generis' de l'espèce préhumaine 

§ 200 Je vois qu'intervient une femelle différente, un individu
exceptionnel, d'un genre unique, sans poils, excepté à la
racine de ses membres, non pas à la peau noire, mais
jaunâtre. Je ne l'ai pas vu plus tôt, car accroupie près de
l'angle extérieur de la cour, à ma gauche. 
Elle  n'a pas, comme les mâles, des oreilles  droites,  ni
comme les autres femelles, les oreilles complètement à
l'horizontale.  Elles  sont  disproportionnées,  seule  la
partie  supérieure  est  pliée  horizontalement  vers
l'extérieur, sur environ 4 centimètres, mais sans rebord
cartilagineux replié. 
Sa bouche, quand elle est fermée, n'est pas aussi large
que celle de ses congénères. Quand elle l'ouvre, on voit
les quatre canines plus longues que les autres dents. 
Bien que ses avant-bras soient longs,  elle a les mains
moins grossières. 
Ses jambes, courtes et trapues, ne le sont pas autant que
celles des autres individus de son espèce. Brachycéphale
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elle  aussi,  ses  cheveux sont  mats,  châtain  clair,  longs
jusqu'au cou, derrière et devant, jusqu'aux yeux. 
Pourtant, sous son front fuyant, il y a deux yeux humains
et des joues humaines. 
Comparée aux femmes d'aujourd'hui,  elle  paraît  avoir
entre 25 et 30 ans. 
Elle  intervient  chaque  fois  qu'un  jeune  se  hasarde  à
toucher la Fillette. Elle ne marche pas sur ses jambes,
elle se sert de ses bras, comme de béquilles poussant son
postérieur en avant à chaque bond. 
Le plus entreprenant était le jeune mâle le plus grand. A
la venue de la femelle glabre, le plus grand disparaissait
rapidement par des cabrioles. 

La Fillette a été 'conçue immaculée' 

§201 Je l'avais à peine vue que la Voix me souffla quelques
mots dont je ne me souviens pas exactement mais, dont
le sens était: 
-  CETTE FEMELLE SANS POILS EST LA MÈRE DE
LA  PETITE  FILLE,  CONÇUE  IMMACULÉE  PAR
L'INTERVENTION DIRECTE DU CRÉATEUR SUR LA
FORMATION DU GAMÈTE FEMELLE ET LE MODE
DE  FÉCONDATION  PAR  L'HOMME  'IN
SIMILITUDINE NATURAE', soit par un rapport naturel,
bien que, comme le dit la Bible, dans le sommeil. 
La  femelle  blanche  et  sans  poils  fait  la  double
génuflexion  avant  une  profonde  révérence  devant  le
Garçon puis, contraint la jeune ancêtre noire à répéter
le cérémonial. Ensuite, elle retourne dans le coin d’où
elle est venue. Deux autres chiots, récemment arrivés, se
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déplacent sur quatre pattes autour de la petite Créature
humaine.
Le chiot le plus grand intervient à nouveau et répète la
cérémonie,  mais  cela  crée  de  la  confusion.  Peut-être
qu'il a touché le bébé sur ses pieds, ou il veut jouer avec
les  petits  parce  qu'il  se  penche  vers  eux.  Il  y  a  une
nouvelle intervention de la femelle sans poils qui vient
de son coin où elle était retournée à s’accroupir.
Cette fois-ci, elle s’approche trop du Garçon. Après un
nouveau geste d’adoration avec une profonde révérence,
elle semble à prime abord vouloir lui toucher un genou,
puis le tente en approchant la tête entre les genoux du
jeune Homme assis. 
Il la chasse et, cette fois, elle se lève puis retourne à sa
place  non  sans  passer  à  côté  de  la  Petite  Enfant,
penchée, regardant les plus petits ancêtres. Se penchant
sur elle, pour décharger son humiliation, elle lui donne
une petite tape. 
En pleurant, la Petite Enfant se dirige vers le jeune Père
assis, puis s’arrête à sa droite. J'espérais qu’il la prenne
dans ses bras ou, au moins, qu’il la caresse. Mais non, il
regardait la femelle blanche qui s’éloignait. 

La plaine au pied du promontoire 

§202 Changement de décor 
Je vis cette dernière scène d'un niveau plus élevé, non
plus de la cour où le Garçon était assis sur le banc, mais
du balcon de bois au-dessus de la façade contre laquelle
il avait le dos appuyé auparavant. 
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Ce balcon ne dépassait pas de la façade, mais en retrait,
couvert par le toit. 
De là, je voyais vers le sud, une grande plaine qui, du
pied de la hauteur où je me trouvais, s'étendait à perte
de vue (3 ou 4 km) dans la brume lointaine,  contenue
entre deux sillons divergents sur toute la longueur. 
Au début, la largeur de la plaine était environ de 50 m,
paraissant plus large au loin. 
Elle  était  entièrement  recouverte  de  moisson  sauvage
blondissant.  Le pain était  assuré,  tout  comme l'avoine
destinée aux animaux domestiques. 
C'était  un vaste champ de blé, tracé dans sa partie la
plus proche de quelques rigoles destinées à l'irrigation,
également le long de la ligne médiane. 
Dans la partie occidentale de cette plaine, à proximité
de la hauteur où je me trouvais, le champ était réduit à
un potager avec diverses sortes de légumes. 
Derrière le potager, jusqu'à une distance de 100 mètres,
je vis une rangée de cinq ou six maisonnettes hautes d'un
mètre  et  demi,  vraisemblablement  construites  par  le
jeune  Homme,  pour  les  femelles  et  leurs  petits,  ainsi
qu'une plus grande au milieu du jardin, pour mettre les
outils de travail à l'abri. 
Sur le balcon, le Garçon apparaît à l'extrémité sud. Je le
suis jusqu'à l'autre extrémité.  A cet endroit,  une petite
échelle monte sur le remblai. Il la gravit, puis tourne à
gauche, traverse la terrasse jusqu'au bout (plus loin que
l'entrée de la maison aux pierres précieuses,  celle vue
dans la grande vision). Je la traverse avec lui, puis entre
dans  une  grotte  où  la  lumière  ne  parvient  que  de
l’entrée. 
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Le  plafond  est  fait  de  dalles  de  grès  jaune.  Cette
chambrette  a  de  toute  évidence  été  aménagée  le  long
d'une vire et murée sur toute sa longueur, sur la partie
extérieure. 
A l’intérieur de la chambrette,  le mur de gauche, côté
vallée,  le  long  de  laquelle  je  marchais,  était  couverte
d'un mortier de sable gris sur fond noir, mal poli,  qui
visait à la rendre imperméable. A ma droite, il y avait
une couche, haute de 30 à 40 centimètres, appuyée au
mur de roche. 
A présent, je me trouve au cœur de la chambrette.  Le
Garçon s’y allonge, les pieds vers l’entrée. Je l'observe
du coin de l'œil, de derrière sa tête, à la même hauteur,
tout près de lui. 

La Petite  Fille  est  innocente  en  ce  qui  concerne  le
péché originel 

§203 A l'entrée, la Petite Fille apparaît nue. Elle s'arrête un
instant,  puis  avance  à  petits  pas  incertains,  ceux  des
enfants d'un an et demi ou deux, peut-être à cause des
irrégularités du sol. 
Alors qu’elle passait à côté de la couche, je m'attendais
à voir le jeune Papa lui donner une caresse, mais rien. A
présent,  j’avais  compris  que  le  jeune  Homme était  la
souche, Adam. Je ne voulais pas regarder la Petite Fille,
parce que nue, quand une Voix m’adressa: 
- REGARDE-LA! ELLE EST TRES BELLE. 
Elle était vraiment très belle, un visage joufflu aux traits
si délicats, harmonieux et bien proportionnés. J1eus un
sourire.  Ses  membres  étaient  eux  aussi  bien
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proportionnés et potelés. La peau était brillante et rose,
d'un rose moins intense que celui de son Papa. 
Bien qu’elle  fut  en contre-jour,  je la  voyais bien.  Elle
semblait  pieds  nus,  mais  peut-être  portait-elle  une
semelle. 
Elle longea le côté de la couche, dépassa l'endroit où je
me trouvais, puis se dirigea vers le fond de la pièce, je
ne  la  vis  plus.  Elle  devait  avoir,  pensai-je,  son  lit
derrière moi. 
- SOUVIENS-TOI QU'ELLE EST INNOCENTE! M'a-t-
on dit. - RAPPELLE-TOI CELA! 
Je  ne  compris  pas  que  ces  paroles  se  rapportaient  à
l'événement qui allait se produire. 

Cette femelle " PONT " 

§ 204 Je vis, en revanche, une ombre apparaître et disparaître,
deux ou trois fois, à l'entrée de la grotte. 
La troisième fois, je la vis entièrement encadrée dans la
lumière de l'entrée. Je ne la distinguais pas bien, car en
contre-jour.  Mais,  ces  longues  oreilles  aux  pointes
horizontales, me firent comprendre qu'il s'agissait bien
de la femelle glabre que j'avais vue dans la cour. 
La Petite  Fille  ne  pouvait  être  montée  seule jusqu'ici.
Elle  a  certainement  été  portée  par  la  mère,  laquelle
s'était  arrêtée  devant  l'entrée  comme  d'habitude,  car
évidemment, le Jeune ne la voulait pas à l'intérieur. 
Les apparitions répétées de sa tête dans l'embrasure de
l'entrée correspondaient à autant de signes vocaux, car
elle sortait la langue. 
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Certes,  elle  braillait  comme  une  chatte  en  chaleur.
C'était sa saison, le jeune Homme l'avait prévu. 
Lui "écoutait cette voix", l'encourageant, je suppose, la
première,  la  deuxième,  la  troisième fois,  à se pencher
dans le chambranle de l'entrée. Je la vis ensuite lever la
tête de l'oreiller,  ainsi que légèrement les épaules, car
couché sur le dos. Il la regarde quelques instants. 
Peut-être, l'a-t-il invitée. 
C'est alors qu'elle décida d'entrer. 
La Voix familière intervint disant: 
- PONT - 
Je restai pensif. Quel lien pouvait-il y avoir entre ce que
je  voyais  et  un  pont?  Je  renonçai  à  comprendre  et
concentrai  à  nouveau  mon attention  sur  la  femelle  se
trouvant devant moi. 

Le 'péché originel' 

§ 205 Je ne la voyais qu'au-dessus des hanches. Puis, au vu de
ses mouvements, je compris qu'elle appuyait d'abord un
genou sur la couche, d'un côté des pieds du Garçon, puis
l'autre genou, de l'autre côté. 
Alors,  s'aidant  de  ses  longs bras  comme de béquilles,
elle s'avança sur le corps du Jeune, jusqu'à lui montrer
ses seins sur son visage, comme si elle voulait lui offrir
son propre "fruit", donc le lait de ses seins. 
Alors qu'elle se penchait sur lui, je vis son museau à une
paume de mes yeux. 
Cette  tête  aplatie,  ces  cheveux  courts  descendant
jusqu'aux yeux, ces énormes oreilles horizontales, cette
bouche  aux  lèvres  ouvertes  jusqu'à  la  racine  de  la
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mâchoire, mais surtout ces gros yeux quasiment hors de
leurs orbites qui me fixaient, m'horrifièrent. 
A cet instant, je fus secoué par le fracas qui avait l'air de
répéter un bruit comme pecc ... pecc ... pecc ... produit
par la mise en marche d'un gros camion à trois essieux
garé à côté de ma maison.
Instinctivement, je reculai et m'éveillai. 
J'étais moi aussi couché sur le dos et avais l'impression
que  la  femelle  jaunâtre  était  sur  moi  comme  si  elle
m'était arrivée dessus. Quelle horreur! 
Simultanément, une Voix puissante couvrant le vacarme
du moteur et de l'enclenchement de la vitesse, dit: 
-  PECCATO  ORRRR ...  ENDO,  ...  ORRRR  ...  IBILE,
ORRRR  ...  IGINALE.  [PÉCHÉ HORRR  ...  IBLE,
HORRRR ... IFIANT ... ORRRR ... IGINEL]. 
Le trois essieux parti, dans un bruit métallique, pareil à
celui émis en frappant plusieurs fois le garde-boue avec
un objet en fer, je me levai et m'exclamai: 
- Mon Jésus miséricorde! Ainsi, le Garçon serait tombé
amoureux d'une telle sorcière? 

§  206  Non,  il  n'était  pas  amoureux  de  cette  femelle
préhumaine. Il s'était imaginé engendrer d'elle une aussi
belle créature que la Petite Fille. 
Il  avait  vu (car l'ayant observé) que l'arbre (sauvage)
était beau (par rapport aux autres femelles) et désirable
pour parvenir  à  la connaissance (à savoir un rapport
génératif) pour avoir d'autres enfants [Gen. 3 : 6]. 
Je n'ai pas vu le Jeune manger, entendez sucer les fruits,
soit le lait de l'arbre, ni l'ai vu manger de l'arbre. Il était
intuitif. 
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Je  pensai  ceci:  "Inimicus  homo  superseminavit
zizaniam". Seul un rebelle pouvait semer la zizanie dans
le champ du Seigneur, la Vie Humaine! 
Je  réfléchis:  "Qui  potest  facere  mundum de  immundo
concepto semine?" Et qui, sinon Dieu, peut à nouveau
rendre pur, ce qui a été conçu d'une semence impure? 
Repensant au vacarme (pecc ... pecc ... pecc ...)  de ce
moteur qui venait  d'être mis en marche,  ainsi que des
trois  mots  entendus  en  même  temps,  spécialement  ce
dernier  'erre'  prolongé du mot ORRRR ...  IGINEL,  je
suis porté à croire que la coïncidence entre les mots et le
fracas onomatopéique dont j'ai déjà parlé et qui m'a fait
sursauter horrifié, était peut-être voulu. 

§  207  J'avais  presque  oublié  nombreux  détails  de  ce  'rêve'
quand,  deux  ans  après  la  grande vision  de 1972,  soit
quatre ans après celle-ci, j'eus un autre 'rêve', 'Le soir
du jour fatal de la mort d'Abel' dont je parlerai plus loin.
Ce  'rêve'  avait  un  rapport  précis  avec  celui-ci,  cela
concernait  la  Femme. Quand, lors de cette  révélation,
j'ai dit: "je voudrais la voir", car "je ne l'ai jamais vue".
L'on me répondit:
- TU L'AS VUE, puis je revis la Fillette dans la cour et
dans la chambrette, avec le père, alors que j'entendis à
nouveau les paroles: 
- SOUVIENS-TOI QU'ELLE EST INNOCENTE! 
Le Seigneur voulait me faire revenir une révélation en
mémoire  (celle  du  péché  originel),  car  la  non-
implication de la Femme dans ce péché est fondamentale
pour la compréhension de toute la révélation de l'Ancien
et du Nouveau Testament. 
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L'hybridation de l'espèce humaine créée parfaite 

§  208  Si  Adam  ne  s'était  pas  fait  l'illusion  d'engendrer  des
individus  de  cette  femelle  préhumaine,  chose  qui  ne
pouvait  se  produire  sans  l'intervention  du  Seigneur,
passé  sa  génération,  le problème  ne  se  serait  jamais
représenté à cause de l'incompatibilité  génétique entre
les deux espèces. 
Si la Souche n'avait pas engendré de la femelle ancêtre,
il n'y aurait pas eu le déséquilibre dans l'espèce humaine
apporté  par  ses  chromosomes.  En  revanche,  l'instinct
animal entré dans le patrimoine génétique de l'humanité
sera le génie maléfique de l'âme humaine. 
Voici  pourquoi  l'obéissance  à  Dieu  avait  une  valeur
aussi grande. Le Garçon ne pouvait connaître les lois de
la génétique et Dieu n'était pas tenu de les lui expliquer,
mais que de lui donner un ordre et de lui faire savoir
que, s'il le transgressait, son espèce, en tant qu'espèce
pure, trouverait  la mort ...  l'extinction.  Et, c'est ce qui
arriva. 

§209 Pour  l'Homme parfait,  il  était  impossible  d'engendrer
avec  des  ancêtres  communs.  Les  chromosomes,  tout
comme  les  petits  crochets  d'une  fermeture  éclair,  ne
pouvant se combiner que s'ils sont appairés ou, tout au
mieux, si d'un côté, il n'y en a qu'un de plus. 
Donc, entre l'espèce humaine et celle préhumaine, il n'y
avait aucune possibilité d'hybridation, la différence des
deux  chromosomes  rendant  l'accrochage  impossible  à
toute la fermeture. "... Tu peux manger à volonté de tous

313



les arbres du Jardin…”61 est une phrase qui cache une
vérité d'ordre génétique,  les chromosomes et les gènes
de  la  cellule  reproductive  humaine  ne  pouvant
s'enraciner  avec  ceux  de  la  cellule  reproductrice  des
autres femelles ancêtres. 
Seules ne pouvaient s'enraciner que celles de 'l'arbre de
la  connaissance  du  bien  et  du  mal',  soit  avec  cet
exemplaire unique et exceptionnel, la 'tête de pont', qui
devait rester un 'pont à sens unique'. Il ne devait pas être
utilisé en sens interdit, sous peine de ruine, la mort du
genre humain en tant qu'espèce pure. 
Le danger relatif à cette femelle passé, les deux espèces
auraient pu coexister pacifiquement. 
D'où l'interdiction formelle de 'manger'  le fruit  de 'cet
arbre'. 
Le Garçon a désobéi. 
Il  s'est  cru un dieu sur la terre et voulut faire comme
Dieu, ne sachant pas que le cordon ombilical unissait la
Petite Fille à la mère préhumaine, “ Deus cessavit ab
omni opera sua quod patrarat “, Dieu avait terminé son
programme  d'opération  créatrice  directe,  le  finalisme
ayant été atteint avec la création de l'espèce humaine. 
Vouloir  faire  ce  que  Dieu  avait  fait  fut  l'infâme
présomption du premier Homme. Ainsi faisant, il a créé
un 'pont'  entre les  deux espèces,  ouvrant  la  voie  à la
régression  de  l'espèce  humaine,  de  laquelle  nous  ne
sommes pas totalement ressuscités. 

61 “Ceci était une hypothèse théorique, expliquait Don Guido, qui ne
voulait comprendre qu'Adam n'avait pas été autorisé à s'accoupler
avec les autres femelles ancêtres hormis Ève. Une telle monstruosité
serait invraisemblable! 'Deus intentator malorum est'. Dieu ne peut
pousser personne au mal” 
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Adam  ignorait  que  les  enfants  n'héritent  pas  que  des
caractères du père, mais également de ceux de la mère,
en proportions égales. 
Il croyait, comme nous l'avons cru jusqu'à des temps pas
si lointains, que la femelle n'était qu'un 'locus aptus', le
lieu adéquat, à faire germer la semence, comme le sillon
de la terre.  
Son ignorance des lois de la génétique ne justifie pas son
péché  de  désobéissance,  de  présomption  et  d'inceste
bestial. 
Caïn, le fruit de ce rapport interdit sera, comme on me
l'a montré au cours des troisième, sixième et  septième
révélations, ressemblant en tous points aux enfants des
sœurs  d'Ève,  parce  qu'ayant  hérité  des  caractères
physiques de l'espèce ancêtre de la mère. Il sera noir,
poilu, brachycéphale, etc. 
Néanmoins,  du  père,  il  héritera  les  caractères
psychiques  et  intellectuels,  dans  la  mesure  de  ses
capacités.  Ce  péché,  en  fait,  donna  naissance  à
l'hybridation  de  l'espèce  humaine  avec  celle  sous-
humaine des ancêtres. 
Elle  aurait  conduit  à  l'extinction  de  l'espèce  humaine
pure et à l'avilissement de celle hybride, si le Créateur
"per opera del Quale furono fatte tutte le cose" [par Qui
toutes les choses ont été faites], n'était pas intervenu 'in
extremis'  en  éliminant  par  le  déluge  que  l'on  dit
universel,  ainsi que par d'autres déluges, tout individu
irrécupérable et s'il  n'avait pas conduit la ré-évolution
du petit peu moins contaminé par les tares des ancêtres. 
Dès lors, ce n'est que dans ce sens que l'on peut parler
de 'ré-évolution guidée'. 
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L'hypothèse ou théorie soutenue par Leclerc au 8e siècle
était  de ce fait  exacte.  Il était  croyant et croyait  en la
Bible qui déclarait que l'Homme a été 'particulièrement
bien'  fait  par  Dieu  et  non  à  l'état  animal  en  voie
d'évolution  et  que  l'humanité  fut  corrompue  dès  la
première génération, à cause de l'hybridation entre les
deux  espèces  par  le  'trait  d'union'  ou  'tête  de  pont'.
Leclerc,  avait-il  eu  une  profonde  intuition  ou  une
révélation? S'il avait dit avoir eu une révélation, il aurait
péri sur le bûcher! Je ne fus pas mis au bûcher, mais j'ai
vu combien il est lourd d'être marginalisé! ... 

§ 210 Ayant assisté au 'péché originel', je compris le véritable
sens de la circoncision. La ‘côte’ 62 d'Adam qui a péché,
comme  la  'côte'  d'Abraham  et  de  ses  enfants,  fut
circoncise. 
Je  compris  également  que  le  baptême  est  un
perfectionnement de la circoncision. 
1) La 'circoncision' est un acte de réparation du 'péché
originel', acte symbolique de soumission et d'obéissance
à  Dieu  en  opposition  à  l'indépendance  et  à  la
désobéissance d'Adam. 
2) Le 'baptême' est un acte formel d'adoption de 'Fils de
Dieu',  après  la  soumission  à  Dieu.  Le  déshérité  est
réadmis aux droits de l'héritage. 

62 Dès l'adolescence,  Don Guido avait  l'intuition que l'expression
allégorique de la Genèse (la côte), cachait un sens génitif, soutenu en
cela par l'idiome fortuit de son pays natal où l'on appelait le membre
viril 'côte'. Don Guido jugeait inutile de faire l'exégèse biblique d'un
terme métaphorique. D'abord, disait-il, il faut comprendre le concept
se  cachant  derrière  un  euphémisme,  ensuite,  on  peut  le  traduire
convenablement. Il avait en fait compris que "si la Femme fut tirée
de la 'côte' d'Adam, elle était sa fille ". 
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La  circoncision  ne  peut  être  considérée  de  manière
restrictive comme un simple acte d'observance à la loi.
Elle doit être le signe d'une volonté consciente de rachat
de  l'illégitimité  face  à  Dieu.  La  circoncision  est
l'expression de la volonté de conclure une alliance avec
Dieu, à laquelle  Dieu répondra par l'adoption en tant
que fils, par l'intermédiaire du baptême. 
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LE DERNIER REPAS D'ABEL

SIXIÈME RÉVÉLATION
reçue à Chies d'Alpago en 1974 sous forme de rêve (le

quatrième) deux ans après la grande vision 

(Note de l'éditeur) De 1972 à 1974, soit entre la Se
révélation  (la  grande  vision)  et  la  6e,  il  y  a  un
intervalle de deux ans. Le Seigneur attend que Don
Guido comprenne et intériorise les deux concepts
essentiels du message précédent. 
1)  Le  premier  concept  est  que  la  Femme  est
totalement  étrangère  au péché  originel,  alors  que
contrairement,  dans  la  Genèse  mosaïque,  c'était
précisément  elle  la responsable de la chute de la
Souche. 
Don Guido croit que ce malentendu ne doit pas être
attribué  à  Moïse,  mais  aux  hagiographes  du  roi
Salomon qui, sensibles à la culture de leur temps,
avaient retouché le texte original, faisant retomber
la responsabilité du péché originel sur la Femme.
Responsabilité  qui,  au  contraire,  n'avait  été
seulement que celle du premier Homme. 
Ces  hagiographes  avaient  relevé  une  similitude
entre la tentation causée par la 'femelle' du péché
originel  et  l'influence  néfaste  pour  le  peuple
hébreux que la reine de Saba avait exercé sur le roi
Salomon car, à cause d'elle, le roi avait introduit le
culte des dieux païens en Israël. 
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2)  Le  second  concept,  tout  aussi  difficile  à
assimiler pour Don Guido, était que le personnage
féminin  appelé  Ève  dans  la  Bible,  n'était  pas  la
Femme, mais la 'femelle ancêtre'  que nous avons
vu donner le jour à la Petite Fille et qui était “LA
MÈRE DE TOUS LES DEUX” (§ 1 25), les deux
premières  personnes  humaines,  la  “TÊTE  DE
PONT” (§ 96) entre l'espèce des ancêtres et celle
humaine. D'elle, Ève, le Seigneur avait également
dit qu' “ELLE AURAIT Dû RESTER 'TÊTE DE
PONT',  MAIS  (que)  L'HOMME
PRÉSOMPTUEUX  ET  DÉSOBÉISSANT  L'A
FAIT  'PONT'  ”  (§  97)  quand  elle  devient
"LENZA" [LIGNE] (§ 178) pour l'Homme, car elle
l'a pris au piège. Ève, en fait, était devenue objet de
tentation, car à travers elle il aurait pu réaliser son
projet d'indépendance vis-à-vis de Dieu. Toutes ces
expressions devant encore être interprétées. Ainsi,
jamais le Seigneur n'a appelé cette femelle 'Ève'. Il
l'appelait  "CELLE  DU  PÉCHÉ  ORIGINEL"  (§
112), "PONT" ( § 204), ni jamais a-t-Il appelé le
premier Homme 'Adam', mais de diverses façons:
"L'ARCHÉTYPE"  (§  24)  “TON  PREMIER
GÉNITEUR”,  "PROTO",  "PROTOGÉNITEUR"
(§  26),  "PROTOGÉNITEUR  DE  TOUS  LES
HOMMES"  (§  27),  "PROGÉNITEUR"  (§  28),
"ROUGE"  (§  152),  puis  enfin,  dans  le  mauvais
sens "HOMME" (§ 237). 
De la même manière, jamais Il n'a appelé Caïn et
Abel par un nom. 
Il est dès lors compréhensible que pour Don Guido
reconstituer  les  faits  ne  fut  pas  simple.  Au
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contraire, ce furent pour lui des années tourmentées
durant lesquelles il dut mobiliser toute son énergie
pour  relier  avec  cohérence,  les  événements
racontés au cours des révélations. 
Son  seul  réconfort  fut  la  promesse  du  Seigneur,
celle  de  l'aider  "À  SE  RAPPELER  ET  À
COMPRENDRE"  (§  182).  Ainsi,  il  avait  l'
assurance que tôt ou tard, il y parviendrait. 
Pour nous qui lisons le récit, parfaitement ordonné,
tout paraît logique et clair. Cependant, essayons un
seul instant de nous fondre dans l'état  d'esprit  de
Don  Guido,  fermement  convaincu  que  la  Bible
entière, donc par conséquent la Genèse, ne pouvait
être trafiquée. 
Si le Seigneur ne l'avait pas rassuré maintes fois et
ne lui avait pas dit qu'il lui révélerait "CE QU'IL
N'AVAIT RÉVÉLÉ À D'AUTRES" (§ 51) et qu’Il
lui "APPRENAIT À LIRE ENTRE LES LIGNES
CE  QUE,  DANS  SON  LIVRE,  IL  NE
COMPRENAIT PAS" (§ 44) et que ceci "ÉTAIT
UNE RÉVÉLATION COMME À MOÏSE" (§ 48)
et  que  s'il  ne  l'avait  pas  encouragé,  soutenu  et
guidé, lui faisant revoir les extraits des scènes qu'il
n'avait  pas compris, Don Guido aurait sans doute
renoncé à poursuivre dans son effort. 
C'était précisément ce que le Seigneur voulait, lui
apprendre  à  raisonner,  déduire,  relier,  utiliser  la
pensée conjointement avec son cœur. Il aurait  pu
lui dire simplement: “Regarde ... elle, c'est Ève ...
lui,  c'est  Adam  ...  les  choses  se  sont  déroulées
comme  ceci,  comme  cela  …”.  Et  bien  non!  Le
Seigneur ne le voulait pas passif. 
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Lui, veut que chacun de nous entre dans sa logique
après avoir  compris les 'pourquoi'.  Il  veut  que la
Vérité soit une conquête souhaitée, raisonnée, voire
soufferte, mais obtenue sur la base de la liberté et
de la volonté. 
Cette période fut pour Don Guido une succession
de souffrances et de joies infinies, chaque fois qu'il
arrivait à une nouvelle connaissance. 
Ce  n'est  que  lorsque  les  points  fondamentaux
étaient clairs et assimilés que le Seigneur reprenait
son enseignement qui, étant plus facile, fit que tout
se termina en l'espace d'un an. 

Seuls Abel et Seth, mais pas Caïn, furent engendrés 'à
l'image et à la ressemblance de Dieu.' 

§ 211 Toujours dans le respect des exhortations répétées par
le pape Paul VI, je continuais de lire la Bible, ainsi que
différents  livres  de  commentaires  écrits  par  de  bons
exégètes. Maints problèmes me vinrent à l'esprit. 
Dans la Genèse, (Gen. 4: 3-6) j'avais vu que les deux
frères "offraient des sacrifices au Seigneur", la liturgie
de  la  messe  se  référait  également  au  sacrifice  d'Abel
comme "un sacrifice agréable à Dieu". 
Cependant,  au dernier  verset  de ce même chapitre,  je
trouvai que ce ne fut qu'à la naissance d'Enoch, fils de
Seth,  “que  l'on  commença  à  'invoquer'  le  nom  du
Seigneur”.  La  contradiction  me  sembla  évidente.
Comment  Caïn  et  Abel  auraient-ils  pu  offrir  des
sacrifices au Seigneur Dieu, si ce n'est qu'à la naissance
d'Enoch  que  l'on  commença  à  invoquer  le nom  du
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Seigneur? D'ailleurs, on n'offre pas un sacrifice à Dieu
sans invoquer son nom. Pourquoi seulement alors? Il y
avait un secret à découvrir. 

§ 212 Un autre sentiment me harcelait. Qu'est-il arrivé de si
grave pour que Caïn tue Abel? Avoir découvert le 'signe
de Caïn' me donna envie de connaître un peu mieux ce
personnage. 
Une  nuit,  je  me  couchai,  méditant  sur  le  'Chant  de
l’épée’, suivant la version hébraïque. "J'ai tué un gosse
pour  une  petite  ecchymose  (un  petit  coup)  qu'il  m'a
donné ...". "Le meurtre de Caïn sera puni 7 fois ..." (Gen.
4:24). 
Je me demandai si Lamech, ce Lamech descendant de
Caïn,  allait  répétant  à  juste  titre  une  ritournelle  qui
rappelait son ancêtre fratricide, qui avait tué Abel pour
avoir  reçu  'un  petit  coup'  de  lui.  Y  avait-il  eu
provocation ou dispute? 
Cependant,  un  petit  coup  peut  être  une  blague.  Entre
frères vivant en famille, il arrive souvent que le plus fort
ne  supporte  pas  les  gags  des  plus  faibles  et  réagisse
violemment.  De là à en arriver à tuer, on peut penser
que Caïn n'était pas une personne normale. 
Caïn était-il jaloux du frère en raison de la préférence
que le Seigneur avait envers lui? Or, le Seigneur Dieu
n'exige  pas  d'un  handicapé  ce  qu'un  individu  normal
peut  offrir  de  manière  convenable.  Dieu  n'humilie
personne. 
Le Siracide dit et saint Paul le répète: "Apud Deum non
est  acceptio  personarum".  Dieu  ne  fait  pas  de
préférences. 
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Dans la Genèse, chapitre 5 verset 3, il est dit, pour Seth
seulement, qu'il fut engendré d'Adam à "son image et à
sa ressemblance" et qu'il devait remplacer non pas Caïn,
le premier-né, mais Abel, pourquoi? 
A  ces  questions,  voici  la  vision  précise  que  j'eus  ‘en
rêve’. 

La  première  famille  réunie  lors  du  dernier  repas
d'Abel 

Voici le ‘rêve’.

§  213  Dans  un  environnement  sombre,  je  me  trouvais  à
regarder une petite fenêtre à la lumière du jour, sur un
petit  bout  de  terrain,  dont  je  ne  pouvais  voir  que
l'extrémité opposée. Celle-ci était délimitée par quelques
troncs d'arbres de deux ou trois mètres de haut, alignés
le long du sentier tournant à l'extérieur de la cour, le
même que j'avais vu dans le 'rêve' du 'péché originel'. 
A environ un mètre de cette minuscule fenêtre d'environ
30 cm de large et 10 cm de haut, il m'était impossible
d'avoir  une  vue  plus  large,  bien  que  suffisante  pour
comprendre  que  je  me  trouvais  dans  l'angle  intérieur
entre la maison et le remblai. 
Venu  de  ma  droite,  après  l'angle  du  remblai  à  une
distance de 7 ou 8 mètres, l'Homme. Il était grand, rouge
et  en  sueur.  Une  tunique  de  peau  velue  d'animal  lui
pendait  devant,  telle une  bande  suspendue  à  l'épaule
gauche, attachée sous le bras droit, le couvrant jusqu'au
genou. 
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Il fit quelques pas, se retourna, puis s'assit sur le banc,
se trouvant à ma gauche, avant d'appuyer son dos contre
le mur de la maison, sous le balcon. Je ne le voyais qu'en
dessus des hanches. 
Il portait de longs cheveux noirs, jusqu'aux épaules, un
peu  de  barbe  lui  entourait  les  joues,  ainsi  que  des
moustaches,  pas  très  longues,  mais  soignées,  preuve
qu'elles étaient naturelles et qu'elles ne poussaient pas
davantage,  laissant  libre  une grande partie  des  joues,
ainsi que la totalité du cou. Il regardait devant lui, d'où
il était venu. 

§ 214 Dans la cour, à ma droite, au-dessus du bord inférieur
du cadre limitant mon champ de vision, à une distance
de 3 ou 4 mètres, apparut une paire d'oreilles dressées et
noires, que je crus celles d'un chien. Elles disparurent
quelques secondes sous le seuil de mon champ de vision,
puis je la revis au centre [de l'image]. 
Je  vis  deux  yeux  anxieux  appartenant  à  un  visage
simiesque.  Le  menton  était  à  peine  perceptible.  C'est
alors  que  je  vis  que  c'était  un  être  anthropoïde,  un
ancêtre. 
Il  s'approcha un peu de l'Homme, disparut à nouveau
sous une  espèce  de  rebord,  puis  se  releva  devant  lui,
remuant ses bras poilus, comme pour lui offrir quelque
chose que je ne voyais pas. Il se pencha pour poser ce
quelque chose à terre et, se relevant, il alla s'asseoir à
droite de l'Homme. 
Quelques instants plus tard, je vis apparaître toujours du
même côté,  le  sommet  d'une  tête  chevelue.  Elle  aussi
disparut  sous  ce  seuil  et,  comme  le  personnage
précédent,  se  releva,  fit  quelques  pas  vers  l'Homme,
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disparut une deuxième fois, se redressa, fit quelques pas,
se redressa et s'assit à côté de l'Homme. Je voyais le 

* Le dernier repas d'Abel
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visage. Il disparut pour la troisième fois, se 
releva. Alors, je le vis en entier. 

C'était un enfant de deux ou trois ans, aux mouvements
vifs, grassouillet, tout nu, avec un très beau visage et aux
formes  somatiques  parfaites.  Il  fit  un  mouvement  des
bras, comme pour soulever un poids du sol et l'offrir à
l'Homme. 
Je ne vis pas ce que c'était. Il le posa sur le sol, puis,
avec  une grande agilité,  il  sauta sur  le  banc et  resta
debout à gauche de l'Homme. 
Je compris que l'aîné était Caïn et le deuxième Abel. 
Je  pensai  que  le  triple  agenouillement  était  dû  à  la
fatigue de porter le poids et au besoin de le poser pour
reprendre son souffle. Il n'en était pas ainsi. Je compris
qu'après  une  triple  génuflexion,  ils  offraient  leurs
cadeaux au père. 
Je voyais  les  personnages à la suite  et  de profil,  puis
regardai le petit monstre hirsute qui se trouvait à deux
mètres à peine de moi. 

§ 215 - Lui est Caïn, l'autre est Abel, dis-je, mais où est donc
sa mère? J'aimerais bien la voir, je ne l'ai jamais vue. 
- TU L'AS VUE, me dit la Voix. Je répondis: 
- Je ne le crois pas, je ne l'ai qu'entrevue dans les mains
de son père, le jour de sa naissance. 
- APRÈS AUSSI. 
A cet instant, l'enfant entrant dans la grotte suivie de la
mère me vint à l'esprit, alors qu'à nouveau, j'entendis ces
deux  interventions:  "DANS  LA  RÉVÉLATION  DU
PÉCHÉ ORIGINEL" (§ 205) puis, la fin: 
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“REGARDE-LA! ELLE EST TRES BELLE. SOUVIENS-
TOI  QU'ELLE  EST  INNOCENTE!  RAPPELLE-TOI
CELA!”  (§  203)  L'interlocuteur  invisible  faisait
référence au premier 'rêve' que j'avais oublié, le croyant
fruit de mon imagination. 
J'y repensai, puis le retraçai. Je l'avais vue Fillette, dans
la cour entourée des jeunes ancêtres, gardée par la mère
qu'alors j'ignorais être Ève. 
Puis, je me la rappelai, marchant à petits pas incertains
dans  l'alcôve  de  l'Homme,  où  elle  longea  sa  couche
avant de disparaître derrière moi, à droite. 

La Femme 

§216 Soudainement, la petite fenêtre s'approcha. Ainsi, la vue
s'agrandit jusqu'à mesurer approximativement 50 cm sur
70 cm. 
De  gauche  à  droite,  sur  toute  la  hauteur  du  cadre,
apparut le pan inférieur d'une tunique de peau d'animal,
ce qui me masquait la vue des trois personnages. 
Sous  cette  peau,  dépassait  la  cheville  d'une  jambe
humaine, bien modelée, nue, rose et brillante, la droite.
Je la vis  de la cheville  à un peu plus de la moitié  du
mollet,  bien cambrée,  découverte.  Plus  haut,  elle  était
cachée par la tunique de peau. 
Son genou, dissimulé par la peau, se trouvait au niveau
du bord supérieur de la fenêtre de mon image. 
Lentement,  comme  au  ralenti,  l'autre  jambe  avança,
alors que la  première restait  découverte  dans la fente
postérieure  de  la  tunique,  jusqu'au-dessus  du  dos  de

327



l'articulation du genou. Au premier plan,  elle couvrait
toute l'image. 
-  C'est  la  jambe  droite,  bien  faite,  d'une  femme
rondelette,  dis-je.  -  Elle  doit  être  grande  et  de  forte
corpulence. 
Pour  voir  le  haut  de  la  personne  qui  avançait  si
lentement,  je  me courbai.  Le tableau visuel  se leva et
s'élargit en deux secondes, ainsi je pus la voir de face. 
C'était une Femme très jeune et très belle, d'environ 18
ans, au visage poupin et rose, d'une taille de deux mètres
environ. 
Je  compris  après  la  septième  révélation  que,  par
analogie avec la taille de l'Homme, elle n'avait pas fini
de grandir. 
Elle portait, à mi-côte, une peau d'animal un peu râpée
sur  le  devant,  attachée  au  cou.  Quand  elle  se  tourna
pour s'asseoir, je vis que la peau était fermée dans le dos
par deux liens,  l'un à la  hauteur  des côtes,  l'autre au
bassin. 
Elle marchait lentement, car en train de tourner dans un
liquide jaunâtre et filamenteux, à l'intérieur d'un crâne
servant de plat, un morceau de viande fumant de vapeur
qui, d'après la forme, me semblait être une grosse cuisse
de volaille ou celle d'un petit kangourou. 
Le pan était très enflé devant et, imaginant que c'était la
peau  d'un  kangourou,  je  pensai  que  le  marsupial
contenait  la nourriture de toute la famille.  Cependant,
bien vite, je m'aperçus qu'elle était enceinte, presque à
terme. 
Pendant  que  la  jeune  Femme  passait  au-delà  de  la
fenêtre  du  même champ visuel,  je  vis  que  de  la  main
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gauche,  elle  essayait  de  resserrer  les  liens  attachant
dans le dos, les deux pans opposés du vêtement. 
Elle  avait  des  cheveux  noirs  et  brillants,  partagés  au
milieu et rassemblés derrière la nuque, lui descendant le
long du dos. 
Elle  passa devant Caïn et  je pus voir ses jambes bien
faites, droites, un peu espacées à leur naissance, un trait
que les femmes d'aujourd'hui tentent de dissimuler, alors
qu'inversement, ceci devait être un critère de beauté, la
jeune Mère étant un modèle de perfection. 
Arrivée devant l'Homme, elle se courba. Sur le moment,
je crus qu'elle tombait à genoux. Cependant,  je ne vis
pas entièrement son geste, car je ne la voyais qu'à partir
de la moitié du buste. 
J'espérais  que  l'Homme lui  tende  la  main,  mais  il  ne
bougea pas. Elle dut se relever seule, avec peine. 
Je compris alors que la jeune Épouse s'était agenouillée,
devant  l'Homme,  d'une  double  génuflexion,  comme
j'avais vu les petits ancêtres le faire, ainsi que leur mère
et elle, encore Petite Fille. 
Elle lui tendit la cuisse dont j'ai parlé puis, de la poche,
tira  un  disque  jaunâtre  avec  de  petites  taches  noires,
large comme deux paumes de la main de l'Homme mises
côte-à-côte. Quand je vis l'Homme en arracher un petit
morceau et  le  manger,  je  compris  que c'était  du pain
rassis cuit sous la cendre, entre deux dalles brûlantes.
Son épaisseur était de deux ou trois centimètres. 
La  Femme donna  la  nourriture  au  Petit  Garçon  et  à
Caïn. Le Gosse, debout sur le banc, mangea, à gauche
du Papa. Caïn prit sa part de pain et de viande et resta
assis à droite du Père. 
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La Femme lui fit  signe de s'écarter pour lui laisser la
place, lui ne voulant pas se déplacer. Alors, elle le prit
avec douceur par un bras, le souleva, le déposa un peu
plus vers moi, avant de s'asseoir à la droite de l'Homme. 

§ 217 Pendant ce temps, j'entendis une voix étouffée: 
- LA PREMIÈRE FAMILLE. 
Caïn  mangeait  fort  mal,  à  tel  point  que  j'en  étais
dégoûté. Il mâchait la bouche ouverte. 
Je  crois  qu'il  avait  un  palais  peu  évidé,  raison  pour
laquelle, à chaque mouvement de mâchoire et de langue,
sortaient, de ses fines lèvres ouvertes jusqu'aux oreilles,
des  miettes,  ainsi  que  des  fils  de  salive.  Comment
pouvait-il parler correctement? 
Le repas fut vite avalé. L'Homme se pencha en avant, un
peu  vers  la  gauche,  tendit  un  bras  vers  le  bas  et  se
redressa, deux œufs dans la main. Il en goba un, puis
jeta la coquille au loin, dans la direction d'où les petits
ancêtres  étaient  venus,  que  je  présume  était  l'autre
entrée de la cour. 
Il en ramassa encore, sans que je ne vis combien car,
simultanément,  le  Petit  Garçon  descendait  pour  en
prendre un lui  aussi.  Caïn également  se déplaça et  la
Femme qui à son tour, s'était penchée, lui en donna un
tout en gobant un autre. 

La provocation qui fut cause du meurtre d'Abel 

§ 218 Abel sauta à nouveau, passa devant le père, un peu plus
à sa droite, se pencha, puis se releva, une pomme dans
la main.  Remonté sur le banc,  il  mordit  la pomme, la
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regarda,  avant  de  la  jeter  au  loin.  Il  descendit  à
nouveau, ramassa une autre pomme. 
Cette fois, ce fut Caïn qui donna une autre pomme à la
Femme. 
Assis à sa droite, il était hors de la vue du père, mais se
penchait  de temps à autre pour observer la scène.  En
voyant la contrariété d'Abel, la première fois, il se retira
en ricanant. 
A la  deuxième pomme qu'Abel  était  allé  croquer à sa
place, le Garçonnet eut une vive réaction. 
La pomme à peine croquée, bien que belle, se scinda en
deux.  Lui,  tenant  une  moitié  dans  la  main  gauche,
laissant  pendre  l'autre  moitié  retenue  par  la  pelure,
tendit le bras afin de montrer à ses parents qu'en dépit
de sa belle peau, le fruit était pourri. 
Voyant cela, Caïn s'enfuit en ricanant. Son sourire, avec
ces  lèvres  dans  cette  bouche  sans  menton,  ses  yeux
fourbes  et  exorbités  jusqu'aux  sourcils,  avait  quelque
chose  de  méchant.  Je  compris  que  ce  mauvais  tour
l'amusait.  Je compris également  pourquoi l'Homme ne
s'était pas baissé pour prendre une pomme. Sans doute,
avait-il vu Caïn, quand au lieu de les cueillir sur l'arbre,
il les avait ramassées. Peut-être aussi avait-il vu que les
pommes étaient véreuses, voire pourries. 
Voyant  la  réaction  du Garçonnet,  la  Femme cessa de
mordre dans la sienne et se baissa pour en prendre une
autre. 

§ 219 A deux reprises, alors que la Femme se penchait pour
ramasser  les  pommes,  Caïn  changea  de  place  pour
lorgner entre ses jambes. La bande de peau avait glissé
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à  l'intérieur  du  genou  droit.  L'Homme  l'avertit,  elle
ajusta le pan de peau qui maintenant, adhérait. 
Par  ces  déplacements,  elle  avait  laissé  Caïn  sans
surveillance qui, assis à sa droite, ne lui arrivait pas au
niveau de l'aisselle. 
Pendant  ce temps,  le  Garçonnet avait  retiré  son bras,
réuni  les deux moitiés  de pomme,  sauté debout  sur la
cuisse gauche de son père, se tenant à son épaule de la
main gauche. De la droite,  il  serrait la pomme, lui fit
pencher  la  tête  en  avant  et  l'obligea  également  à  se
courber le plus possible jusqu'à ce que, sur la pointe des
pieds, il puisse regarder au-delà de l'épaule de son père.
A un mètre environ,  se  trouvait  le  frère,  il  lui  jeta  la
pomme sur la tête. Sous le choc, celle-ci éclata en 4 ou 5
morceaux qui, ricochant, tombèrent tout autour. 
Caïn,  sans  doute,  s'attendait-il  à  plusieurs  tirs,  c'est
pourquoi, il se courba et se couvrit la tête de ses deux
mains. Lorsqu'il les retira, il regarda en direction de son
Frère qui, descendu du banc, courait rapidement vers la
sortie de la cour, d'où il était venu. 

§220 Je crois que l'Enfant avait dit que peut-être, il irait jouer
avec ses cousins ancêtres, ou cueillir de bonnes pommes
pour  son  papa.  Cependant,  pour  Caïn,  cette  course
semblait quasiment imposée par crainte de représailles.
Il la considéra comme une bonne occasion d'agir loin du
regard du père, gardien du jardin, où se trouvaient les
précieux descendants de “l'Arbre de la Vie”. Il se leva,
posa la [main] gauche à terre, fit une cabriole, puis une
autre et encore une autre et, rapidement, il sortit de la
cour derrière Abel. 
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Le voyant passer en courant devant moi et remarquant
que le père restait immobile, je ne pus m'empêcher de lui
dire: 
Arrête-le! Tu sais qu'il est mal intentionné. C'est à toi de
garder le Fruit de ton Jardin. 
Quelques  secondes  plus  tard,  la  Femme  se  leva  et
inquiète,  regarda  vers  la  sortie,  pressentiment?  Ou,
avait-elle entendu les cris de l'Enfant? Se tournant vers
l'Homme, elle lui fit signe d'aller voir. 
Lui,  paraissait  dire  être  fatigué  par  le  travail  et,
montrait  les  maisons  construites  avec  une  certaine
satisfaction. Elle, se touchant le ventre, semblait lui dire
que si son travail domestique quotidien ne se voyait pas,
elle  avait  en  neuf  mois,  construit  une  maison  plus
précieuse,  qu'elle  était  sur  le  point  d'accoucher  d'un
second enfant et qu'elle ne pouvait aller voir. 
L'Homme, d'un geste, sans doute suivi de quelques mots,
lui ordonna d'aller voir. Elle se mit à courir, mais, après
trois  ou  quatre  pas,  freina  l'allure,  serra  ses  mains
contre la poitrine et, lorsqu'elle atteignit la limite de la
cour, leva les mains sur la tête, avant de les tendre vers
le  ciel,  signe  qu'elle  était  restée  en  relation  d'amour
intime  avec  le  Seigneur,  puis,  elle  les  baissa  pour
soutenir  son  ventre.  Elle  se  courba  jusqu'au  point  de
tomber, mais l'Homme, en deux bonds, accourut pour la
soutenir. 
Là,  le  rêve  prit  fin  et  je  m'éveillai  fortement
impressionné. 
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Le  'Seigneur-maître',  le  'Dominus-Terrae',  'le
Seigneur de la Terre': 'Adham' 

§ 221 Ces dernières scènes annoncent la naissance de Seth,
venu prématurément au monde, tandis que mourait Abel.
La vision que j'eus dans ce 'rêve' m'a donné toutes les
réponses que je cherchais. 
a) Maintenant, je savais qu’elle avait été l'insignifiante
provocation  qui  amena  Caïn  à  commettre  ce  terrible
délit. 
b) J'avais également compris à quel 'Seigneur' Caïn et
Abel adressaient leurs offrandes. 
Si la Bible dit que "Caïn et Abel offraient des sacrifices
au Seigneur", elle dit également que "seulement après la
naissance d'Enoch que l'on commença à invoquer le nom
du Seigneur" (l'on entend ici,  sans l'ombre d'un doute,
qu'il  s'agit  du  'Seigneur  Dieu'),  cela  signifie  que  le
'Seigneur' à qui Caïn et Abel apportaient leurs offrandes,
était  leur  'Seigneur-père-maître',  et  non  le  Seigneur
Dieu, exactement comme je l'ai vu en 'rêve'. 
J'avais  compris  que  le  terme  Ad-ham  ne  signifie  pas
'Seigneur-de-terre',  entendez  'provenant  de la  terre  ou
fait de terre', mais 'Dominus-Terrœ', le 'Seigneur de la
Terre', soit 'le Maître de la Terre'. 
'Ad-ham' n'est pas un nom propre, mais un attribut. C'est
un titre nobiliaire comme par exemple, Camillo Benso,
'comte de Cavour', dans lequel Cavour est avant tout le
nom du lieu ou du domaine duquel sa famille portait le
nom. 
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L'ambiguïté  dans  l'interprétation  de  cet  attribut,
fréquente  dans  les  premiers  chapitres,  avait  rendu  la
compréhension de 'Seigneur' obscure. 
A l'heure qu'il est, j'ai renforcé ma conviction que dans
la Genèse,  le mot 'Seigneur'  est  un terme polysémique
qui,  tantôt  remplace  'le  Seigneur  Dieu'  et  tantôt  'le
seigneur-maître'.  Seuls  le  contexte  et  la  différence  de
l'écriture ('le Seigneur' utilisé comme mot simple et 'le
Seigneur  Dieu'  comme  mot  composé)  nous  permet  de
comprendre de quel 'Seigneur' on parle. 
Ce 'Seigneur' nous fait penser au Seigneur qui dans le
récit de la tour de Babel, "est descendu pour confondre
les langues", ne peut être Dieu. "Nolite fieri sicut equus
et mulus quibus non est intellectus" ne faites pas comme
le cheval et le mulet, qui n'ont pas l'intelligence. Penser
que  Dieu  puisse  nuire  à  l'Homme  est  absurde.  Ce
'Seigneur'  qui mit  la  confusion dans les  langues,  n'est
pas  Dieu.  C'est  le  premier  Homme  et,  avec  lui,  ses
descendants  purs,  les  "  Fils  de  Dieu ",  les  "Géants  "
(Gen.  6  :  4),  qui  se  marièrent  (on  pourrait  dire
's'accouplèrent  avec')  les 'plus belles filles  des fils  des
“hommes” (Gen. 6 : 2) et se faisaient adorer comme des
'dieux' par les esclaves, les hommes hybrides. 
De  là  commença  la  'confusion  des  langues'  par  la
déformation progressive de la parole. Ce qui est arrivé
depuis  le  début,  avant  même Noé,  quand "omnis  caro
corruperat viam suam", quand tous les hommes n'étaient
restés faits que de 'chair' (Dieu ayant retiré son esprit à
l'homme hybride)  et  se  trouva  avec  sa  propre  nature
corrompue. Avant même encore que tous les habitants de
la terre devinrent hybrides. 
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Quand plus  tard,  chaque homme sur  la  terre  eut  une
chair  corrompue,  les  'Fils  de  Dieu'  s'étant  éteints,
absorbés par les hybrides, la confusion du langage entre
les peuples fut totale. 
c) Je compris également pourquoi Seth devait remplacer
Abel  et  non Caïn,  l'aîné.  En voyant  Caïn intégré  à la
famille, je l'avais finalement identifié. 
En vérité, j'avais déjà vu Caïn dans un ‘rêve’ horrible
quatre ans plus tôt, quand Abel fut tué, dont je parlerai
plus loin.  Pourtant,  à l'époque, je n'avais pas compris
que la victime était  Abel, l'autre étant Caïn. Ce ne fut
qu'après ce 'rêve' que je pus identifier les deux frères. 
Comme Caïn n'avait pas été engendré 'à l'image et à la
ressemblance d'Adam', 'L'ARCHÉTYPE! (§ 25) prévu et
prédéfini 'ab eterno' par le Créateur, le droit d'aînesse
revenait à Abel. 
Ceci démontre que pour Dieu, l'aînesse ne dépend pas
d'une priorité  chronologique  de naissance,  mais  d'une
plus grande ressemblance avec la perfection initiale qui,
pour nous hybrides, se manifeste à travers une aptitude
plus ou moins grande à recevoir  les dons surnaturels,
ainsi  qu'un  profond  désir  de  connaître  Dieu  et  de
l'aimer. 
Ce  principe  fut  également  applicable  entre  Isaac  et
Ismaël, Jacob et Esaü ou Joseph et ses frères. 
d)  Par  cette  vision,  j'avais  également  compris  une
dernière chose. En voyant la Femme se tenir le ventre
durant l'accouchement. puis s'effondrer sous la douleur.
je  méditai  également  sur  le  verset  16  du  troisième
chapitre  [de  la  Genèse)  "Tu  enfanteras  dans  la
douleur ... ". 
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Je  me  suis  dit:  Il  n'est  pas  vrai  que  les  douleurs  de
l'accouchement sont une conséquence du 'péché originel'
et que les Femmes non contaminées par les traces dudit
péché fussent préservées de ces douleurs. Les Femmes
de  l'espèce  pure  et  parfaite  des  'Fils  de  Dieu'
accouchaient,  elles  aussi,  selon  la  nature  et  avec  les
douleurs,  exactement  comme  chaque  créature  de  la
Terre,  qui  donne  vie  selon  les  lois  naturelles
prédéterminées  par  Dieu,  qui  incluent  la  douleur  en
donnant  le  jour  à  leur  descendance.  Au  contraire,  la
phrase de la Genèse mosaïque dit une autre vérité: par
l'hybridation,  nous  eûmes  entre  autres.  comme
conséquence  directe,  des  douleurs  d'accouchement
accrues, car les femmes Caïnites [descendantes de Caïn,
par  conformation  héritée  des  ancêtres,  avaient
proportionnellement  des  épaules  plus  larges  et
tombantes, ainsi que des flancs plus étroits par rapport
aux Femmes pures, ce qui rendait le passage de la tête
du bébé moins facile. 
Raison  pour  laquelle.  l'accouchement  devint  plus
difficile et plus douloureux chez les femmes hybrides. 
A  cette  douleur  physique,  ajoutons  celle  morale  d'une
mère qui réalise avoir mis au monde une créature tarée
qui grandit irresponsable. 
"Tu enfanteras dans la douleur ... " Et quelle douleur! 
Cette  prédiction  de  la  Genèse  n'est  en  réalité  qu'une
'sententia  post  factum',  [sentence  post  au  fait],  car,
comme le dit avec raison saint Jacques, Dieu ne maudit
personne, d'autant moins qu’il ne maudit ceux héritant
les  conséquences  d'un  péché  qu'ils  n'ont  pas  commis.
C'est  pourquoi,  Jésus  a  tant  aimé  les  malades  et  les
pêcheurs. 
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Un autre exemple de 'sententia post factum' est l’autre
verset qui dit: " ... et maudit soit la terre ... avec douleur,
tu en tireras ta nourriture ... tu mangeras ton pain à la
sueur de ton front " [Gen. 3 : 17]. 
Cela  est  également  une  constatation  à  posteriori,  car
l'homme hybride, ayant perdu les contacts directs avec
Dieu comme Père et Maître, a du même coup, perdu les
connaissances pour cultiver la terre, allumer le feu, etc.
De  surcroît,  il  n'a  plus  les  dociles  ancêtres  comme
travailleurs agricoles. 
D'où, nouvelle souffrance, fatigue supplémentaire, sueur
accrue. 
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LA MORT D'ABEL 

TROISIÈME RÉVÉLATION 
reçue à Chies d'Alpago en 1970 sous la forme de 'rêve

prophétique' (le deuxième), écrit en 1974, puis réécrit en
1982 

(Note de l'éditeur) Nous rappelons au lecteur que
jusqu'ici,  Don  Guido  n'avait  reçu  que  deux
révélations: 
la  1e,  intitulée  'Le signe  de Caïn' (1968),  durant
laquelle  il  apprit  que  Caïn  était  un  hybride  à
l'aspect anthropoïde; 
la 2e, celle concernant  'Le péché originel' (1970),
au cours de laquelle il avait vu que seul l'Homme
avait commis le 'péché originel' avec une femelle
ancêtre. 
Toutefois, pour comprendre les identités de Caïn et
d'Abel,  il  lui  manquait  la  révélation  'Le  dernier
repas d'Abel'. Raison pour laquelle, il ne s'est pas
soucié  de la  noter  immédiatement.  L'épisode que
nous sommes sur le point de lire. Ce n'est qu'après
1974, soit après avoir reçu la révélation que nous
venons de lire, qu'il en rédigera une note et après
1982 seulement,  quand  le  Seigneur  lui  fit  revoir
quelques  séquences  de  cette  révélation  qu'à
l'époque du 'rêve', il n'avait pas compris, que Don
Guido écrira ce qui suit. 
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Introduction 

§ 222  Quand  J'eus  la  révélation  de  'la  mort  d'Abel',  je  ne
compris pas que l'Enfant assassiné était le Fils légitime
de la Souche. Je l'avais cru être un descendant de Seth et
Caïn, un ancêtre comme les autres. C'est pour cela que
J'avais  conclu  que  les  ancêtres  étaient  pervers  et
dangereux. 
Les scènes de violence de ce 'rêve' furent très fortes, c'est
pourquoi, J'avais cherché à les oublier. Ce ne fut qu'en
1974, grâce à la révélation 'le dernier repas d'Abel' que
je pus identifier les protagonistes. 
En  1970,  au  moment  de  ce  'rêve',  je  ne  pouvais  pas
encore savoir qui était ce vigoureux bambin d'environ 3
ans que je verrai en 1974, jouer pendant le repas du soir
en famille et courir ensuite hors de la cour pour aller
chercher des fruits et que Caïn poursuivit. 
Ce ne fut  qu'après la révélation  'le  soir  du jour fatal'
durant  laquelle  j'ai  vu qu'après  l'angle du remblai,  le
chemin  descendait  vers  le  pré  situé  en-dessous  de
l'endroit où l'Homme avait aménagé son poulailler.  Je
compris que c'était l'endroit où le Petit fut porté par les
ancêtres, alors qu'il était déjà mort. 
Mais ce ne sera qu'en 1982, après que le Seigneur m'eut
fait  revoir  et  comprendre  les  scènes  tragiques
incomprises  lors  de  ce  'rêve',  que  je  réalisai  que  les
ancêtres  avaient  un tempérament  doux,  attachés  à
l'Homme comme à  sa  famille.  Ainsi,  j'ai  écrit  tout  ce
dont je me souvenais. 
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La mort d'Abel 

Voici le 'rêve'. 

§ 223 Le champ de vision ne me permettait pas de connaître
l'environnement dans lequel se déroulait la scène. Je ne
pouvais voir qu'un groupe d'ancêtres, peut-être six, peut-
être  dix,  car  quelques-uns,  en  marge  du  groupe,
apparaissaient  et  disparaissaient  hors  de  l'écran.  Je
crois qu'il y avait en plus des deux que j'ai vu alignés
devant  le  jeune  Homme pour  fêter  la  naissance  de  la
Femme, les trois alors sur le point de naître des sœurs
noires et poilues, en plus de ceux sans doute nés pendant
que la Femme grandissait pour devenir la Mère d'Abel. 
Leur taille  variait  entre 50 cm et 80 cm, mais le plus
grand de tous, arrivé le dernier, mesurait environ 1 m
10. 
Ils  se  querellaient  entre  eux,  se  battant  à  coups  de
poings,  de pieds et  de dents.  Parmi eux,  il  y avait  un
Garçonnet de carnation blanche. 
Dans ce groupe, j'avais vu des scènes d'homosexualité,
de sadisme et de fureur bestiale.
Aux cris  de l'enfant et  à ceux de la jeune Femme qui
allait  accoucher  et  qui  l'appelait,  ainsi  que  ceux  du
Maître  occupé  à  la  sauver  parce  que  le  travail  avait
commencé,  d'abord se précipitèrent  les copains de jeu
ancêtres.  Ils,  en essayant de sauver Abel de la poigne
Caïn, disloquèrent avec leurs secousses les membres de
son petit corps tendre.
Je tournai la tête pour ne voir plus de cette agonie. Mais
quand je regardai à nouveau, Abel gisait sur le terrain
mort. Non loin se trouve sur le terrain, inanimé, même
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une petite créature noire et poilue qui était arrivé parmi
les premiers à aider Abel et que j'avais vu agressé, battu
et étranglé par Caïn. 
Les chiots ancêtres sont entassés autour d'Abel et avec
leur mince bras s'efforcent de le faire se tenir debout,
mais le petit corps retombe.
De cette façon, ils pensaient qu'ils le ranimeraient! Les
ancêtres  le  connaissaient  comme un  copain  de  jeu  et
n'ont probablement pas réalisé qu'il était mort: peut-être
qu'ils croyaient que l'Enfant dormait et voulaient le faire
réveiller, donc ils essayaient inutilement de le faire tenir
debout.

§224 Un jeune  mâle,  mais  déjà  un  adulte  pour  sa  stature,
approximativement  m  1,10  de  haut,  peut-être  le
deuxième fils d'Eva, né de l’ancêtre masculine après la
naissance  de  l'Homme  et  avant  la  de  la  Femme
(probablement  ce  que  j'avais  vu  à  la  naissance  de  la
Femme changer  de place de la droite  à la gauche du
mâle adulte, donc plus vieux que Caïn) arrive dernier.
Celui-là, avec quelques mouvements, avec des morsures
et  des  poinçons,  parvient  à  éloigner  les  plus  furieux
encore aux prises avec Caïn, et les petits se retirent à
quelques  mètres  de  distance.  Puis  il  empoigne  les
testicules de Caïn, qui s'arrête et se retire.
L'intervention du plus grand des ancêtres a ramené le
calme  dans  le  groupe.  Il  prend  L'Enfant  à  la  peau
blanche et, doucement, l'allonge sur le dos, sur le pré.
Tous, sont immobiles et regardent la scène. 
Puis,  le  groupe  se  reforme  et  la  lutte  contre  Caïn
reprend, furieuse, mais à ce moment, intervint le Géant
qui, par sa présence, contraint le groupe à se contrôler. 
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Je voyais le Géant immobile devant le corps inanimé et
blême de son Enfant. 
Je  compris  que  le  Petit  mort  était  la  Créature  du
Seigneur maître.  (Je ne pouvais imaginer en 1970 que
cet  Enfant  était  le  Fils  de  la  Souche,  Adam,  car  je
croyais qu'Abel était mort à l'âge adulte). 
A environ deux mètres de lui,  je voyais L'Enfant mort.
Restait  derrière,  le jeune ancêtre qui  avait  accouru le
dernier à son secours. Je les voyais d'au-dessus de sa
tête. 
Le Petit gisait étendu sur le dos, tourné vers moi. Je ne
voyais pas ses parties génitales, dissimulées par la tête
du jeune mâle devant moi. 
Le cadavre du Bambin, dont je ne voyais que le haut du
torse,  n'était  pas  couvert  de  sang.  Je  ne  voulais  pas
m'acharner à regarder le  pauvre petit  corps d'Abel  là
bas, près du poulailler. 
Je  m'éveillai  horrifié  en pensant:  "Animalis  homo non
percepit ea quae sunt spiritus ", l'homme-animal, comme
Caïn,  ne  perçoit  ni  les  inspirations  ni  les  émotions
d'origine spirituelle. 

Les  ancêtres  étaient  doux,  obéissants  et  fidèles  à
l'Homme et la Femme 

§ 225 Ce 'rêve' fut des plus tristes, raison pour laquelle, en
1970, je me suis efforcé de l'effacer de mon esprit, plutôt
que de le noter. 
Pendant douze ans, depuis ce 'rêve' en 1970 jusqu'à ce
que  le  Seigneur  me fit  revoir  quelques  scènes,  en  me
faisant regarder ce que je n'avais pas compris, je croyais
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que  les  ancêtres  étaient  dangereux,  pensant  que  le
Bambin  avait  été  leur  victime,  vu  la  manière  dont  ils
l'ont remué, puis laissé tomber, sans vie. 
Pourtant, après avoir revu quelques scènes en 1982, je
compris  que  le  plus  agressif  de  ces  créatures  poilues
était Caïn. 
Grâce  à  cette  nouvelle  intervention  du  Seigneur,  je
compris également  que Caïn avait  abusé d'Abel,  alors
que les petits ancêtres essayaient de l'arracher de force,
lui déboitant toutes les articulations. 
Voilà  pourquoi  de  leurs  bras  menus,  ils  s'évertuaient
vainement à faire revivre ce Bambin qu'ils aimaient et
qui était leur compagnon de jeux. 
Ce ne fut qu'après sa mort, qu'ils le portèrent là bas, sur
le pré, à côté du poulailler. Pour le défendre, ils s'étaient
battus, allant jusqu'à risquer leur propre vie. 
Les  ancêtres,  contrairement  à  Caïn,  étaient  doux,
obéissants et respectueux envers l'Homme, la Femme et
leurs  Enfants,  intelligents  et  fidèles,  plus  que le  chien
d'aujourd'hui. 
Seul Caïn, à l'esprit sournois, frustré et jaloux du frère,
couvait des sentiments de haine et de vengeance et avait
des déviations de comportement sexuel. 

Les déviations sexuelles trouvent leur origine et leur
cause dans la corruption génétique 

§226  Caïn,  l'anormal,  voulait-il  vraiment  tuer  Abel  ou
simplement  le  punir  "pour  une  simple  égratignure"
comme le dit la version hébraïque? Vraisemblablement,
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ce  fut,  conjointement  à  la  soif  de  vengeance,  le  désir
d'abuser de lui. 
A plusieurs reprises, l'instinct sexuel de Caïn avait dû se
manifester  en  famille,  contraignant  l'Homme  et  la
Femme à se couvrir d'une peau de kangourou. Ce regard
furtif  insistant  entre  les  jambes  de  la  Femme lors  du
'dernier  repas  d'Abel',  chaque  fois  qu'elle  se  penchait
pour ramasser un fruit  et  que le coin du pan de peau
laissait  un  genou  découvert,  était  une  preuve  de  sa
passion latente. 
Caïn  ne  savait  dominer  le  "furor  mali  desiderii"  le
déchaînement  des  pulsions.  Il  était  sensuel  et,  voyant
Abel s'éloigner, il l'a pourchassé pour se défouler. 
Le  péché  de  Caïn  fut  triple:  pédérastie,  pédophilie  et
infanticide.  Sa  seule  excuse  fut  d’être  handicapé  de
corps et d'esprit. 
Je réfléchis: si le 'péché originel' fut commis alors que la
Femme n'était âgée que d'un an et demi ou deux, Caïn
lui était plus jeune de deux ou trois ans. Et, si la Femme
conçut Abel à l'âge de 14 ans, elle avait à peu près 18
ans lorsque Abel fut tué (à 3 ans environ). Ainsi, Caïn
avait 15 ans. 
On dit  que  les  singes  atteignent  en  moyenne  l'âge  de
procréer aux alentours de 8 ans. On peut alors supposer
que  les  ancêtres  ne  se  différenciaient  pas  beaucoup
d'eux.  Il  était  donc  adolescent  en  tant  qu'homme  et
adulte comme ancêtre. Même si la taille des deux frères
était quasiment pareille, car appartenant physiquement
à des espèces différentes, leur écart d'âge était de 12 ou
13 ans. 
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§  227  Etait-ce  la  peur  du  piège  et  de  la  mort  qui  fit
comprendre à la Souche que désormais, il ne maîtrisait
plus  la  situation?  Est-ce  à  ce  moment  que  commença
l'extermination  (des  ancêtres)  dont  parle  la  Genèse
(Gen. 4: 15), dans le désir fou de vengeance ou dans une
tentative d'enrayer le danger d'un acte criminel pouvant
se répéter? 
La  Souche  ne  tua  pas  Caïn,  le  Seigneur  le  lui  ayant
interdit. Raison pour laquelle, "le Seigneur avait donné
un  signe  à  Caïn  ,  'LA  PAROLE'  (§  193)  afin  que
quiconque  le  rencontrât  (ce  ne  pouvait  être  que
l'Homme) ne le tuât point". Par conséquent, dans ce cas,
l'Homme a obéi à l'ordre de Dieu de ne pas supprimer
Caïn parce que Caïn était fils de l'Homme et parce que
cette  liberté  de  décision  relevait  de  Dieu  seul.  Nous
savons avec certitude qu'il respecta la vie de Caïn, sans
quoi, nous ne serions pas nés, hybrides. 
Par contre,  Caïn fut  chassé vers  l'orient.  La Bible  dit
qu'avant lui,  ce fut  Ève,  sa mère,  qui fut  chassée vers
l'orient,  peut-être après l'avoir sevré ou,  au plus tard,
quand Caïn avait manifesté un intérêt particulier pour
elle.  Logiquement,  il  ressort que Caïn s'accoupla avec
elle, car Caïn est "HOMME" (ainsi l'a défini le Seigneur
dans la révélation qui suit (§ 233). C'est un signe, car en
plus de la parole, il avait le nombre de chromosomes de
l'espèce humaine. Dès lors, il pouvait s'unir à toutes les
femelles, mais n'engendrer que d'Ève. 
De  ce  funeste  mariage  naquirent  fils  et  filles,  les
prétendus 'fils naturels de l'Homme' ou 'fils des hommes'.
Ainsi, Caïn ne fut pas chassé par le Seigneur Dieu, mais
par le Seigneur-maître Adam, le Seigneur de la terre! 
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Ainsi,  le  triste  couple  se  composa  ou  se  recomposa:
'Elle, Ève, animal semblable à la femme, l'autre, Caïn,
homme semblable à l'animal'. 
Abel est à compter parmi les 'Saints Innocents' et fut le
premier martyre à monter devant Dieu. 
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* Don Guido devant son église
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LE SOIR DU JOUR FATAL DE LA
MORT D'ABEL

SEPTIÈME RÉVÉLATION
reçue à Chies d'Alpago en 1974 

(Note  de  l'éditeur)  La  7ème  révélation,  soit  le
cinquième  'rêve'  est  d'une  portée  immense.  Il  se
produit  peu  de  temps  après  le  quatrième  'rêve’
concernant 'Le dernier repas d'Abel'. 
Lors des révélations précédant la grande vision de
1972,  le  Seigneur  veut  développer  le  'péché
originel', ainsi que ses conséquences immédiates et
ultérieures,  dans  les  révélations  qui  suivent  la
grande  vision,  le  Seigneur  entre  dans  l'analyse
psychologique  et  dans  le  domaine  des
responsabilités,  tant  celles  de  Caïn,  taré,  frustré,
complexé et malicieux, que celles de son père. 

Introduction 

§ 228 Dans les situations les plus inattendues, me revenaient à
l'esprit  l'une ou l'autre  scène  de  ce  que  j'avais  vu ou
entendu au cours des 'rêves' qui précédèrent ou suivirent
la grande vision. Je comprenais toujours mieux le lien
entre les choses et, dès que je le pouvais, je m'asseyais à
ma petite table et sur une feuille quelconque, j'écrivais la
dernière  inspiration  avec  la  référence  à  d'autres,
antérieures. 
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Après le dernier 'rêve' concernant la mort d'Abel, je me
demandai si la Femme avait accouché prématurément, si
le nouveau-né était une petite fille ou un garçon et si l'un
ou l'autre avait eu un impact physique. 
Je  me  demandai  également  si  l'Homme,  humilié  et
angoissé  par  le  meurtre  d'Abel,  s'était  repenti  de  son
orgueil et de son autosuffisance. 
En réponse à ma question, me vint cette autre révélation,
ciblée. 

Le Seigneur Dieu est à ma droite 

Voici le rêve: 

§ 229 Il était tard dans l'après-midi du même jour de la mort
d'Abel. Je me trouvais sur le pré, au pied de la colline
qui s'étendait vers lui tel un promontoire, précisément là
où j'avais vu le jeune Homme avec la Nouveau-née entre
les mains et "LA MÈRE DE TOUS LES DEUX " (§ 125),
Ève, encore à demi allongée après l'accouchement, qui
réclamait sa fillette. 
L'Accompagnateur Invisible qui se tenait à ma droite, me
conduisit  jusqu'au sentier, à présent dans l'ombre, que
l'Homme  avait  parcouru  18  ans  plus  tôt,  alors  qu'il
portait la Petite Fille. 
Le sentier qui conduisait vers le nord par le versant est
de ce promontoire qui s'avançait vers le sud, était très
étroit  avec,  à  sa  droite,  au  premier  plan,  la  plaine
couverte de moissons et  plus loin, épars, des arbres à
hauts troncs. 
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§ 230 Durant le parcours, je sentis, à ma droite, tout près de
moi,  la  Voix  qui  m'instruisait  avec  beaucoup  de
compétence et de bonté, corrigeant nombre de mes idées
préconçues. Il avait tant de respect et de vénération qu'il
m'inspirait,  que  je  me  sentais  entièrement  enveloppé,
comme fasciné par sa présence. Je ne la ressentais pas
comme une personne étrangère pouvant m'inspirer de la
crainte,  mais  comme un être  familier  avec  qui  j'avais
vécu longtemps dans une  grande intimité  et  qui,  pour
cette raison, me connaissait bien, tant dans mes pensées
que dans mon cœur, ou dans mes tribulations. 
Malheureusement, je n'ai pas écrit immédiatement ce qui
m'a été dit.  Cependant,  tout concernait  l'interprétation
de la Bible. 
A un certain moment, il y eut un virage à 180 degrés, la
direction  du  sentier  que  nous  gravissions  et
l'escarpement descendait à ma gauche. 
En-dessus  comme  en-dessous,  il  y  avait  des  touffes
d'herbe ressemblant à de la balle,  à cette herbe sèche
des  prés  non fauchée,  ainsi  que quelques  buissons  de
noisetier, ou de charmes. 
Je  me tenais  sur  son bord gauche,  pour laisser  de la
place à mon Accompagnateur Invisible qui continuait de
me parler simplement, à l'oreille droite. 
-  TIENS-TOI  AU  MILIEU,  JE  N'AI  PAS  BESOIN
D'ESPACE. 
Nous arrivâmes à un endroit  où le chemin était  coupé
sur  une  longueur  de  2  ou  3  mètres,  à  cause  d'un
éboulement  qui s'achevait  en bas,  à gauche,  devant la
première  partie  du  sentier  que  nous  avions  parcouru.
Nous  ne  pouvions  passer  qu'un  à  la  fois,  sautant  sur
deux ou trois saillies rocheuses et espacées, toujours au
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même niveau que le sentier. Étrangement,  j'étais  pieds
nus et redoutais de glisser. 
Je m’arrêtai sur le bord gauche, afin de céder le passage
à mon vénérable Maître. Regardant le précipice, je me
suis dit: 
"Pourquoi  ne  se  met-il  pas  à  ma  gauche  pour  me
soutenir?" Il me dit: 
- PASSE. N'AIE PAS PEUR. JE RESTERAI TOUJOURS
A TA DROITE. APPLIQUE-TOI AUTANT QUE TU LE
PEUX.  JE  T'ACCOMPAGNERAI  TOUJOURS.  JE  TE
SOUTIENDRAI. 

§ 231 A ce moment, le drame que j'avais vu quelques temps
plus tôt,  au même endroit, me vint à l'esprit, comme à
travers un corps opaque ou un buisson. Je revis Ève qui,
ayant rejoint le jeune Homme, voulait la Fillette mais,
face à sa résistance, le griffa et le mordit,  si bien que
pour s'en débarrasser, il lui avait fait un croche pied, la
faisant  tomber,  sans  que  je  voie  où. Je  compris  alors
pourquoi  Ève  boitait  en  gravissant  l'échelle  et  en
marchant vers l'entrée de la grotte et  pourquoi,  avant
même de l'admettre dans son logis, il avait longuement
regardé sa petite hache. 
Je me demandai aussi  comment avait  fait  la mère des
jeunes  ancêtres  pour  monter  là-haut,  pour  tenir
compagnie à la Fillette, le jour du 'péché originel'. 
A gauche, le long du bord de la pente abrupte, il y avait
d'autres  arbres.  C'était  toujours  des  arbres  à  hauts
troncs  que je  ne pouvais  identifier,  ne  les  voyant  que
jusqu'à la hauteur des branches. A environ une trentaine
de  mètres  de  l'éboulement,  le  sentier  s'aplanissait,
tournant à droite doucement. 
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§ 232 A cet endroit, le sentier s'élargissait, s'ouvrant sur une
plaine herbue qui, à gauche, en direction de la vallée,
était  délimitée  par  les  mêmes  troncs  d'arbres.  Ces
arbres,  assez  espacés,  laissaient  apparaître  une  pente
abrupte descendant  sur 30 ou 40 mètres vers la  vaste
plaine  blondissant  de  moissons.  L'espace  finissait  20
mètres  plus  loin  près  du  mur  postérieur  d'une
maisonnette, sur lequel s'ouvrait une seule petite fenêtre.
Le  chemin  passait  au  sud  de  la  petite  maison.  En  le
quittant, à environ 2 mètres sur la droite, il continuait en
dehors, de la petite cour au sol rocheux, pour tourner
ensuite à droite. 
Arrivés à trois mètres de la maisonnette, je fus invité à
quitter le sentier et à me mettre à la petite fenêtre. Je ne
le voulais pas, pourtant, je me suis retrouvé à regarder à
l'intérieur. 

L'auteur du premier homicide 

§ 233 Pendant ce temps, le Maître continuait à me parler et à
m'avertir, avec approximativement, ces mots: 
- TU VAS VOIR L'AUTEUR DU PREMIER HOMICIDE.
C'EST UN 'HOMME' DÉSESPÉRÉ. 
Puis, quelques instants plus tard: 
- IL N'EST PAS PLEINEMENT RESPONSABLE. IL EST
L'AUTEUR  DU  CRIME,  MAIS  LE  VÉRITABLE
RESPONSABLE  EST  SON  PÈRE  QUI,  PAR  SA
DÉSOBÉISSANCE  ET  SA  PRÉSOMPTION,  EST  LA
PRINCIPALE  CAUSE  DE  TANT  DE  MAUX  ET  DE
DÉSORDRES DANS LE MONDE. 
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Il ajouta d'autres mots dont je ne me souviens plus, mais
que j'avais parfaitement compris. 
Dans mon cœur était entrée une grande angoisse mêlée
de peur. 
La pièce était un environnement pauvre et noirci par la
fumée, éclairée par le soleil au travers de la porte d'en
face  ouverte.  On  devait  être  en  fin  d'après-midi,  la
lumière du couchant entrait de biais, éclairant ainsi le
sol de terre battue, bien lisse et propre, jusqu'à près de
la fenêtre. 
A un mètre de celle-ci, je vis un être poilu, recroquevillé
sur le sol. Je le voyais de dos. Le poil, long de 4 à 5 cm,
n'était pas vraiment noir, mais châtain foncé, parsemé le
long  de  la  colonne  vertébrale.  Je  compris  que  c'était
Caïn,  car  je  l'avais  déjà  vu  à  une  autre  occasion.  Il
tenait les coudes sur ses genoux et les mains sur la tête,
de sorte que, les poignets l'un contre l'autre, couvraient
la partie supérieure, et les mains cachaient les oreilles,
ainsi que l'une et l'autre partie de sa tête aplatie. Il me
fut impossible de le voir de face, sa tête étant posée sur
ses genoux. Il avait un bassin étroit. 
"En voilà un qui a peur d'un coup de hache, ou le père
lui  a  tiré  les  oreilles  qui,  maintenant,  lui  font  mal",
pensai-je. 
- LE PIRE NE L'A PAS TUÉ ET NE LE TUERAS PAS,
CAR IL EST FILS DE L'HOMME ET 'HOMME LUI-
MÊME' m'a-t-on dit. Puis, quelques instants plus tard, il
dit  quelques  mots  dont  je  ne  me  rappelle  pas
textuellement.  Toutefois,  il  m'est possible de l'exprimer
ainsi: 
-  LES  DÉFAUTS,  COMME  LE  COMPORTEMENT
ABERRANT  DE  LA  SEXUALITÉ  HUMAINE,  SONT
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DUS À LA DÉSOBÉISSANCE PRÉSOMPTUEUSE DU
PREMIER HOMME. 
Je compris alors que non seulement certaines maladies
héréditaires comme le syndrome de Down, le syndrome
de Turner ou la folie, ainsi que certaines déformations
physiques, telles que le nanisme ou le bec de lièvre, mais
également  les  déviations  sexuelles  comme
l'homosexualité, la sodomie, la pédophilie, etc., sont des
déformations  physiques  et  psychologiques  dues  au
déséquilibre entré dans le genre humain, par le biais du
'péché originel'. 

§ 234 Revenu sur le sentier, le côté sud de la maison franchi,
le chemin tournait à droite autour d'une courette pavée
et délimitée par un muret. 
D'où  je  me  trouvais,  venant  du  sentier  que  j'avais
parcouru, on accédait à la cour. 
Passé le deuxième angle de la cabane, je m’aperçus que
je  me trouvais  au même endroit  où,  dans le  'rêve'  du
péché originel,  j’avais vu la Petite  Fille  jouer dans la
cour, au milieu des jeunes ancêtres et où j'avais vu la
famille se réunir pour manger son frugal repas. 
Je me suis retourné sur le côté droit et tournant le dos au
sud, je vis que cette petite cour était délimitée à droite de
la façade de cette même maison que d’abord, l’avais vu
de dos. A un mètre de l’angle, s'ouvrait la seule entrée
de la construction dans laquelle j'avais entrevu Caïn. En
face, il y avait le mur du remblai, haut de 6 mètres et
large d'un peu plus de 5 mètres, au-dessus duquel j'avais
vu l'Homme encore jeune se doucher.  Les deux autres
côtés de la cour étaient circonscrits par le petit mur en
demi-cercle.  Au  dehors,  était  le  sentier  que  j'avais
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parcouru  et  qui,  à  la  fin  de  celui-ci,  continuait,
descendant le long du côté ouest du remblai. 
De ce côté, au pied du remblai où le petit mur prenait
fin,  Abel  sortit  pour  la  dernière  fois,  pourchassé  par
Caïn. 
La  surface  de  la  cour,  rocheuse,  était  propre.  Le
revêtement était fait d'une couche ou d'une veine de grès,
inclinée et pendant vers la façade de la construction, de
telle manière qu'il y avait deux ou trois marches devant
la porte d'entrée. Je ne les avais pas remarquées quand
je vis le Garçon assis sur le banc, adossé au mur de la
cabane, peu avant de commettre le 'péché originel' ni à
cette autre occasion, lorsque je vis la première famille
réunie pour le repas, le dernier jour de la vie d'Abel. 
La porte était ouverte. 
J'hésitai  à  regarder  à  l'intérieur,  toujours  par  crainte
d'être découvert  et  réprimandé. Caïn était  toujours là,
immobile,  le  visage  sur  les  genoux,  une  position
impossible  pour  une  personne  normale.  Il  avait  des
genoux  bas,  des  jambes  courtes,  de  longs  avant-bras,
disproportionnés en regard de la longueur de la colonne
vertébrale,  celle-ci  d'une  grande  souplesse  dans  la
courbe. 
Je reculai, puis retournai sur le sentier. 

La première famille est en deuil 

§ 235 NOUS NOUS RAPPROCHONS DE LA MAISON DE LA
PREMIÈRE FAMILLE,  EN DEUIL.  ELLE EST DANS
UNE  PROFONDE  DÉTRESSE  ET  SOUFFRE
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BEAUCOUP,  A  CAUSE  DE  CE  QUI  EST  ARRIVÉ
AUJOURD'HUI. 
La maison à laquelle la Voix faisait allusion, était sur la
vire supérieure, là-haut, au-dessus du remblai. Je réagis
en me tournant à gauche, protestant: 
-  Seigneur,  ai-je  dit,  je  ne  suis  pas  prêt  à  affronter
pareille situation. Je ne sais quelle parole de consolation
dire. Puis, que dirait l'Homme me voyant espionner chez
lui, dans sa solitude? J'ai peur. 
Je voulais m'en aller avant que l'Homme ne soit venu et,
je le dis, j'étais anxieux, je ne voulais être vu. 
Le Seigneur m'a exaucé, nous évitâmes la maison. Nous
avons repris le sentier et longé le petit mur qui finissait à
l'angle  du remblai,  pour commencer  à descendre vers
l'ouest par un chemin forestier de forte pente, pavé de
larges  pierres  en  guise  de  longues  marches  que  je
parcourus rapidement jusqu'au bout, où se trouvait une
petite prairie à la moitié de la côte. 
Arrivés  sur  la  petite  prairie,  l'Accompagnateur,  de  sa
Voix habituelle, m'avertit: 
- ICI, TU VERRAS LA VICTIME. 
Non,  Seigneur,  je  ne  veux  pas  la  voir.  Un  Bambin
déchiré et mort m'impressionnerait trop. 
Pendant ce temps, regardant à ma gauche, je vis un filet
constitué  d'anneaux  d'osier  large  de  cinq  à  huit
centimètres, appuyé contre un buisson et soutenu par des
rameaux verts  jusqu'à une hauteur de trois  mètres.  Je
n'en vis qu'un tronçon jusqu'à une hauteur d'un mètre
vers  le  haut,  le  champ  visuel  étant  très  limité.  L'on
m'indiqua qu'ici  était  le poulailler confié  aux soins du
Bambin qui,  peu avant d'être assassiné,  avait  ramassé
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des œufs pour son papa. Abel était éleveur, dans la limite
de son âge, non pas de moutons, mais de poules. 
Nous gravîmes le chemin, j'avais l'impression de voler.
J'étais  stupéfait  de voir  comme je  pouvais courir sans
fatigue,  posant  les  pieds  nus  sur  ces  dalles  brutes  et
informes, jaunâtres et  de différentes grandeurs, posées
sur la terre mouillée, comme des marques afin d'éviter
de se salir les pieds. 
A la moitié de la montée environ, je vis tout près, à la
hauteur de mon épaule, une grappe de raisin rougeâtre.
Cela semblait être du raisin fraise pas encore mûr. La
grappe n'était pas plus grosse que le poing d'un enfant.
Je voulus voir comment le sarment était soutenu, ce ne
fut pas possible. Il était au-dessus du tableau visuel. 
La montée s'achevait  au pied du remblai,  c'est  là  que
l'on me prévint que je verrai l'Homme que je craignais,
sortir de la cour. 
J'étais  inquiet  et  m'arrêtai  à un demi mètre de l'angle
duquel le mur de la cour commençait. 

Adam était un géant 

§  236  De  l'arête  du  remblai,  au-dessus  du  muret,  je  vis
apparaître le bout d'un pied humain, bien fait, le droit. Il
avançait très lentement, comme au ralenti. L'hallux était
pansé, de la dernière phalange vers l'intérieur, par une
bande  blanche,  lisse,  non  d'étoffe,  semblable  à  de  la
'semoule' large de deux à trois centimètres. Deux autres
doigts  étaient  pansés  à  l'aide  d'une  bandelette  plus
mince.  Les  doigts  étaient  droits  et  réguliers,  ce  qui
montre que jamais, ils n'avaient été contraints dans une
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chaussure.  Ils  étaient  rouges  comme  s'ils  avaient  été
lavés à l'eau chaude. 
Le pied avança. Quand je le vis entièrement, je calculai
qu'il  mesurait  10  ou  11  cm  de  plus  que  le  mien,  je
chausse du 43. 
Aux abords  immédiats  du talon,  je  vis  le  revers  d'une
peau velue qui passait sous le pied, une semelle attachée
à la cheville par je ne sais quel moyen. 
Derrière le pied, peu à peu, le jarret se détacha, montant
et montant à n'en plus finir. C'était  celui d'un homme,
sans poils. 
Alors que le genou allait apparaître, je vis un morceau
poilu  d'un  lambeau  glisser  à  l'intérieur  du  genou,  de
sorte que quand le pied se posa sur le sentier, hors du
petit  mur,  la jambe entière  était  découverte  jusqu'à la
cuisse. 
"Un géant! pensai-je. Dieu sait ce qu'il me dira s'il me
trouve  à  fouiller  dans  ses  affaires".  La  jambe gauche
avança  au-dessus  du  muret  et  conjointement,  tout
l'Homme, qui,  s'écartant de la paroi du remblai contre
lequel  il  était  appuyé  sur  l'avant  bras  droit,  posa  le
second  pied  à  terre  et  se  dressa  juste  devant  moi,  à
environ un mètre. 
Une silhouette  imposante à la  peau brillante  et  rouge
aux  cheveux  presque  blancs,  hormis  quelques  petites
mèches noires au milieu. Lors d'une autre révélation, je
l'avais vu prenant le repas avec sa famille, peu avant le
meurtre de son Enfant. Ses cheveux et sa barbe étaient
alors noirs. Maintenant, à quelques heures d'écart, cette
révélation  concernant  ce  jour  funeste,  il  a  blanchi
comme un vieillard! 
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Pendant  ce  temps,  intérieurement,  je  fis  quelques
calculs:  "Supposons qu'il soit  devenu père à 15 ou 16
ans et que sa fille, la Femme ait accouché à 14 ans, que
leur enfant aujourd'hui, jour de sa mort avait environ 3
ans, l'Homme ne pouvait avoir plus de 33 ans". 
Ses yeux, injectés de sang, ne me regardaient pas, j'en
étais ravi. Il regardait au loin, au-dessus de mon épaule
droite,  peut-être  en  direction  du  soleil  qui  allait  se
coucher, derrière mon dos. 
Le pan s'était déplacé à gauche, laissant ainsi la moitié
de  la  poitrine  découverte,  jusqu'à  4  ou  5  centimètres
sous  le  sternum.  Un  torse  puissant,  sans  poils,
assurément plus large de 15 centimètres que la moyenne.
Ses énormes bras étaient sans poils eux aussi. 
Il ajusta le pan qui, accroché à son épaule gauche, 
couvrait l'abdomen jusqu'à quelques centimètres du 
point de jointure des côtes. 

Tout bas, on me dit de me comparer à sa taille. Il se 
rapprocha jusqu'à 30 ou 40 centimètres de mes yeux. 
Je fixai ce point, car il correspondait à mon regard 
horizontal. On  Je me promis de faire le calcul ci-après. 
Le voici: 
Mon pied mesure 25 cm, le sien 35 ou 36 cm. 
- Le niveau de mon sternum est de lm 15. Le niveau du
sien se trouve à la hauteur de mes yeux, soit 1 m 63. 
-  Ma  taille  est  de  1  m  76  et  demi.  La  sienne,
proportionnellement,  est  de  2  m  50.  Je  me  suis
également dit: 
- Jésus, pour ne pas humilier l'homme d'aujourd'hui, prit
la taille moyenne entre celle de l'Archétype (2 m 50) et
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celle du mâle ancêtre (1 m 10). D'où 2 m 50 + 1 m 10 =
3 m 60, qui divisés par 2, donnent 1 m 80. 
Pour le voir en face, si proche, je dus reculer d'un pas et
regarder en haut. En tenant compte de ce torse et de ses
énormes bras, toutefois bien proportionnés, la peur me
saisit à nouveau: 
"Si, me voyant, il s'énerve et me colle une baffe, pensai-
je,  il  me fait  rouler au bas de la pente".  J'avais peur.
Doucement, on me dit: 
-  IL  NE  TE  VOIT  PAS,  NOMBRE  D'ANNÉES  ONT
PASSÉ, NE CRAINS RIEN. 
La barbe, elle aussi, était quasiment blanche. Elle n'était
longue que de quelques centimètres, peu abondante, lui
entourait le visage, laissant les joues presque libres. 
Les moustaches, grises également, étaient bien taillées,
juste au-dessus des lèvres. 
Je pensai qu'elles étaient peut-être taillées naturellement
de la sorte, les joues étant sans pilosité. 
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* L'Homme contre Dieu 
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L'Homme contre Dieu 

§ 237 Par moment, ses lèvres bougeaient, comme s'il parlait
et, pendant ce temps, il regardait au-dessus de ma tête,
ainsi  qu'au-dessus  et  de  l'autre  côté  de  mon  épaule
droite. Il regardait le soleil se coucher. 
Une seule fois, ses yeux croisèrent les miens en coup de
vent,  alors  que,  simultanément,  le  mouvement  de  ses
lèvres correspondait aux paroles que j'entendis dire: 
- MAINTENANT, TU AS VU. Croyant que ces paroles
pouvaient  être  siennes  et  qu'elles  se  rapportaient  au
Bambin mort, je lui répondis aussitôt: 
- Non, je n'ai pas voulu regarder le Petit.  Un Bambin
assassiné m'impressionnerait trop! J'ai vu l'autre, là, à
l'intérieur, assis par terre. 
Sur le moment, je crus que l’Homme reconnaissait son
malheur comme effet de son péché et qu'il se lamentait.
Au contraire, ces mots venaient de mon Interlocuteur. 
Et,  contrairement  à  mes remarques  au sujet  des  deux
fils, mon Éminent Maître précisa d'une Voix normale: 
TU AS VU CE QUI EST ARRIVÉ À L’HOMME! 
Il était maintenant tête basse. Mais ... Que voyais-je là!?
Que faisait-il!? 
- CECI! précisa la Voix. 
Il avait glissé le pan à gauche et, de la main droite, je
croyais qu'il guidait une fonction physiologique afin de
ne pas se mouiller et, pour ne pas regarder, je levais le
regard en direction de ses yeux. Cependant, il s'attardait
un peu trop à jouer avec cette main...
- MAINTENANT, TU AS VU CE QU'IL A FAIT ... LUI,
L'HOMME  (je  veux  dire:  "Comment  l'Homme  s'est
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comporté,  ou comment  il  a  répondu au malheur  ...  ")
souligna la Voix provenant de mon épaule droite. 
Son regard vers le soleil couchant, ainsi que son geste,
me parurent comme celui de Julien l'Apostat63 qui tendit
son poing plein de sang coagulé vers le ciel déclarant: 
- Tu as gagné, o Galiléen64. 
Ou tel le geste de ... Malthus65 voulant dire ceci: 
- Pourquoi ne l'as-tu pas gardé? Il était  pourtant mon
fils légitime. Ne veux-tu pas qu'ils survivent? Et bien, je
n'en aurai plus! 
Son  image  d'Homme désespéré  qui  avait  l'air  de  s'en
prendre à Dieu pour ne pas avoir empêché le délit, resta
gravée en moi. 

63 Julianus  Flavius  Claudius  [FLAVIVS  CLAVDIVS
IVLIANVS]  (  331  -  363)  Empereur  romain  dès  361,  fut
nommé l'Apostat  pour  avoir  renié  le  christianisme (en  351
environ) et rétabli le culte païen.
64 Le Galiléen est Jésus, car venant de Galilée. Julien l'Apostat
a tendu la main pleine de sang vers le ciel, alors qu'Adam l'a
tendue pleine de sperme.
65 Thomas Robert Malthus (1766 -1834) Économiste anglais.
Dans son livre: "Essai sur le principe de population" (1798), il
soutenait  que  l'accroissement  démographique  conduisait  à
cultiver des terres de moins en moins fertiles,  avec comme
conséquence, la pénurie des denrées alimentaires et l'arrêt du
développement  économique.  Comme solution,  il  proposa  la
limitation des naissances. 
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La Femme " EST INNOCENTE " 

§  238  Je  m'inquiétais  pour  la  Femme,  la  seule  qui  ne  se
laissait  voir  et  que  j'avais  vu  s'écrouler,  présageant,
impuissante, le meurtre d'Abel. Je me suis dit: 
"A  présent,  à  cause  de  leur  péché,  ils  souffrent"
Cependant, la même voix me dit fortement: 
-  POURTANT, ELLE EST 'INNOCENTE'. SOUVIENS-
T'EN! (§ 207). 
Puis, il me montra cette scène. Elle, encore toute petite,
dans la cour, puis dans la caverne. Il faisait allusion à la
Femme que moi  aussi,  j'avais  jugé  coupable,  oubliant
l'avoir vue encore enfant, lors de la révélation du 'péché
originel'. 
Le rêve s'estompa, je m'éveillai. 
§ 239 
Il  a  voulu  souligner:  "  POURTANT,  ELLE  EST
INNOCENTE ". 
Voilà  donc  la  nouveauté  qu'apportèrent  les  deux
glorieuses  Messagères  Célestes.  "LES  DEUX  MÈRES
DES FILS DE DIEU", pour la fête de l'Assomption: LA
FEMME, MÈRE NATURELLE DES 'FILS DE DIEU' (§
8) EST INNOCENTE (§207 et 238), car ce n'est pas' elle
qui a commis le péché originel, vu qu'au moment de ce
'péché', elle n'avait qu'un an et demi ou deux. 
Elle,  le  dernier  chef-d'œuvre  du  Créateur,  était  aussi
immaculée car  née,  comme  Marie,  sans  les  tares  du
'péché originel', car conçue par l'œuvre du Saint Esprit
et du jeune Homme créé parfait.  Elle fut martyre dans
l'esprit, comme Marie, pour avoir vu tuer son premier-
né.  L'heure  est  venue  de  réhabiliter  son  image  et  sa
mémoire. 
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Voilà la nouveauté qu'ici confirment les Grandes Dames
unies dans la gloire, qui maintenant se font connaître à
l'humanité,  mais  particulièrement  aux  femmes,  afin
qu'elles prennent conscience de leur dignité de personne
humaine et de celle de mère en particulier, avec le rôle
de mettre sans cesse au monde de nouvelles créatures,
destinées  à  peupler  la  terre  et  parvenir  à  la  Vie
éternelle. 
Ma conviction  est  que  la  Mère  naturelle  des  'Fils  de
Dieu'  nous  suit  des  cieux  et  qu'elle  est  devenue  la
protectrice de toutes les femmes qui souffrent à cause de
l'outrecuidance et de l'autoritarisme de leur mari, ainsi
que pour la mort prématurée de leurs enfants. 
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"CE SONT DES HOMMES". EN
D'AUTRES TERMES  MAINTENANT,

"NOUS SOMMES TOUS DES
ANIMAUX" 

QUATRIÈME RÉVÉLATION 
soit le troisième 'rêve', reçu à Chies d'Alpago en 1970 

(Note de l'éditeur) Il est important de rappeler que
cette révélation est la quatrième. Elle a lieu après
'Le signe de Caïn',  'le  péché  originel'  et  'la  mort
d'Abel'.  Par  conséquent,  Don  Guido  n'avait  pas
encore reçu la grande révélation. C'est pourquoi, à
ce moment, il ne savait pas que: 
1)  que  le  premier  Homme  fut  créé  intègre  et
parfait, comme le dit la Bible, puisqu'il l'avait vu
quand le 'péché originel' fut commis; 
2) que le 'péché originel' fut un rapport procréateur
non voulu de Dieu (Ile révélation); 
3)  que  le  'péché  originel'  fut  un  péché
'd'hybridation'  de  l'espèce  humaine  parfaite  (en
intégrant  la  Ière  révélation  de  1968  et  la  IIe  de
1970); 
4) que le fruit de ce péché fut un homme hybride
(toujours Ière et IIe révélation); 
5) que le péché n'a été commis 'que' par le premier
Homme (IIe révélation); 
6) que la première Femme, 'parfaite' elle aussi, était
'INNOCENTE',  car  encore  bambin  lorsque  le
péché originel fut commis (IIe révélation); 
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7) ce qui classifiait Caïn comme 'homme' était 'LA
PAROLE',  seul  signe  humain  perceptible  (Ière
révélation); 
8) et que si Caïn ne pouvait être confondu avec les
créatures  préhumaines,  c'est  parce  qu'il  en  avait
l'aspect  (1ère  révélation).  (Ces  créatures
préhumaines que le Seigneur n'appellera "ancêtres"
qu'à partir de la Ve révélation, qui aura lieu deux
ans plus tard, en 1972). 
Que  furent  les  conséquences  de  ce  péché  sur  le
genre  humain?  La  réponse  à  cette  question,  que
Don Guido s'était  posée,  arriva  par  une  nouvelle
révélation,  la  quatrième,  reçue  elle  aussi,  sous  la
forme d'un 'rêve prophétique'. 

Introduction 

§ 240 Récemment, j'avais eu la révélation de 'la mort d'Abel',
sans toutefois comprendre qui étaient les acteurs de cette
horrible tragédie. 
Dans  l'intervalle,  je  continuais  à  lire  des  livres
scientifiques et la Genèse biblique, méditant. J'avais fait
trois réflexions: 
1) Que la civilisation avait commencé avec les Caïnites
[descendants de Caïn] ne pouvait être vrai. Ce ne le fut
véritablement qu'avec la ré-évolution. Cependant, il n’y
avait plus de descendants de Seth ou d’Adam. 
2) La peau noire et velue était un héritage de Caïn et
non de l'Homme. Vraisemblablement, les filles les plus
belles des hommes étaient celles de peau claire et sans
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poils, car les plus ressemblantes au grand-père paternel,
selon les lois de l'hérédité, découvertes par Mendel. 
3)  La taille  gigantesque  était  propre  aux  descendants
d'Adam, car  celle  des  ancêtres  n'était  que de  1  m 10
pour les mâles et 1 m 05 pour les femelles. 
Dans  le  cadre  de  ces  considérations,  j'eus  la  grâce
d'avoir  un  autre  'rêve'  que  j'ai  appelé:  'Ce  sont  des
hommes',  en  d'autres  termes,  'Tous  sommes  des
animaux', car à l'heure qu'il est, tous sommes hybrides.
Il s’agit de la quatrième révélation, reçue elle aussi en
1970, deux ans avant la grande vision, que je n1ai pas
notée tout de suite,  car ne voyant aucun rapport avec
celles reçues précédemment. 
Mais alors que je m’intéressais aux 'Géants' comme la
Genèse  le  mentionne  (Gen.  6:  1-5)  "Ces  hommes
puissants et célèbres", les hybrides, (engendrés des ‘Fils
de Dieu’ et des 'filles des hommes') dont on parle dans le
verset suivant, et de Noé et ses fils,  je compris que ce
rêve, sous des aspects différents, avait son importance.
C'est alors que j'écrivis ce dont je me souvenais. 

Les effets de la corruption de l'espèce: Les premiers
spécimens de l'hybridation 

§ 241 J'ai rêvé être arrivé dans une cour autre que celle vue
précédemment au cours du 'rêve' du 'péché originel', où
évoluaient  quelques  créatures  noires  et  poilues,  à  la
stature  droite  et  aux  jambes  courtes.  Assise  sur  une
souche, 4 mètres devant moi, une mère allaitait son petit,
lui aussi noir et poilu. La mère avait de grandes oreilles
horizontales. 

369



Plus  loin,  à  droite,  plusieurs  mâles  debout,  'de
différentes  tailles',  trient  des  bâtons  et  des  branches
d'arbres pleines de feuilles, faisant deux tas côte à côte,
adossés à un mur. 
Je vis arriver une de ces créatures poilues à ma droite,
un peu plus grande que ses semblables. 
Elle s'arrêta deux pas devant moi et me tournant le dos,
commença à tailler la pointe d'un piquet qu'elle tenait
debout  sur  une  souche.  L'outil  utilisé  était  un  gros
couteau  noir,  dont  la  lame  de  pierre  tranchante  était
liée, je ne me souviens plus comment, à un long manche
vert, solide. Il taillait la pointe du piquet sur trois côtés,
coupant un mince éclat à chaque fois, le présentant sur
l'entaille d'une perche étendue devant moi. Il avait l'air à
genoux, ou plutôt, avait de très courtes jambes. 
Quand j'ai vu qu'il arrivait à faire correspondre les deux
parties  travaillées,  émerveillé  par  la  précision  de  ses
coups, je m'exclamai: 
- Que cet animal est habile! Tout comme les autres! 

Nous sommes tous des animaux 

§ 242 L'animal habile se retourna et me regarda de ses yeux
quasiment dissimulés par des sourcils bas. Par trois fois,
il m'observa de la tête aux pieds, alors que je faisais de
même pour lui. 
Il avait la tête aplatie, le front bas, 'une amorce de nez
qui ne couvrait que partiellement les fosses nasales', la
bouche, large jusqu'à de très grandes oreilles, dépassant
le haut du crâne de 5 ou 6 centimètres. 
Ces mots me vinrent à l'oreille: 
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- NOUS SOMMES TOUS DES ANIMAUX. L'animal qui
'avait  parlé'  m'entendait  également,  tout  le  monde
également. 
Pendant ce temps, après m'avoir dévisagé, il avait repris
son travail, sans trop se plier, car ayant de longs avant-
bras et de courtes jambes. 

§ 243 Au fond de la cour, à 8 mètres en face de moi, apparut
un Géant nu, à la peau rose.  Il  approche et  vérifie  le
travail du groupe qui s'affaire avec des bâtons. 
Il aidait et conseillait les travailleurs. Il était le Maître. 
Je  m'attardais  à  parler  avec  cet  Homme,  grand et  de
carnation rose, quand j'ajoutai: 
- Celui-ci a un regard intelligent. 
L'animal d'alors fit un signe affirmatif de la tête. 
- Mais, il a compris, ai-je répondu. 
- EH, OUI, répondit la créature poilue. 
- Cette créature poilue parle comme un homme, dis-je au
Géant. 
-  JE SUIS UN HOMME, me dit  la créature poilue en
entaillant  un  autre  piquet.  Puis,  l'autre Voix,  celle  du
Géant, déclara: 
- CE SONT DES HOMMES - puis, discrètement, - FILS
DE L'HOMME. 
C'étaient des Caïnites, descendants de Caïn, les premiers
hybrides que le Maître éduquait et surveillait. 
Sur ces mots, le 'rêve' prit fin. 

§  244  La  carnation  rouge  de  l'Homme  me  fit  croire,  au
moment de cette révélation, qu'il s'agissait de la Souche,
vue précédemment au cours de la révélation du 'péché
originel',  adulte  et  repenti,  prêt  à  réparer  l'erreur
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commise au cours de sa jeunesse, en se dévouant à ces
petits  enfants  hybrides,  descendants  de  Caïn.  C'est
pourquoi,  jusqu'en  1974,  je  l'ai  appelé  'saint  Adam',
mais  ensuite,  après  la  septième  révélation,  lors  de
laquelle  j'ai  assisté  à  sa  rébellion  contre  Dieu,  je
compris qu'Adam n'était  pas si  saint et  qu'il  ne s'était
pas repenti. Et, chose qui ne m'était pas claire, mais qui
en  revanche,  je  remarquai  quelques  années  plus  tard,
après avoir fait un rapprochement avec la révélation que
j'avais  eu  ultérieurement,  je  compris  que  plusieurs
caractéristiques  de  ces  êtres  n'étaient  pas  celles  des
ancêtres purs. 
Cette  petite  collectivité  avait  des  caractéristiques  plus
humanisées, comparé à la première famille d'ancêtres,
comme par exemple: 
a) 'une amorce de nez' couvrant partiellement les fosses
nasales, ainsi que des 'oreilles moins longues', 
b)  une  certaine  'harmonie  et  coordination  dans  les
mouvements', 
c) une 'intelligence accrue', 
d) une 'taille non homogène',  mais différente, entre les
mâles adultes et en moyenne 'plus grande', 
e) une 'dextérité manuelle plus humaine qu'animale' et 
f) surtout l'usage de la 'parole'. 
De  ces  observations,  je  déduisis  que  de  nombreuses
générations  avaient  passé  depuis  les  révélations
précédentes  et  celles  suivantes  et  que  le  Géant  ne
pouvait être la Souche, mais un descendant pur de Seth,
Lamech  peut-être,  mais  de  toute  évidence,  pas
l'homonyme  descendant  de  Caïn,  à  qui  'le  chant  de
l'épée' est attribué. (Gen. 4: 23-24). 
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(Note  de  l'éditeur)  Penser  qu'un  homme  puisse
avoir perdu la perfection originelle au point de ne
plus  ressembler  à  un  homme  et  d'avoir  pris  un
aspect semblable à celui d'un animal est ahurissant.
Néanmoins, si Caïn était un homme, ces créatures
poilues étaient elles aussi des 'hommes'. 
Être 'homme' ou 'fils des hommes' est une même
chose.  Cela  signifie  que  seules  les  créatures
'descendantes d'Adam' via la branche de Caïn, soit
'hybride', ne sont plus des 'Fils légitimes de Dieu'.
Aujourd'hui,  tous de naissance,  nous sommes fils
des hommes, donc fils de Caïn et 'fils d'Ève' et, dès
lors, 'exilés', du royaume spirituel de Dieu, comme
le  Salve Regina le dit.  Adam n'avait-il pas voulu
des enfants entièrement à lui? Malheureusement, il
y est  parvenu. En outre, Dieu avait  été écarté de
leurs  conceptions,  par  la  volonté  explicite  de
l'Homme. 
(Jésus, par humilité, se déclarait 'Fils de l'Homme'
pour nous dire qu'il voulait partager la souffrance
des  hommes  parmi  les  hommes.  Cependant,  au
début  de  la  Passion,  quand  révéler  son  identité
s'imposa, il se proclama 'Fils de Dieu'). 
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LE DERNIER ENTRETIEN 

HUITIÈME RÉVÉLATION
reçue à Chies d'Alpago en 1974 

"ô Père Saint, tu es venu vers tous pour que ceux qui
te cherchent puissent te trouver" 

§ 245 Sur le cou, sous la mandibule gauche, j'appliquais une
pincée  de  chaux  blanche,  le  seul  médicament  qui
m'enlevait immédiatement le prurit et séchait les petites
vésicules qui, depuis plusieurs années, les années 1940
pour la précision, étaient causées par le bord du col de
celluloïd: un col simple et non double, parce que plus
facile à laver. 
C'est alors que ces paroles de Job me vinrent à l'esprit:
"Manus tuœ fecerunt  me et  plasmaverunt  me totum in
circuitu",  tes  mains  m'ont  entièrement  modelé  et,
pendant ce temps, la chaux fondait entre mes doigts, me
coulant sur la main et la veste noire. 
J'ai dû arrêter et penser à me laver. 
Ainsi, soudainement, l'idée de m'exclamer avec un rien
d'ironie envers ceux qui prennent les textes de la Genèse
au pied de la lettre: 
- Seigneur, vous êtes-vous lavé les mains après avoir fait
l'Homme avec la boue de la Terre? Je n'avais nullement
l'intention de tenter Dieu. Au contraire, ce n'était qu'un
peu  de  sarcasme  contre  de  nombreux  biblistes  qui
encore, interprètent le récit de la Genèse au sens littéral.
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Mais, "Il se laisse trouver par ceux qui le cherchent avec
un cœur sincère", nous dit le Livre de la Sagesse. A ma
grande surprise, j'entendis cette réponse: 
-  JE  NE ME SUIS  PAS  LAVÉ  LES  MAINS.  JE  L'AI
TOUJOURS AIMÉ (Es. 57: 17-21). 
-  J'AI  ATTENDU  POUR  VOIR  COMMENT  SE
COMPORTERAIT 'CET ANIMAL D'UNE NOUVELLE
ESPÈCE'  ET  J'AI  VU  QU'IL  SE  COUVRAIT
TOUJOURS  PLUS  DE  NOUVELLES  SOUILLURES,
JUSQU'À  PERDRE  MON  IMAGE  ET  MA
RESSEMBLANCE, AINSI QUE TOUS LES DROITS À
L'ÉTERNITÉ. 

§ 246 Il dit d'autres mots allant dans le même sens que celui
du psaume 80: 
- DANS L'ANGOISSE, TU AS CRIÉ VERS MOI ET JE
T'AI LIBÉRÉ. 
ÉCOUTE MON PEUPLE, JE VEUX T'AVERTIR: QU'IL
N'Y AIT AU MILIEU DE TOI AUCUN AUTRE DIEU,
NE  TE  PROSTERNE  PAS  DEVANT  UN  DIEU
ÉTRANGER! 
MAIS MON PEUPLE NE M'A PAS ÉCOUTÉ ET JE L'AI
ABANDONNÉ A LA DURETÉ DE SON CŒUR. QU'IL
SUIVE SON PROPRE CONSEIL! 

§ 247 La Voix continuait toujours, suivant à présent le psaume
88, versets 33 à 35: 
-  JE  PUNIRAI  LEUR  PÉCHÉ  PAR  LA  VERGE  ET
LEUR FAUTE PAR DES FLÉAUX, MAIS JE NE LUI
RETIRERAI  PAS  MA GRÂCE ET MA FIDÉLITÉ  NE
DIMINUERA JAMAIS. 

375



JE  NE  VIOLERAI  PAS  MON  ALLIANCE,  NI  NE
CHANGERAI  MA  PROMESSE,  CAR  JE  ME
SOUVIENDRAI TOUJOURS DE L'ALLIANCE QUI EST
ENTRE MOI ET VOUS. 

§ 248 Il dit d'autres mots qui m'ont échappé car, à ce moment-
là, j'entendis une multitude de voix proches et lointaines,
hautes  et  basses,  toutes  accordées  en  une  seule
harmonie. Elles disaient: 
-  NOUS  TE  LOUONS  PÈRE  SAINT,  POUR  TA
GRANDEUR. 
- TU AS FAIT CHAQUE CHOSE AVEC SAGESSE ET
AMOUR; A TON IMAGE ET À TA RESSEMBLANCE,
TU AS CRÉÉ L'HOMME. 
-  A  SES  MAINS  LABORIEUSES,  TU  AS  CONFIÉ
L'UNIVERS, PARCE QU'EN OBÉISSANT A TOI, SON
CRÉATEUR,  IL  EXERÇAIT  LA  DOMINATION  SUR
TOUTE LA CRÉATION. 

§ 249 A ce moment, le gigantesque chœur se tut et j'entendis la
voix des deux seules Femmes continuer  en suivant  les
paroles du quatrième canon de la messe: 
- ET QUAND, PAR SA DÉSOBÉISSANCE, L'HOMME
PERDIT  TON  AMITIÉ66,  TU  NE  L'AS  PAS
ABANDONNÉ AU POUVOIR DE L'EXTINCTION ET
DE LA MORT67. MAIS, DANS TA MISÉRICORDE, TU
ES VENU A LA RENCONTRE DE TOUS, POUR QUE
66 L'Homme pur ne pouvait perdre l'image de Dieu (la faculté d'être
mentalement responsable) ni la ressemblance avec Dieu (l'Esprit de
Dieu 'élément constitutif' et essentiel de sa personne), mais il pouvait
perdre  le  bon  rapport  avec  Dieu,  son  amitié.  Seuls  les  hybrides
perdirent  l'image de Dieu.  L'ayant  perdue,  ils  perdirent  du fait  la
ressemblance avec Dieu, l'Esprit. 
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CEUX  QUI  TE  CHERCHENT  PUISSENT  TE
TROUVER. 

§ 250 Ici, se tut la voix de la première Femme, la plus grave. Il
ne restait plus que celle de la Vierge Marie, plus haute et
plus sonore, que j'avais déjà entendue, unie à l'autre, la
nuit du 15 août 1972. 
-  MAINTES FOIS,  TU AS  OFFERT  TON ALLIANCE
AUX HOMMES ET, À TRAVERS TES PROPHÈTES, TU
AS APPRIS À ESPÉRER DANS LE SALUT. 
PÈRE SAINT, TU AS TANT AIMÉ LE MONDE QUE TU
NOUS  AS  ENVOYÉ,  DANS  LA  PLÉNITUDE  DES
TEMPS, TON FILS COMME SAUVEUR. 

§ 251 Au début, j'ai cru que ces deux voix étaient celles de
prêtres concélébrant quelque part dans le monde, car la
première avait une voix grave de contralto qui pouvait
sembler être celle aiguë d'un homme. Quand j'entendis
la seconde voix, celle de la Vierge Marie, plus haute, je
me  suis  demandé  comment  une  Femme  pouvait-elle
interférer  dans  le  canon  de  la  messe,  comme  s'il
s'agissait d'une lecture précédant l'Evangile. 
Par  la  suite,  je  compris  que  ces  paroles  étaient  la
réponse à mon amusante question: "Seigneur, vous êtes-
vous  lavé  les  mains...  ?",  à  laquelle,  on  me  répondit
directement  sur  le  plan  métaphorique,  et  puis  par
l'intermédiaire de Ses Messagères Célestes. 
J'entendis  les  voix  continuer,  de  même  que  le  chœur
pendant le bruit que faisait l'eau dans le lavabo, alors

67 Ici,  'l'homme'  n'est  plus  Adam,  'les  Fils  purs  de  Dieu',  les
descendants  légitimes,  comme  dans  le  verset  précédent,  mais
l'homme hybride, l'humanité entière.
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que je lavais le rasoir et sa lame. Je l'entendais encore,
tandis que je sortais de la pièce et filais prendre le car. 
Je  pensais  relire  et  méditer  sur  cette  prière  du  petit
missel:  "  Qu'il  est  beau  de  savoir  que  l'Eglise
triomphante  aussi  [celle  du  Ciel],  s'unit  à  l'Eglise
militante pour louer Dieu en les mêmes paroles". 
Je  racontai  l'événement  à  mes  confrères  réunis,  sans
toutefois parvenir à rapporter la dernière partie. Selon
eux, je rêvais les yeux ouverts. Pourtant, j'étais et je suis
sûr  “Colei  che  benignamente  al  dimandar precorre”68

celle qui gracieusement anticipe nos demandes, par Ses
mots, débuta et acheva cette belle histoire. 

§ 252 Par la pensée, je revins à la grande vision deux ans plus
tôt et je compris qu'il y avait un rapport étroit avec ce
message. 
Le  Maître  voulant  m'apprendre  à  "LIRE  ET
INTERPRÉTER LA BIBLE" (§ 49) ne commença pas par
ces paroles: “Au commencement,  Dieu créa”, mais se
concentra directement sur l'Homme qui est la finalité et
le sommet de la Création. 
Ainsi, il me fit d'abord voir l'Homme, le premier, dans
son habitat, sous son beau visage, dans son jeune âge,
puis quand il  devint  père.  Ensuite,  deux ans plus tard
quand il pécha et enfin blanc, suite au meurtre d'Abel. 
Avant de me montrer la Femme, il a voulu résumer toute
l'œuvre de la création,  pour me faire comprendre que
celle-ci  est  la  réalisation  dans  le  temps  'd'un  projet
unique de l'Alpha à l'Oméga' depuis l'éternité. Il a dit :

68 La  Vierge  Marie,  ainsi  appelée  par  Dante  Alighieri  dans  le
Paradis de la Divine Comédie. 
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"EN VUE DE L 'HOMME, DE TOUS LES HOMMES,
POUR QU'ILS VOIENT ET COMPRENNENT" (§ 73).
Jusqu'ici, l'œuvre du Créateur était parfaitement réussie,
parce que conduite par Sa volonté. 
Dès  le  moment  où  le  Créateur  confia  son  règne  sur
toutes les créatures du monde à l'Homme et, pour qu'il
puisse  assumer  convenablement  cette  tâche,  soit  dans
l'ordre, il lui avait donné une intelligence parfaite, ainsi
que le libre arbitre. Dès lors, il l'avait responsabilisé. 
Une seule interdiction: "Tu ne dois pas engendrer avec
cette femelle sub-humaine, unique et exceptionnelle, sans
quoi tu bouleverseras entièrement l'ordre que j'ai établi
et ruineras ta descendance jusqu'à l'abêtissement total, à
savoir l'extinction de l'humanité pure". 
Il n'était pas question de donner au jeune père des cours
de microbiologie génétique afférant à l'hybridation, ainsi
que sur les tares héréditaires. 
Il suffirait à un expert de savoir qu'en violant cet ordre,
cela causerait la désolation et la mort de l'espèce pure
des  'Fils  de Dieu',  ainsi  que,  par  conséquent,  la  mort
spirituelle de chacun de ses descendants hybrides. 
Le  premier  Homme,  à  15  ans,  était  pleinement
responsable. A 12 ans, les Hébreux étaient soumis aux
lois. Jésus, lui aussi, s'y était conformé et 'Il abandonna
père et mère' pour accomplir la volonté du Père Céleste:
un acte d'obéissance publique en opposition à l'acte de
désobéissance d'Adam. 
“... faire la volonté de mon Père” sont les seules paroles
de Jésus lors de sa naissance à la vie publique qui nous
ont  été  rapportées  dans  les  Evangiles,  non  pas
fortuitement, mais assurément dans un but didactique. 

379



Le saut de nature 

§ 253 A présent, l'Homme, re-évolué de l'état sauvage, racheté
dans ses facultés psychiques et physiques, ressuscité de
l'état  animal,  régénéré grâce à de perpétuels  actes de
guérison  psychique  et  physique  au  niveau  génétique
(voir  l'importance  du  sacrement  du  mariage  dont  le
pacte n'est pas entre les époux, mais entre le couple et
Dieu) devenu capable de connaître Dieu et de l'aimer,
pour la récupération partielle des facultés cognitives et
intellectuelles propres à l'Homme intègre, appelé à faire
le 'saut de nature', soit de passer de l'état naturel visible,
sensible  et  des  instincts  naturels  à  celui  transcendant,
ultrasensible,  spirituel,  surnaturel  de  Fils  de  Dieu,  en
prenant la manière de penser et de s'exprimer, qui est
l'amour  pour  devenir  héritiers  de  la  vie  éternelle  en
communion avec Dieu. 
"Dedit eis potestatem filios Dei fieri" nous dit saint Jean
(Jean, 1: 12) à savoir: "Jésus a donné l'opportunité aux
hommes de devenir  de simples  créatures  de  Dieu,  fils
(adoptifs) de Dieu". 
Lui,  le  seul  Rédempteur,  a  offert  cette  possibilité  à
l'homme, aux conditions exprimées dans l'Evangile et il
l'appelle, le précède et l'aide à arriver à cette rencontre
avec le Père, à cette étreinte paternelle au travers de sa
grâce,  car:  “Celui  qui  t'a  créé  sans  toi,  t'a  vu  avant
même la création du monde. Dès ce moment, il t'aimait,
mais il ne pourra pas te sauver sans ta collaboration?”.
69 
SURGE ET AMBULA! Lève-toi et marche! Secoue-toi et
vas-y! 

69 Saint Augustin
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RÉCAPITULATION

Afin  de  mieux  comprendre  le  développement  des
connaissances  de Don Guido,  il  serait  bon de faire  un
tableau récapitulatif de toutes les révélations reçues puis,
de passer ses acquis en revue dans leur globalité et à la
suite qui, comme on peut le lire au début, n'étaient pas
dans le même ordre que dans ce texte. 
*  1re  révélation,  reçue  en  1968  (sous  la  forme  d'une
locution  intérieure):  il  apprend  que  le  seul  caractère
‘humain’ de Caïn est 'la parole'. De là, vient à Don Guido
la certitude que, si l'Homme a été créé parfait, comme il
est dit dans la Genèse, et que Caïn n'a pas l'air humain,
c'est qu'en amont, il y a eu un problème  d'hybridation
génétique. 
* 2e révélation, reçue en 1970 (Ier rêve prophétique): il
apprend que le  'péché originel' n'a été commis 'que'
par l'Homme. 
* 3e révélation, reçue en 1970 (II rêve prophétique): avec
la 'mort d’Abel’, il comprend qu'avec le péché originel,
la violence et les déviations sexuelles sont entrées dans
l'homme. Cependant, il ne comprend pas que la victime
fut  Abel.  Il  pense  qu'elle  est  un  descendant  de  Seth,
compte tenu de son jeune âge. 
* 4e révélation, reçue en 1970 (III rêve prophétique):  il
voit la première génération d'hybrides: les hommes de
la préhistoire semblables aux hominidés. 
* 5e révélation, reçue en 1972 ('la grande vision'): il voit
la naissance de l'univers, de la Terre, de la Lune et de la
première Femme. Finalement, le Seigneur lui révèle que
la femelle ancêtre qui mit au monde la Petite Fille est
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Ève.  Il  lui  fait  également  remarquer  qu'elle  est  le
personnage principal du 'péché originel'. Le Seigneur lui
dit  aussi  qu'Ève est  'la  tête  de  pont'  entre  les  deux
espèces, par conséquent, 'la mère de tous les deux', les
premières personnes du genre humain. 
* 6e révélation, reçue en 1974 (IVe rêve prophétique): il
assiste au 'dernier repas d'Abel' et découvre la véritable
identité de Caïn et d'Abel. 
*  7e révélation,  reçue  en 1974 (Ve rêve prophétique):
c'est  la  révélation  au cours  de laquelle  le  Seigneur  lui
explique que le responsable indirect de la mort d'Abel est
l'Homme,  pour  avoir,  contre  la  volonté  de  Dieu,
engendré Caïn, un irresponsable. Par ailleurs, le Seigneur
lui  confirme  que  le  'rêve'  du  'péché  originel'  était
authentique  et  que  par  conséquent,  la  Femme  était
totalement en dehors de ce péché, car âgée d'environ
deux  ans  à  ce  moment-là.  Dès  lors,  la  responsabilité
incombe  entièrement  à  l'Homme.  Il  voit  en  outre  la
profonde  rébellion  de  l'Homme  contre  Dieu  et  son
défaut de repentance. 
* 8e révélation, reçue en 1974 toujours (sous forme de
locution  intérieure)  dans  laquelle  il  comprend  le
véritable  amour  de  Dieu,  ainsi  que  son  plan
miséricordieux de rédemption de l'homme hybride. C'est
la fin des révélations. 
* En 1982, lors de la dernière rédaction du manuscrit, il y
eut  de  nouvelles  interventions  du  Seigneur,  qui  lui
repropose  de  voir  à  nouveau  quelques  scènes  des
précédentes  visions,  afin  de  corriger  ses  erreurs
d'interprétation  ou  de  conviction.  Par  ces  dernières
notamment,  il  vit  que  les  ancêtres  étaient  des  aides
doux  et  obéissants  à  l'Homme et  que  l'instinct  de
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violence  était  entré  dans  l'homme  hybride,
conséquemment au déséquilibre génétique dû au 'péché
originel'. 
À  partir  de  1982,  Don  Guido,  sous  un  jour  nouveau,
entama  la  révision  de  ses  écrits  et  rédigea  la  dernière
version de son manuscrit. 

QUELQUES CONSIDÉRATIONS

Roberto Gava

J’ai  connu  personnellement  Don  Guido  et  j'ai  été
impressionné par sa sérénité: une paix et une tranquillité
intérieure de ceux qui se sentent aimés par Dieu. 
J'ai  parlé  avec  lui  pendant  une  longue  période  et  il  a
répondu à toutes mes questions en gardant le sourire et la
sérénité intérieure. Il n'y avait aucun esprit de critique ou
de  condamnation  en  lui  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  le
croyaient  pas,  ni  de  la  fierté  ou  de  l'orgueil  ou  du
sentiment de supériorité en raison des expériences qu'il
avait faites. Il était serein, comme un enfant dans les bras
de sa mère...  Oui, parce que Dieu est vraiment Père et
Mère et Don Guido se senti en tous points son fils.  Je
n'oublierai pas Don Guido. Comment pourrais-je?
J'ai réfléchi pendant plus de dix ans sur les visions qu'il
m'a dit avoir reçu de Dieu le Père, et je semble encore
voir  la  lumière  qui  venait  de  ses  yeux  quand  il  m'en
parlait.  C'était  une  joie  intérieure  débordante  qu’il  ne
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pouvait  pas  contenir,  mais  qui  laissait  passer  de  la
nostalgie.
Quand  il  m'en  parla,  il  avait  déjà  été  environ  15  ans
depuis  ses  dernières  visions.  Je  senti  qu'il  paierait
n'importe quel prix pour revenir à ces pourparlers avec le
Tout-Puissant. Je crois que c'est le désir secret de chaque
«voyant». Lorsque vous faites une véritable expérience
de  Dieu,  vous  ne  pouvez  que  ressentir  une  profonde
nostalgie.
Dans  ces  années  d'étude  et  de  réflexion,  j'ai  comparé
d'innombrables fois son histoire avec la parole de Dieu
révélé à travers la Sainte Bible concernant ces sujets, et
je n'ai jamais trouvé une dissonance irrécupérable. 
Nous  savons  que  la  connaissance  humaine,  tant  du
scientifique que du croyant, évolue constamment (cf. LC
2,52).  Il  est  donc  normal  que  des  différences  soient
créées  le  long  de  cette  trajectoire.  Il  me  semble  que
l'expérience de Don Guido s'inscrit dans ce processus et
n'entre  pas  en  contradiction  réelle  avec  ce  que  nous
croyons  maintenant  être  la  Vérité  absolue,  à  la  fois
religieuse et scientifique. 
Les  principales  objections  peuvent  être  de  nature
théologique,  mais les théologiens que j'ai consultés ont
soulevé  des  arguments  et  des  doutes  divergents.
Beaucoup  d'obstacles  qui  étaient  insurmontables  pour
certains ont été diminués ou presque pas considérés par
d'autres. J'ai donc conclu que l'argument de l'origine de
l'homme, selon la Révélation Biblique, se prête toujours
à trop d'opinions et d'interprétations. 
Et si dans la théologie il y a beaucoup de points clairs et
seulement  peu  à  clarifier,  dans  la  science
anthropologique  c’est  exactement  le  contraire:  les

384



données absolument certaines sont très rares. J'ose dire
que  toute  la  dialectique  est  fondée  et  continue  de
procéder sur la base d'opinions ou de présomptions ou
d'hypothèses  de  certains,  qui  alors  sont  critiqués  par
d'autres  apparemment  sans  possibilité  d'appel.  Nous
savons que le progrès scientifique est juste comme ça et
il ne doit donc pas nous étonner.
Cependant,  à  l'heure  actuelle,  malgré  de  nombreuses
avancées récentes, il me semble que cette branche de la
science  navigue  toujours  au  large.  En  fait,  les
anthropologues que j’ai consultés sur les sujets traités par
Don Guido ont soulevé les objections les plus disparates
et  toujours  différentes,  valorisant  ainsi  mon  hypothèse
que chaque scientifique a son opinion personnelle et que
donc on est encore loin de la vérité objective sur le fait
réel de l'origine de l'homme.
Par conséquent, même scientifiquement, le récit de Don
Guido  ne  trouve  pas  de  vraies  objections.  Ainsi,
l'approche de ce travail devrait avoir lieu sans préjugés
théologiques et scientifiques et devrait nous faire penser
comme des hommes rationnels, poussés uniquement par
un désir sincère de vérité. 
Je remercie le Père Tout-puissant qui m'a permis de lui
connaître  parce  que,  grâce  à  lui,  j'ai  approfondi  de
nombreux aspects de mon travail  professionnel  en tant
que  médecin  et  encore  plus  la  Miséricorde  infinie  de
Dieu et Son Amour infini pour l'homme. 

Dr. Roberto Gava

Padoue, le 15 août 2003

385



REFLEXION

du père Serafino Dal Pont

La révélation sur les origines lointaines de l'Univers et
sur  l’origine  paternelle  et  maternelle  de  l'homme,
accordée à la vie éprouvée de Don Guido Bortoluzzi et
contenue dans ce livre, est un exemple réconfortant de la
proximité du «Dieu Vivant» à Sa créature, à l'homme de
notre  temps,  particulièrement  nécessiteux  de  clarté  et
d'aide  après  l'abandon  dans  lequel  une  science
contradictoire et une foi faible et divisée l’ont laissé.
Beaucoup  sont  les  pages  de  l'Ecriture  Sacrée  encore
obscures  et  les  inexactitudes  introduites  dans  leur
interprétation.  C'est  pourquoi le Seigneur est venu à la
rencontre  de  l'angoisse  pastorale  d'un  vrai  et  humble
prêtre de notre temps qui voulait comprendre pleinement
le message de la Parole Divine. 
Les  vrais  théologiens  sont  les  mystiques  et  les  Saints
parce  qu'ils  communiquent  avec  le  «Dieu  Vivant»  et
entrent  en communion avec  le  surnaturel,  mettant  leur
confiance non pas tant en eux-mêmes qu'en Dieu. 
Ceux qui ont le don et la liberté d'esprit pour s'ouvrir à
cette  nouvelle  faveur  divine  comprendront  enfin  la
tragédie  qui  a  eu  lieu  au  début  de  l'humanité,  une
tragédie  qui  nous  a  chassés  de  l'image  et  de  la
ressemblance de Dieu. Et tout cela, comme l'Écriture a
toujours enseigné, pour le libre choix, pour la méfiance
et la rébellion envers Dieu du père de tous les hommes. 
Le  lecteur,  par  conséquent,  comprendra  mieux  la
nécessité de l'humanité entière d'être guérie à la racine du
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sang pur versé par le nouvel Adam, le Christ, pour les
hommes de toutes les ethnies et de toutes les religions,
sur le plan physique-émotionnel-intellectuel et sur le plan
spirituel. 
Peu savent que le souhait fait par les Anges à Bethléem à
la  naissance  de  Jésus  était  la  «bonne ressemblance  au
Plus  Haut  au  sein  des  hommes» de  sorte  que,  par  cet
Enfant, ils deviennent «parfaits» à nouveau comme lors
de la création de l'humanité. 
Ce n'est qu'alors que Dieu sera véritablement glorifié et
que la Terre trouvera sa propre paix. 
Comme je suis heureux que le Seigneur, Souverain des
Cieux  et  de  la  Terre,  ait  choisi  parmi  nos  montagnes
indigènes un humble prêtre dans un coin sombre de cette
grande planète, pour apporter tant de lumière et tant de
joie au monde entier! 

P. Serafino Dal Pont
missionnaire de la Consolata 

Londres, 12 septembre 2002,
Fête restaurée du nom de Marie,
dernière et suprême Dame et «Mère de tous rachetés»
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MON SOUVENIR DE DON GUIDO

 Renza Giacobbi

J'ai rencontré Don Guido en 1986, quand je fréquentais
la chapelle de la Maison du Clergé de Belluno. Un jour,
il vint ce prêtre âgé de 79 ans, qui m'avait étonné pour le
transport particulier et la conviction avec laquelle il avait
célébré  la  Sainte  Messe.  Son  regard  et  tout  son  être
étaient  concentrés  avec une telle  identification  dans ce
qu'il  disait  et  faisait,  que j'ai restée impressionnée.  Ses
courtes  homélies,  inspirées  et  jamais  lues,  étaient  très
profondes et nouvelles et presque toujours terminées par
des  mots  d'admiration  et  de  dévotion  affectueuse  à  la
Vierge Marie. 
Après quelques temps Don Guido m'avait approché pour
demander si je pouvais l'aider à réorganiser et copier un
manuscrit qu'il voulait publier, parce qu'il était incapable
de  le  faire  lui-même:  il  ne  pouvait  pas  écrire  à  cause
d'une larme aux ligaments de l'épaule droite, dont il avait
souffert quelques mois avant. C'est ainsi qu'il commença
à me parler de son livre et à mentionner que le «péché
originel»  était  un  péché  d'hybridation  de  l'espèce  pure
des «Fils de Dieu» créés parfaits, comme le dit la Bible,
mais peu après corrompues par l'union avec les espèces
préhumaines dont ils étaient dérivés. 
En entendant ces mots, je le regardai stupéfaite. Il avait
un  regard  d'innocence  et  de  sincérité,  donc  je  lui  ai
demandé:
- Pourquoi dites-vous des choses pareilles? 
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Il me répondit en jetant un regard souriant vers le ciel: 
- Celui qui m'a dit ça ne pouvait pas se tromper! 
À ce moment-là, secouée mais intriguée par une réponse
tellement choquante, j'ai réalisé en quelques instants qu'il
serait  insensé  d'avoir  une  attitude  de  fermeture  avant
même que je connaisse les faits. Je pourrais toujours me
réserver  la liberté  de tamiser  et  de prendre ma retraite
plus tard. Donc j’ai accepté. 
Au cours des cinq années qui suivirent,  avant sa mort,
j'avais  l’occasion  de  passer  de  nombreuses  heures  à
écouter  le  récit  de  ses  extraordinaires  expériences
surnaturelles. 
Il parlait d'une façon simple et sans rhétorique. À travers
lui,  même les concepts  les plus profonds sont devenus
facilement  compréhensibles.  Un  critique  intelligent,  il
savait  saisir l'essentiel  de chaque question et  en même
temps il  montrait  une étonnante  capacité  analytique.  Il
sentait l'intérêt pour tout ce qui l'entourait, soit la nature
ou l'âme humaine. Il avait un esprit d'observation très vif:
dans la vie, les moindres détails attiraient son attention,
inaperçus  par les autres.  Cela explique les descriptions
détaillées de ses visions. 
J'ai  vu dans  ses  yeux une  paix  immense,  un équilibre
parfait  et  beaucoup  d'humilité  face  à  la  grandeur  du
message reçu. Il disait toujours: 
– Mais pense-toi, ça est arrivé à moi... si mesquin! Dans
ses  paroles,  je  n'ai  jamais  saisi  une  pincée  de
complaisance  d’avoir  été  choisi  par  le  Seigneur  pour
cette tâche; c'était une grande merveille que Dieu s'était
adapté à sa petitesse.
Dans le même temps, je sentais sa souffrance de ne pas
être cru et la conscience digne que sa croix avait déjà été
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amenée longtemps avant même par Jésus quand il a été
repoussé, raillé et crucifié par les hommes de son temps. 
Il se sentait seul, mal compris, mais jamais malheureux:
la  prière  était  pour  lui  un  authentique  refuge  qui  le
revigorait  constamment.  J'ai  été  frappé par  sa  manière
convaincue  de  prier,  par  sa  confiance  totale  en  la
Miséricorde de Dieu. Et combien d’expressivité, de sang-
froid et de confiance en Dieu dans ses prières! Beaucoup
d'entre  eux  étaient  des  prières  spontanées.  Il  avait
pleinement confiance que le Seigneur, tôt ou tard, aurait
brisé  les  barrières  de  méfiance  qui  semblaient
insurmontables.  Il  était  nécessaire de donner à chacun,
avec cette révélation, une preuve supplémentaire de Son
infinie  Miséricorde,  en  expliquant  à  l'homme  quels
étaient  les  vrais  préjugés  qui  causaient  tant  de
souffrances sur la terre, et à quel prix fut racheté ce qui
avait  été  perdu  irrémédiablement.  Don  Guido  avait
l'habitude  de  dire  que  cette  prise  de  conscience  aurait
encouragé  beaucoup  à  ne  pas  gâcher  leur  vie  et  à
rechercher la Parole du Salut dans les Saintes Écritures. 
Don Guido avait conservé une spontanéité vivante dans
ses  attitudes  et  un  esprit  jeune  dans  un  corps  qui
présentait alors toutes ses années. 
Il  traitait  tout  le  monde  avec  amabilité  et  gentillesse:
bienveillant  envers les faiblesses humaines,  il  stimulait
les meilleures qualités.  Dans la Confession,  la mise en
évidence des responsabilités était  explicite et objective.
Dans  le  même  temps,  démontrant  son  estime  et  sa
confiance,  il  communiquait  l’envie  de  prendre  un
nouveau départ. Il ne flattait pas, mais il encourageait. Il
répétait sans cesse: "Si tu veux changer mais tu te sens
incapable de le faire, demande l'aide de Dieu”. 
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J'ai  le  souvenir  de  son  bon  caractère  et  de  sa  justice
d'homme  et  de  prêtre.  Son  don  le  plus  évident  était
précisément la véritable humilité de se sentir comme un
petit  instrument  dans  les  mains  de  Dieu:  il  avait
l'innocence d'un enfant.  Jamais le plus petit  mensonge,
jamais,  pas  même  par  complaisance,  le  moindre
compromis, jamais la plus petite fierté. 
J'ai tracé quelques traits de sa personnalité pour qu'il ne
fasse  aucun  doute  à  ceux  qui  lisent  ces  pages  que  sa
plume ait été influencée par l'imagination. 
Peut-être parce que je suis un témoin constant de ses cinq
dernières  années,  que  Don  Guido  m'a  confié  tous  ses
écrits pour les protéger et les publier. Et puisque j’ai reçu
de  Don  Guido  non  seulement  de  nombreuses
explications, mais également de nombreuses paroles de
bonté, j’ai ressenti le désir de lui exprimer ma gratitude
en réalisant mon engagement. 

Renza Giacobbi

Belluno, le 8 octobre 2001
10e anniversaire de la mort de Don Guido
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DE MOÏSE A DON GUIDO

 Renza Giacobbi

Cette révélation, une fois assimilée, est d'une simplicité
et  d'une  logique  absolues;  elle  est  une  source  de
nombreuses  considérations  et  peut  être  à  l'origine  de
nombreuses  analyses  approfondies  qui,  à  partir  de  la
connaissance de notre culture actuelle, peuvent ouvrir de
nouvelles routes dans de nombreuses disciplines. 
Avec la mort du P. Guido et l'impossibilité de poursuivre
nos conversations passionnantes, j'ai continué à réfléchir
à toutes les questions concernant la Genèse. 
Par souci d’exactitude, j’ai toujours souligné quelles sont
les  pensées  de  Don  Guido  pour  les  distinguer  des
miennes, afin de ne lui attribuer mes erreurs. 
Je  pense  qu’il  est  bon  de  commencer  par  donner  au
lecteur quelques éléments utiles pour mieux comprendre
les raisons qui ont amené le Seigneur à intervenir à cet
âge, et non avant, pour expliquer ce qui dans la Genèse
mosaïque s’exprime uniquement «in nuce» ou n’a pas été
correctement  interprété.  Par  conséquent,  je  partirai  de
quelques  considérations  indispensables  et  non publiées
sur  la  Genèse  mosaïque  pour  ensuite  approfondir  la
Genèse donnée au P. Guido. 
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PREMIÈRE PARTIE :
L'ASPECT HISTORIQUE DE LA GENÈSE

MOSAÏQUE

1 La Genèse mosaïque n'est pas un mythe

La  Madone  a  dit  à  Don  Guido:  "C'est  une  révélation
semblable  à  celle  de Moïse" (§ 48).  La force de cette
déclaration  sonne  comme  un  coup  de  tonnerre  en  ces
temps! Non seulement cette phrase légitime, pour ceux
qui doutent, la Genèse révélée à Don Guido, mais aussi
celle révélée à Moïse. 
Cette affirmation semble être une provocation pour les
érudits bibliques modernes, car aujourd’hui la paternité
de la Genèse mosaïque est remise en question: l’on en
veut supprimer la crédibilité en disant que ce n’est pas
l’œuvre de Moïse. Non seulement cela, son contenu est
également remis en question, car il est considéré comme
un mythe. Nombreux sont en réalité ceux qui doutent que
les  Patriarches,  et  même Moïse,  aient  jamais  existé  et
pensent que les auteurs de la Genèse, donc plus d'un, se
sont inspirés d'œuvres antérieures, étrangères au contexte
juif.  Cette  pensée,  très  répandue  parmi  les  érudits
bibliques,  contraste  toutefois  avec  ce  que  la  tradition
juive  soutient  et  que  Jésus  lui-même  a  réaffirmé  dans
l’Évangile. Il faut donc voir quelles sont les raisons qui
ont amené ces chercheurs à cette conviction. 
Ces motifs sont principalement deux: le premier que de
nombreux  thèmes  de  la  Genèse,  tels  que  le  serpent,
l’histoire de Noah, le déluge, l’arche, la colombe, etc., se
retrouvent  également  dans  les  épopées  sumériennes  et
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d’autres  cultures  orientales;  la  seconde,  que  si  les
épopées  étaient  composées  aux  deuxième  et  troisième
millénaires avant Jésus-Christ, alors que la Genèse était
écrite  au  premier  millénaire,  ce  serait  la  Genèse  qui
s'inspira è elles. 
Il y a donc des dates à la base de ces déductions: d'une
part la Genèse, qui est attribuée aux auteurs du premier
millénaire avant Jésus-Christ, de l'autre, les "mythes" aux
thèmes similaires, qui remontent à des époques bien plus
anciennes. Il s'ensuit que même la Genèse mosaïque est
un mythe.  
Je  ne  suis  pas  d'accord  avec  ces  conclusions  et  je
souhaite  faire  un  chemin  différent  dans  mon
raisonnement.  La Bible  nous dit  qu'Abraham a vécu à
l'époque de la formation de la mer Morte. Moïse le dit
clairement  en  décrivant  "la  vallée  des  bois,  qui
‘maintenant’ (c'est-à-dire à l'époque de Moïse) est la mer
salée"  (Gn  14,3).  Les  descriptions  des  détails  qui  ont
accompagné la disparition soudaine et catastrophique de
Sodome et Gomorrhe sous les eaux de la Mer Morte sont
choquantes:  le  feu  tombé  du  ciel  (Gnu  19,24),
probablement  à  cause  de  la  chute  de  pierres  chaudes
résultant  d’une  explosion  volcanique,  et  les  eaux  qui
recouvraient avec véhémence ces villes les submergeant
pour toujours. L’histoire de Lot et de ses deux filles est
incroyable si l’on pense qu’ils ont réussi à se sauver sur
une montagne (Gn 19,17 et 19,30) et qu’ils seraient les
seuls survivants de la terre (Gn 19,31 ). Cela signifie que
la vallée en bas a été envahie par un énorme tsunami. 
Et voici le problème: si ni l'histoire ni les traditions des
plus anciennes civilisations ne mentionnent un fait d'une
si grande importance que la formation de la Mer Morte,
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c'est parce que cela s'est passé à une époque bien plus
ancienne  que  la  prétendue  époque  historique.
L'hypothèse est que ce cataclysme a été provoqué par un
glissement soudain des plaques tectoniques le long de la
faille  qui  traverse  cette  zone  et  qu'au  moment  de
l'effondrement  s'est  formée  une  explosion  volcanique,
puis un gouffre immense. Cela se serait alors recouvert
par  les  eaux  irruptives  de  la  Méditerranée  qui  ont
débordé violemment et ont formé cette Mer. 
Nous avons donc deux phénomènes qui se sont produits
presque simultanément: l'activité volcanique soudaine au
point de collision des deux plaques, suivie d'un tsunami
qui  aurait  balayé cette  zone.  Ainsi,  une énorme masse
d’eau,  après  avoir  submergé  la  vallée,  resterait
emprisonnée dans cette dépression formée là où jusqu’à
ce  moment  se  trouvait  la  vallée  des  Bois  et  qui  se
trouvait, maintenant, sous le niveau de la mer (Gn 14,3 ).
Il  serait  intéressant  d'approfondir  les  connaissances
géologiques  de cette  région pour  identifier  «quand» la
Mer  Morte  se  formerait.  Ce  fait  clarifierait  la  période
dans laquelle vivait Abraham, une période qui était sans
doute  très  en  avance  sur  ce  qui  a  été  estimé  jusqu'à
présent.  Nous  pourrions  aussi  comprendre  pourquoi  le
Seigneur a appelé cette famille à quitter les terres où Ur
se lèverait plus tard. La référence à Ur qui fait Moïse ne
doit être comprise que par les hommes de son temps, car,
si nous confirmons les faits, il n’y avait que le pâturage,
car Ur était la dernière Ville-État à avoir été fondée dans
la  vallée  de l'Euphrate  inférieur.  Donc, il  n'y a pas de
relation temporelle avec cette ville, mais c'est juste une
indication géographique. Et il est probable que face à un
cataclysme de ces dimensions, même le Croissant Fertile
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ait été momentanément submergé. Alors le Seigneur fit
sortir Abraham et sa famille de là pour les sauver. 
De nombreux historiens  ont  daté  Abraham sur la  base
des 430 années au cours desquelles les Juifs resteraient
en  Égypte  (Gn  15,13)  en  commençant  à  calculer
rétrospectivement à partir de l'exode. Il est clair que dans
ce cas, l'histoire d'Abraham serait très récente. Mais ce
nombre  pourrait  être  l’un  des  nombreux  numéros
symboliques  de  la  Bible,  à  lire  comme  un  message
crypté, car 430 correspond à la somme de deux produits,
40x10 + 3x10, où 40 correspond au nombre pénitential et
de purification, ou de guérison, et 10 est un symbole de
perfection  attribué  à  Dieu,  ainsi  que  le  3.  Ensuite,  le
message pourrait  être  interprété  comme suit:  le  peuple
juif est resté en Égypte aussi longtemps que nécessaire
pour  que  le  Seigneur  puisse  accomplir  son  œuvre  de
reconstruction  et  de  guérison,  afin  de la  rendre apte  à
accueillir le Rédempteur.
Et puisque le Seigneur a parlé à Abraham, Isaac et Jacob,
ce qui devrait être considéré comme une unité historique,
il aurait également pu leur donner des informations sur
les origines de l'homme. Le Seigneur répètera ensuite ces
mêmes histoires à Moïse, comme il le fera plus tard avec
Don Guido. Cela expliquerait pourquoi certains thèmes
se retrouvent également  dans les épopées sumériennes.
Dans ce  cas,  la  Genèse  ne  serait  plus  inspirée  par  les
épopées  païennes,  mais  c'étaient  ces  peuples  qui
s'inspiraient d'une très ancienne tradition juive. Parce que
dans ce cas, Abraham et sa famille  auraient  eu tout  le
temps de révéler aux peuples voisins les révélations du
Seigneur avant d'entrer dans le silence de l'esclavage. 
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Cela  expliquerait  pourquoi  tant  de  mythes  païens
présentent  un certain  parallélisme,  même avec  certains
mythes  d'outre-mer,  et  ont  déformé au fil  du temps la
pureté du message confié uniquement à la tradition orale.
Donc,  ces  épopées  trouveraient  leur  origine  dans  les
révélations  que  le  Seigneur  fit  aux  Patriarches  et  qui
prirent  ensuite  des  couleurs  différentes  dans  les  divers
groupes  ethniques,  déjà  présents  dans  une  période
antérieure à la soi-disant ère historique. 
Cette vision personnelle des choses, basée sur la datation
de la formation de la Mer Morte, résoudrait de nombreux
problèmes  d’interprétation,  niant  les  rumeurs  voulant
faire  croire  que la  Genèse dérive des mythes  de l’Est.
Dans  cet  esprit,  tout  supposerait  également  pour  nous
une perspective de crédibilité absolue. 
Cependant, en lisant certains chapitres de la Genèse qui
suivent ceux de notre compétence, tels que ceux sur les
pharaons  d’Égypte  et  leurs  coutumes  du  temps  de
Joseph, on a l’impression que ces récits se sont déroulés
relativement récemment. Par conséquent, nous tombons
dans  l'illusion  que  des  lieux  et  des  personnages  sont
placés dans le temps de Moïse. Mais nous devons tenir
compte  du  fait  que  Moïse  aurait  pu  les  enrichir  de
descriptions et de détails ajoutés par lui pour les rendre
plus  vivants  en  se  basant  sur  son  expérience  de  cour,
n'ayant  pas  la  capacité  de  faire  une  reconstruction
environnementale historique des lieux, des coutumes et
des  temps nommés par  le  Seigneur.  Il  tira  donc de sa
connaissance du palais  pharaonique et des habitudes et
cultures qu’il connaissait. 
Nous  devons  dire  que  cette  façon  de  décrire  les
événements passés, de les transposer dans les contextes
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actuels,  a  été  une  façon  de  faire  de  l’histoire  presque
jusqu’à  notre  époque.  Nous  ne  devons  donc  pas  nous
laisser  berner  par  les  descriptions  de  ces  chapitres.  Il
suffit de penser que Sarah, l'épouse légitime d'Abraham,
a invité son mari à générer de l'esclave Agar un fils en
son nom, pour comprendre que nous sommes très loin
des  lois  de  Moïse.  Cette  demande,  évidemment
considérée comme naturelle et légitime à cette époque,
n’était  autre  chose  qu’une  maternité  de  substitution,
comme nous l’appellerions aujourd’hui. 
Ainsi,  Jacob,  qui  avait  des  fils  de deux femmes  et  de
deux  esclaves,  n'a  pas  créé  d'étonnement.  En  effet,  le
Seigneur  l'a  élu  pour  être  le  père  de  toutes  les  tribus
d'Israël.  Et  pour  bien  réfléchir,  Isaac  avait  deux  fils
jumeaux hétérozygotes: l'un, Jacob, doux et spirituel, et
l'autre, Esaü, violent et velu comme Caïn. 
Par ailleurs, Abraham vécut cent soixante quinze ans et
Sara cent vingt-sept ans. Ce ne sont pas des âges trouvés
dans  l'ère  historique.  Nous  ne  pouvons  pas  non  plus
appliquer la réduction du nombre d’années comme Don
Guido  l’a  fait  pour  calculer  l’âge  des  Patriarches
prédiluviens  qui  étaient  Fils  de  Dieu.  Rappelons-nous
que  ces  derniers  s’éloignent  de  nous  des  dizaines  de
millions d’années, selon la révélation du Seigneur. 
Ainsi,  la  saga  familiale  d’Abraham,  Isaac,  Jacob  et
Joseph  devrait  être  transportée  dans  les  années  qui
suivent immédiatement la formation de la Mer Morte, à
des milliers d’années de Moïse. Par conséquent, cela peut
n'être venu que par révélation. 
Cette hypothèse semble également très logique si nous
posons la question suivante: pourquoi une tradition, aussi
détaillée en rappelant l’histoire lointaine des Patriarches,
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a soudainement cessé de faire référence à d’autres faits
concernant le peuple juif de Manassé et d’Éphraïm (Gn. -
21),  fils  de Joseph,  jusqu'à  Moïse?  (Ex 1,1-8).  Certes,
chez  le  peuple  juif,  bien  que  réduit  à  l'esclavage,  des
personnes  importantes,  des  émeutes,  des  tentatives
d'évasion,  des  épidémies,  des  phénomènes  inhabituels
ont  été  racontés.  Mais  rien,  pas  le  moindre  indice.  Il
semble que ce peuple soit  tombé dans les ténèbres  les
plus  profondes.  Pourtant,  des  épisodes  significatifs  ne
devraient  pas  manquer  dans  une  période  de  quelques
siècles, si nous prenons la datation traditionnelle comme
référence.  Parce qu'il  doit  y avoir  eu un homme digne
d'être  rappelé,  des  événements  extraordinaires  dans  le
passé  immédiat  dans  les  années  précédant  Moïse.
Généralement,  ceux  qui  nous  racontent  une  vieille
histoire familiale ne négligent pas les éléments les plus
récents,  plus  faciles  à  mémoriser  et  à  connecter.  C'est
normal. Mais ce n’est pas le cas. Ce silence absolu n’est
pas logique, si une tradition est vivante. C'est pourquoi il
n'y a pas d'autre explication que celle d'une révélation.
Dans cette optique, nous devons également comprendre
certaines  phrases  de  Moïse,  comme  celle  qui  dit:  "Le
Dieu de vos pères, d'Abraham, d'Isaac, de Jacob ...". Il ne
se réfère pas à la tradition en nommant les Patriarches et
les  personnages  qui  faisaient  partie  de  leur  mémoire
collective,  mais  à  ce  que  Moïse  lui-même  leur  avait
enseigné récemment. 
Ainsi, et j'en conclus, même la mémoire des Patriarches
avait été perdue et leur histoire n'aurait pu nous parvenir
que par les récits de Moïse. 
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2 Réflexions sur la Genèse mosaïque

Reprenons  la  phrase  de  Notre-Dame:  "C'est  une
révélation comme celle de Moïse" (§ 48). Moïse marque
la  sortie  du  peuple  d'Israël  de  l'esclavage  en  Égypte.
Avec Moïse commence l'ère de la libération politique du
peuple élu et d'un changement de sa relation avec Dieu.
Don Guido marque également un tournant décisif entre le
passé et l'avenir dans le domaine de la connaissance. La
révélation donnée à Don Guido nous permet de faire un
bond  en  avant  dans  les  disciplines  qui  intéressent
l’homme.  Non  seulement,  à  présent  de  nombreuses
questions existentielles sont résolues et, par conséquent,
de nouvelles motivations poussent l'homme à avoir une
relation plus intense avec Dieu. Enfin, pour l'acquisition
de la vérité dans des disciplines toujours en marche, cette
révélation  est  également  destinée  à  changer  la  relation
entre science et foi. 
Sans vouloir comparer ces deux géants de la spiritualité,
l'un,  Moïse,  "le  prophète"  par  excellence,  l'autre,  Don
Guido, humble et bon prêtre des montagnes, Notre-Dame
a  voulu  souligner  par  cette  affirmation  l'identité  du
contenu  des  révélations  respectives:  les  origines  de
l'humanité. 
Avec  la  révélation  de  la  Genèse  à  Don  Guido,  Dieu
n'utilise plus les allégories et les métaphores comme il
l'avait  fait  avec  Moïse,  mais  approfondit,  explique,
réordonne, développe le thème des origines de l'homme
avec  un  nouveau  langage  exhaustif  et  univoque,
compréhensible  à  ce  jour.  Cela  satisfait  à  la  fois  la
science et la foi. 
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Cependant, un problème se pose pour nous. Depuis que
le péché originel a été dit et montré au Père Guido avec
le plus grand réalisme, certains détails ne semblent pas
être  en  harmonie  avec  la  révélation  donnée  à  Moïse.
Mais puisque les deux révélations proviennent du même
Auteur  qui,  par  sa  nature,  est  la  Vérité,  nous  devons
essayer  de  comprendre  ce  que  le  Seigneur  a  révélé  à
Moïse sous forme métaphorique, et ce n'est pas toujours
facile. 
J'ai choisi comme critère d'étude le principe suivant: si le
Seigneur, avec la révélation donnée au Père Guido, avait
pour  but  de  clarifier  les  points  obscurs  de  la  Genèse
mosaïque, c'est le dernier point de vue temporel qui doit
être pris comme référence; car il est basé sur cela, nous
devons essayer de comprendre le texte mosaïque et non
l'inverse,  d'autant  plus  que  la  Genèse  mosaïque  a  été
écrite sous une forme hermétique. 
Nous devons d’abord considérer que le Seigneur aurait
pu garder avec Moïse un langage plus simple, adapté à la
culture  de  son  temps.  Deuxièmement,  nous  devons
garder à l’esprit le passé historique de la Parole reçue de
Moïse. 

3 Le passé de la Genèse mosaïque

Lorsque Dieu révéla à Moïse les origines de l'univers et
la création de l'Homme, le peuple juif n'avait pas encore
produit des écritures. Nous devons nous rendre à peu de
temps avant l’époque des Rois, vers 1000 av. JC, pour
retrouver les traces du premier document écrit en hébreu:
quelques lignes concernant l’épisode de Deborah dans le
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Livre  des  Juges.  Cela  signifie  qu'entre  les  deux
événements,  c’est  à  dire  la  révélation  donnée  à  Moïse
(estimée  selon  la  tradition  autour  de  1250  av.  JC,  et
beaucoup plus tôt si nous la datons à la fin de l'âge du
bronze,  comme  le  prétendent  les  plus  récents
archéologues  qui  sont  parvenus  à  cette  conclusion  à
partir des repérés trouvés dans le Sinaï), et l’écriture de
cette révélation au temps du roi Salomon, vers 950 av.
JC, ont passé des siècles:  un temps qui,  dans les deux
cas, remet en question toute tradition orale pour la taille
totale des cinq Livres du Pentateuque. 
Il y a cependant une chose importante à considérer. Bien
que, à l'époque de cette révélation, le peuple juif n'ait pas
encore une production littéraire, il est également vrai que
Moïse  n'était  pas  un  analphabète,  mais  était  l'un  des
hommes les plus érudits de son temps, habitué à écrire en
hiéroglyphes  toutes  sortes  de  relations  politique,
administratif,  agricole,  etc.  Bien  qu'il  soit  juif  de
naissance,  sa  langue  maternelle  était  l'égyptien.
Probablement,  Dieu lui  a également  parlé  en égyptien,
parce  que  Dieu  s’adapte  toujours  à  la  langue  et  au
dialecte de son interlocuteur. De plus, les techniciens et
les scribes qui l'entouraient à la cour, probablement des
esclaves juifs, avaient l'habitude de diffuser, toujours en
hiéroglyphes,  toutes  sortes  de  déclarations  dictées  par
Moïse.  Nous  étions  dans  un  environnement
culturellement évolué. Par conséquent, il est difficile de
comprendre pourquoi, une fois qu’il aura quitté l’Égypte,
Moïse devrait cesser de faire ce qu’il avait l’habitude de
faire:  raconter  par  écrit  tout  ce  qui  le  concerne,  son
peuple  et  donc  aussi  tout  ce  que  le  Seigneur  il
communiquait  pendant  l'exode.  Ses  anciens
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collaborateurs,  précisément  des  esclaves  juifs  déjà
habitués à cette tâche, l'auront certainement suivi et aidé
dans  l'écriture  du Pentateuque qui,  par  sa  taille,  aurait
nécessité plus d'un scribe pour recueillir ses narrations.
Les  papyrus  nécessaires  à  cette  fonction  étaient
facilement  disponibles dans les marais  du delta  du Nil
avec  des  excursions  rapides  et  fréquentes  de  petites
poignées  d'hommes,  en  prenant  garde  de  ne  pas  être
découvertes.  Les  études  de  l'archéologue  Emmanuel
Anati  ont montré  que les Juifs en fuite ne se sont pas
égarés pendant 40 ans le long des côtes de la péninsule
du Sinaï, mais se sont toujours installés dans une partie
intérieure de la péninsule, parmi les montagnes arides au
sud du désert de Sin, où la vie aurait été impossible sans
l'aide  du  Seigneur.  Donc,  personne  ne  les  recherchera
jamais.  Le  Seigneur  les  rendit  pratiquement  invisibles
aux recherches répétées des pharaons.
La  richesse  des  noms  et  des  détails  provenant  de  la
Genèse et des quatre autres Livres mosaïques était une
chose  possible,  et  même logique,  s’il  existait  un  texte
écrit à la base. Le Seigneur aurait donc révélé à Moïse
toutes  les  informations  nécessaires  pour  lui  faire
comprendre  de  manière  simple  les  trois  piliers  de  la
connaissance les plus importants pour un Juif: l'origine
du cosmos et de la Terre, l'origine de l'homme et l'origine
du peuple juif. Par conséquent, tout ce que nous savons
d'Abraham,  d'Isaac,  de  Jacob  et  de  Joseph,  vécus  des
siècles  avant  Moïse,  nous le  saurions par  révélation  et
non, comme on dit habituellement, par tradition qui, au
fil des siècles, aurait disparu. 
Puis, avec l'exode et l'appropriation du peuple juif dans
la  Terre  promise,  la  langue  égyptienne,  qui  pendant
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l'esclavage était comprise par tous les Juifs comme une
nécessité  de  travail  et  de  cohabitation,  tomba  en
désuétude. Voici donc le besoin d'avoir des scribes qui
accompagnaient oralement, en hébreu, la Parole de Dieu
écrite  en  hiéroglyphes.  Ainsi,  l'usage  de  la  langue
hébraïque  dans  la  formation  religieuse  du  peuple  se
mettrait peu à peu, jusqu'à ce que le roi Salomon prenne
la  décision  de  traduire  les  Livres  Saints  en  écriture
hébraïque,  inventée  entre-temps  et  utilisée  depuis
quelques  décennies  pour  règlementer  les  événements
publics, comme dans le cas de l'épisode de Deborah. Il
est  entendu  que  le  papyrus  utilisé  par  Moïse  serait
devenu illisible à la longue à cause de l'usure du temps,
raison  pour  laquelle  cet  immense  travail  était  devenu
indispensable. 

4 La tradition juive

Alors  que  le  texte  original  était  encore  écrit  en
hiéroglyphes égyptiens, le peuple juif rappela des récits
et des paroles de Moïse en hébreu. Ainsi, une collection
orale  parallèle  est  née  des  enseignements  de  Moïse,
appelée  «Berscht  Rabbà»,  qui  signifie  «Au
commencement»,  qui  accompagnait  les  Textes  Sacrés.
Ce recueil de traditions n'a pas été écrit qu’au 5e siècle
après le Christ et, pour ce qui est de la Genèse, il est très
intéressant car il parle des ‘deux femmes d'Adam, l'une
qui  a  engendré  les  hommes,  l'autre  qui  a  généré  les
monstres et les diables’.
Nous  savons  donc  que  toute  langue  est  en  constante
transformation,  surtout  si  cette  langue n'est  pas  ancrée
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dans l'écriture au début. Une tradition orale est soumise à
de  nombreuses  contraintes  culturelles  historiques  et
environnementales qui, au fil du temps, peuvent donner à
une expression des couleurs qui s’écartent  de son sens
initial.  Il  suffit  qu'un  terme  de  signification  précise
prenne  progressivement  une  nuance  différente  pour
devenir  synonyme  d'un  autre  terme  de  signification
similaire.  Des  mots  comme  «femelle»,  «femme»  ou
«épouse» ont peut-être été utilisés par inadvertance,  de
manière  inappropriée,  et  ont  créé tant  de confusion en
donnant une fausse représentation du sens du texte. C'est
probablement  ce  qui  s'est  passé  lorsque  ces  termes
différents  mais  similaires  ont  été  utilisés  comme
synonymes,  déterminant  le  chevauchement  des  deux
identités féminines distinctes: Ève et la Femme. Nous le
voyons par exemple dans le verset Gn 3,20 quand il est
dit qu'Ève était l'épouse d'Adam, alors que ce n'était que
son partenaire occasionnel. Ces malentendus ont abouti à
la traduction des hiéroglyphes et à la rédaction du texte
biblique en hébreu à l’époque des Rois de nombreuses
confusions qui se sont perpétuées au cours des siècles. 

5 Le texte yahwiste

Il est possible de supposer que le roi Salomon a établi
une commission de scribes et de rabbins qui ont traduit le
texte égyptien en texte hébreu. Ce premier script hébreu
aurait compris tout le Pentateuque. Ce n’est que plus tard
qu’il  a  été  partiellement  remplacé  par  une  refonte
partielle  ou,  si  on  préfère  les  appeler  cela,  par  des
interventions de révision les faisant changer d’apparence.
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Ce qui reste  du texte  original,  cependant,  est  ce qu'on
appelle maintenant "texte yahwiste". 
Outre  le  difficile  décodage  du  texte  en  hiéroglyphes,
l'écriture  yahwiste  au  moment  de  son  invention  était
encore très rudimentaire et difficile à comprendre. Il était
composé de signes monosyllabiques correspondant à la
racine des mots, signes qui pouvaient être à la fois des
noms, des adjectifs ou des verbes. Cet écrit était exempt
de voyelles, d'articles, de prépositions, de ponctuation et
d'espaces  entre  les  mots.  Une  phrase  peut  donc  être
interprétée de nombreuses manières et prendre également
une  douzaine  de  significations.  Il  a  fallu  le  décoder
comme  "un  rébus".  Par  conséquent,  même  avec  le
scénario yahwiste,  la lecture et l'interprétation du texte
devaient  être  accompagnées  de  la  tradition  orale  qui
intégrait  le  texte  et  compensait  cette  difficulté.  Cette
tâche était encore confiée à la classe des prêtres et aux
scribes. Nous devons également tenir compte du fait que
l’ancienne langue hébraïque était une langue très vivante,
car  elle  se  plaisait  à  utiliser  des  allégories,  des
métaphores,  des  jeux  de  mots,  des  expressions
idiomatiques,  des  symboles,  des  images  enfantines
dissimulant des concepts profonds. Voir par exemple 'le
serpent'.  La  langue  hébraïque  était  celle  d'un  peuple
intelligent  qui  pouvait  jouer  avec  les  expressions  et
laisser  la  place  à  l'intuition.  Il  est  donc  limitant  et
trompeur de faire  une exégèse biblique littérale  sur un
mot si sa signification est allégorique ou sur une phrase
s'il s'agit d'une métaphore. 
De plus, une tradition orale spécialisée dans la lecture et
l’interprétation de textes sacrés si vagues, on devine bien,
est une science qui peut devenir très fragile: une simple
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marque dans la compréhension d’un mot, comme nous
l’avons vu, peut créer immédiatement  un chaos.  Ainsi,
une erreur d'interprétation, entérinée par un langage non
univoque, peut produire une avalanche d'erreurs et c'est
probablement ce qui s'est passé. Car, en vérité, il s’agit
de la distinction et de la clarification de ces trois termes
(femelle, femme, épouse) qui est au cœur de la révélation
donnée à Don Guido,  qui a pour but  de dissiper toute
incompréhension  concernant  le  rôle  des  deux identités
féminines  principales  du  texte  yahwiste,  Ève  et  la
Femme, un malentendu qui, traîné à ce jour, a empêché
une  vision  plus  réaliste  du  problème  des  origines  de
l'Homme.
Il est naturel que quand quelque chose n'est pas compris,
il finit par être mal représenté, négligé et oublié. Nous
pouvons donc supposer qu'il y a aussi des vides dans le
texte  qui nous est  parvenu. Un exemple de ceci  est  le
manque d'explication de la distinction entre les "Fils de
Dieu" et les "fils des hommes" (Gn 6,2-4). Cela suggère
qu'il existe d'autres pertes de contenu et des lacunes qui
n'ont laissé leur marque que rarement, comme dans le cas
présent.  Ceci  est  une  autre  raison  du  malentendu  de
certains passages de la Genèse, car nous ne lisons que ce
qui  reste  de  la  vraie  révélation  faite  à  Moïse.  Cela
expliquerait aussi pourquoi une autre Genèse, celle aussi
d'origine  mosaïque  mais  qui  dérive  du  copte  et  du
chrétien, comporte de nombreux passages qui diffèrent à
la fois de la juive actuelle, de la catholique, et de celle
révélé à Don Guido, mais celle-là en aurait d'autres qui
sont étonnamment bien accordés.
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6 Interventions du passé sur le texte yahwiste de la 
Genèse mosaïque 

Tout d'abord, il convient de souligner que le texte écrit
par Moïse sur papyrus ne nous est pas parvenu, et que la
traduction  Salomonique  n'a  pas  été  reçue  dans  son
intégralité. En effet, la traduction Salomonique a subi à
maintes reprises de nombreuses reconstructions, ici et là,
qui se superposent. Ce phénomène est analogue à celui
que l'archéologie met en évidence lorsqu'il découvre les
fondements de certaines villes anciennes. Mais grâce aux
moyens  d’étude  d’aujourd’hui,  ces  interventions  de
reconstruction  littéraire  peuvent  être  largement
identifiées. 
Voyons maintenant  quel  chemin probable  ont  tracé  au
cours  des  siècles  les  écrits  de  Moïse  déjà  traduits  en
hébreu.  Quelques  biblicistes  du XXe siècle,  appliquant
au Pentateuque (qui comprend 5 livres: Genèse, Exode,
Lévitique,  Nombres  et  Deutéronome)  de  nouveaux
critères  d’analyse  qui  examinent  la  diversité  des
expressions,  du  style  et  de  la  sensibilité,  le  cadre
historique  des  différentes  pièces,  sinon  des  différents
versets, sont parvenus à la conclusion que le Pentateuque
est l’œuvre de différents auteurs, ou écoles d’auteurs, qui
au fil du temps ont entrelacé leurs écrits les uns avec les
autres. Selon eux, les auteurs les plus importants seraient
au  moins  quatre:  l'auteur  yahwiste,  l'auteur  élohiste,
l'auteur deutéronomiste et l'auteur sacerdotal. Ces érudits
bibliques, cependant, ne tiennent pas compte du fait que,
comme  le  disent  la  doctrine  juive  et  la  tradition
chrétienne, tout le Pentateuque est l'œuvre de Moïse. 
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Bien  qu’elles  soient  parvenues  à  des  conclusions
discutables, elles ont le mérite d’avoir mis en évidence
les différences de style et l’époque à laquelle ces auteurs
seraient  intervenus.  Et  comme  les  différences  de  style
sont  évidentes,  j’en  conclus  que  ce  ne  sont  pas  des
œuvres  de  divers  auteurs,  mais  bien  des  modifications
successives au fil des siècles, des réarrangements visant à
adapter  le  texte  à  de  nouveaux  besoins  culturels  et
linguistiques.  Ces «réviseurs» auraient  travaillé  comme
restaurateurs  pour  faire  disparaître  l'original,  mais
parfois, involontairement,  ils pourraient révéler la trace
de  leur  intervention.  Cela  expliquerait  pourquoi  il  y  a
deux récits de la création dans les premiers chapitres de
la  Genèse  et  deux  récits  du  déluge.  Cela  confirme
l’hypothèse selon laquelle les quatre «auteurs», auxquels
les exégètes modernes attribuent le Pentateuque, ne sont
rien  d’autre  que  des  interventions  de  réécriture
«massives»,  effectuées  ça  et  là  par  certains  prêtres  et
scribes. En particulier  pour la Genèse, certaines parties
du texte original dit yahwiste ont été mises en évidence,
et d'autres reconstruites quatre siècles plus tard, pendant
et  après  la  captivité  babylonienne,  dans  le  but  de  les
mettre à jour et de les rapprocher de la compréhension du
peuple. Il n’est pas difficile de voir en eux une influence
de la culture babylonienne.
Par conséquent, en gardant la distinction de Wellhausen
entre les styles, je remplacerai le terme "auteurs" par le
terme "interventions" et je les appellerai simplement: 
a) "intervention"  yahwiste,  qui  serait  en  réalité  le
décodage du texte original en hiéroglyphes qui remonte à
l'époque des Rois, vers 950 av. JC C'est appelé comme
ça  parce  que  dans  cette  intervention,  nous  utilisons  le
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terme Yahwé (Yhaweh ou Yhwh) pour indiquer le Dieu
unique; 
b) l'intervention élohiste, environ un siècle plus tard,
introduisant  le  terme  Elohim  faisant  référence  à  la
Divinité; 
c) l'intervention du deutéronomiste, qui intervint un
siècle plus tard, ainsi appelée car la plupart des chapitres
du Deutéronome font référence à lui; et enfin 
d) l'intervention sacerdotale, indiquée par la lettre P
(Sacerdox),  qui  est  l’initiale  de  "Prêtre"  et
"Priestercodex",  terme  inventé  par  Wellhausen  qui
signifie  en  allemand  "code  des  prêtres".  Cette
intervention a été faite après la déportation à Babylone
vers 550 avant JC 
En ce qui concerne notre domaine d’étude,  c’est-à-dire
les six premiers chapitres  de la Genèse,  nous trouvons
seulement: 
a) l’intervention  yahwiste,  qui  renvoie  directement
au  texte  de  Moïse  avec  les  interventions  ciblées
appropriées du roi Salomon, qui a un style plus ample,
plus vivant, plus coloré, auquel sont attribués les récits
de  la  création  de l'Homme et  de  la  Femme,  du péché
originel, du fratricide de Caïn, de la distinction entre les
Fils de Dieu et des hommes, des géants et, plus tard, du
déluge, de la tour de Babel, etc., et qui est le plus proche
du texte en mosaïque original; et
b) l'intervention  sacerdotale,  postérieure  à  celle
yahwiste,  comme  nous  l'avons  vu,  d'environ  quatre
siècles,  qui  présente  un  style  plus  monotone,  plus
schématique,  plus  rationnel  et  qui  révèle  une  certaine
influence  de  la  culture  et  de  la  philosophie
babyloniennes.  Aux  auteurs  de  cette  intervention  sont
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attribués  la  création  du  cosmos  et  de  la  Terre,  les
généalogies et aussi une deuxième version du déluge. 
Nous  savons  alors  que  tous  ces  écrits,  yahwistes,
élohistes, deutéronomistes et de prêtres qui composent le
Pentateuque, ont été fusionnés en un seul texte vers 430
av. JC Puis, entre 250 et 130 av. JC, le Pentateuque, ainsi
que les autres Livres qui forment la Bible, ont été traduits
en  grec  dans  la  "Version  des  Soixante-dix".  Le
promoteur  de  cette  initiative  fut  le  roi  d’Égypte,
Ptolémée  Philadelphie,  qui,  souhaitant  avoir  un
exemplaire de la Loi mosaïque dans la bibliothèque déjà
bien  connue  d’Alexandrie,  avait  fait  venir  72  Juifs
experts  de  la  Bible  à  Jérusalem  pour  effectuer  cette
traduction. 
Par  la  suite,  au quatrième siècle  après  JC et  après  les
premières  invasions  barbares,  le  frère  dalmatien  Saint-
Jérôme a traduit en latin le texte grec et hébreu, appelée
Vulgate,  c'est-à-dire  un latin  non classique  mais  parlé,
aidée à l'interprétation par le texte hébreu de la tradition
orale  toujours  vive  dans  les  monastères  mineurs  de
l'empire  non  détruits  par  les  barbares.  Basée  sur  les
versions  grecque  et  latine,  la  Bible  a  finalement  été
traduite dans les langues actuelles.
Ce  n’est  que  plus  tard,  déjà  dans  l’ère  chrétienne
avancée,  vers  le  Ve  siècle  après  JC,  que  l’écriture
hébraïque,  composée  uniquement  de  consonnes,
s’enrichit et se transforme en écriture phonétique, c’est-
à-dire  en  une  écriture  faisant  correspondre  le  signe  à
chaque son. C'est donc au début du Moyen Age que le
texte hébreu de la Bible a été reformulé et transcrit dans
l'écriture  hébraïque  d'aujourd'hui  avec  l'addition  de
voyelles et d'espacements entre les mots. Cette nouvelle
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version s'appelait 'Texte massorétique'. Le résultat de cet
immense travail est celui qui est actuellement lu et étudié
dans les écoles de théologie juive et chrétienne. 
À  peu  près  à  la  même  époque,  la  tradition  orale  de
«Bereshit  Rabbà»,  qui  accompagnait  oralement  les
Textes  Sacrés  mosaïques  depuis  plus  de  deux
millénaires, était également écrite. C'est donc seulement
au Ve siècle après JC que cette collection de traditions a
retrouvé sa forme actuelle.
Comme nous l'avons vu, la Genèse mosaïque que nous
utilisons  maintenant  est  le  résultat  d'innombrables
interventions  plus  ou moins  désirées  et  conscientes  au
cours  des millénaires,  chacune ayant  laissé sa  marque.
Cependant, précisément à travers la révélation donnée à
Don  Guido,  nous  pouvons  aujourd'hui  témoigner  de
l'authenticité de Moïse en tant qu'auteur du Pentateuque,
confirmant ainsi à la Genèse l'exigence de Parole de Dieu
(§ 48), restituant, comme s'il s'agissait d'une peinture, le
récit  mosaïque  et  expliquant  la  signification  du  texte
original. 
Puisque  Dieu  veille  sur  Sa  Parole  (§  182),  on  peut
supposer que, avec la révélation donnée à Don Guido, il
voulait  remettre  en ordre ce qui  avait  été  mal  compris
depuis  des  temps  très  reculés.  Et  nous  pouvons  aussi
supposer que, si le Seigneur n'est pas intervenu plus tôt,
c'est  parce  qu'il  voulait  attendre  que  la  génétique
découvre les chromosomes,  l'ADN et sa double hélice,
etc.  et  être capable de comprendre les modalités  de sa
création,  l'hybridation  de  l'espèce  humaine  et  les
conséquences réelles du péché originel. 
Il  convient  de  noter  que  la  révélation  donnée  à  Don
Guido  est  beaucoup  moins  éloignée  de  la  Genèse
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mosaïque  que cela  puisse paraître,  car  les  articulations
fondamentales des deux, comme l’intervention directe de
Dieu  dans  chaque  acte  créateur,  la  perfection  de
l’Homme originel  et  son  arrogant  désobéissance  qui  a
modifié  l'équilibre  de  la  création,  sont  parfaitement
respectées.  Ceux  qui  semblent  à  première  vue  des
nouveautés  irréconciliables  trouvent  leur  explication
dans la compréhension actuelle des métaphores du texte
mosaïque et des manipulations effectuées par les prêtres
et les scribes à partir du script yahwiste. 
Comme la Bible nous parle de la création, mais elle ne
nous  dit  pas  comment  cette  création  s'est  produite,  et
comme la science moderne n'a pas encore été en mesure
de comprendre comment Dieu a créé, cette révélation est
très opportune. En effet, il revêt une importance capitale
tant pour la science, en particulier pour la génétique, que
pour la théologie.

7 Quelques métaphores de la Genèse de l'écriture 
yahwiste

Nous nous sommes déjà entraînés lors de la lecture de
cette révélation à comprendre certaines métaphores telles
que celle de «l'Arbre de Vie» ou arbre de la connaissance
du  bien  et  du  mal,  où  «arbre»  il  représente  l'arbre
généalogique et «Vie» représente la Vie de l'Esprit. Mais
il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  sont  souvent  mal
comprises  ou  prises  à  la  lettre.  Voyons  quelques
exemples. Les citations sont toujours extraites de la Bible
commentée  par  le  père  Marco  Sales,  la  Bible  que  le
Seigneur avait suggérée à Don Guido.
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L’eau

L’eau: souvent dans la Bible, elle est synonyme de Vie
de l'Esprit. On le voit chez Ezéchiel au cap. 47 où il est
écrit: "Les eaux ont coulé sous le seuil de la maison vers
l'est ... Où que ces eaux viennent, tout sera guéri et aura
la  vie".  Le  "est"  indique  la  direction  d'où  le  jour
commence.  Le  sixième  jour  concerne  la  création  de
l'Homme. Ainsi, dans les termes d'aujourd'hui, "la Vie de
l'Esprit découle de l'origine de la race humaine parfaite".
La «maison» est la représentation de Dieu lui-même. Il
dit  aussi  que "chaque animal  vivant  qui  bouge aura la
vie".  Par  "animal",  nous devons comprendre  "l'homme
hybride" (§ 245), "qui bouge", c'est-à-dire qui travaille
pour  recevoir  la  Grâce,  et  qu’il  recevra  la  Vie  (de
l'Esprit). Ces vers annoncent la rédemption future. 
Maintenant, dans la Genesis nous voyons que l’eau et ses
dérivés ont la même signification. "... le Seigneur Dieu
n'avait pas envoyé 'la pluie' (Son Esprit) sur la terre parce
que l'Homme n’était pas là ..." (Gn 2,5). Il est clair que
tant que l’Homme n’était pas là, il n’y avait même pas
l’Esprit de Dieu (la pluie) dans (sur) les créatures de la
terre. C'est-à-dire qu'aucun animal ne possède l'Esprit de
Dieu avant la création de l'Homme. Nous lisons encore:
"Le Seigneur Dieu a formé l'Homme avec la boue de la
terre" (Gn 2,7). Cela ne veut pas dire avec de la poussière
ou de la terre, mais avec de la «boue», car la boue est
faite  de  terre  et  d'eau,  où  l'eau  représente  toujours
l'élément spirituel et la terre est une matière organique. 
Les vers suivants sont plus intéressants: "Une source qui
arrosait toute la surface de la terre se levait de la terre"
(Gn  2,6).  L’Homme  parfait,  constitué  de  matériaux
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organiques,  c’est-à-dire  de  la  terre  entendue  comme
«corps»,  mais  aussi  de  l’Esprit,  ici  substitué  par
«source», serait distribué sur toute la terre en apportant
sa  dimension  trinitaire,  composée  de  corps,  d’âme  et
d’Esprit.  Puis il dit: "Et de ce lieu de délices est sorti,
pour arroser tout le paradis une rivière qui est divisée en
quatre  parties.  Le  nom du premier  est  Phison (le  CEI
l'écrit «Pison»): c'est celui qui fait le tour de la ville de
Hevilath (le CEI écrit  «Avila»),  où il y a l’or...  Ici est
aussi  le  bdellium  (une  résine  de  gomme)  et  la  pierre
d'onyx. Et le nom de la deuxième rivière est Gehon (le
CEI écrit Ghicon), qui coule dans tout le pays d'Ethiopie.
Le troisième fleuve s'appelle Tigris et se dirige vers les
Assyriens.  Et  le  quatrième  fleuve  est  l’Euphrate"  (Gn
2,10-14).  Beaucoup  de  biblistes  ont  travaillé  dur  pour
comprendre où coulaient ces rivières hypothétiques et se
demandaient  comment  ils  pourraient  avoir  une  source
unique.  Ils  ont  également  dessiné  des  cartes  très
improbables,  car  ces  rivières  coulent  sur  de  différents
continents.  Temps  perdu,  car  «rivière»  est  une  autre
métaphore liée à l'eau. La métaphore signifie que depuis
le lieu de la création de l'Homme, l’Eden (que nous, par
la révélation à Don Guido (§ 88), savons être le territoire
où se trouve maintenant Mossoul), la population des Fils
de Dieu, se multipliant, s'est divisée dans quatre grands
courants  migratoires,  les  rivières,  qui  suivaient  des
trajectoires allant dans des directions opposées vers des
territoires  portant  des  noms  compréhensibles  pour  les
Juifs du temps de Moïse. 
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La terre

Synonyme  de  "poussière",  de  matière,  c'est  l'absence
d'eau, c'est-à-dire l'absence de l'Esprit de Dieu. Nous le
voyons clairement dans le verset Gn 2.19: "Ayant donc
le Seigneur Dieu formé de la terre tous les animaux des
champs et tous les oiseaux du ciel, les conduisit à Adam
pour qu'il  décidait  le nom à donner ...  ".  Les animaux
sont  formés  de  matière  organique  et  ne  possèdent  pas
l'Esprit.  Par  conséquent,  métaphoriquement,  ils  sont
formés de terre. L'interprétation trouve une confirmation
supplémentaire, au verset 3,19, où nous lisons que l'une
des  conséquences  du  péché  originel  pour  les  hommes
hybrides a été la perte de l'Esprit. Le verset se lit comme
suit:  "(Vous,  homme hybride),  vous  retournerez  sur  la
terre  d'où  vous  avez  été  tirés:  parce  que  vous  êtes
poussière,  et  vous  retournerez  à  la  poussière".  Nous
savons déjà que la poussière est la terre sans eau. Une
des conséquences de l'hybridation est la perte de l'Esprit,
de  l'eau,  due  au  retour  de  l'homme  à  l'animalité
ancestrale  à  partir  de  laquelle  l'espèce  humaine  a  été
dérivée par Ève. Comme on peut le voir clairement,  la
connaissance de la révélation faite au Père Guido élargit
considérablement  la  compréhension  de  nombreux
passages  auparavant  abstrus.  Ce  passage  récité  le
mercredi des cendres est interprété comme une mémoire
pour  l'homme  qui  devra  mourir  physiquement.  Nous
sommes très loin de sa signification la plus profonde.
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Le Paradis Terrestre

C'est toute la Terre parce que, avant le péché,  toute la
nature vivait en harmonie avec Dieu et que c'était aussi
l'état de Grâce dans lequel les deux premiers Fils de Dieu
étaient nés. On l'appelle aussi le «Paradis des délices».
Le verset Gn 2,8 dit:  "Maintenant,  le  Seigneur  Dieu a
planté  depuis  le  début  (c'est-à-dire  avant  le  péché)  un
paradis  de délices  où il  a  placé  l'Homme (en tant  que
personne  et  non  en  tant  qu'espèce,  comme  le
comprennent  les  polygénistes)  qu’Il  avait  crée".  Et  le
verset Gn 2,15 répète et ajoute: "Le Seigneur Dieu a pris
l'Homme et l'a placé dans le paradis des délices afin qu'il
puisse le cultiver et le garder". Ici, il est clair qu’il s’agit
d’une  délégation  administrative  donnée  à  l’Homme  et
non  d’un  transfert  de  propriété.  Ce  n'est  pas  en
contradiction avec le verset 2,19 que nous venons de lire
et qui dit: "Ayant donc formé de la terre tous les animaux
des champs et tous les oiseaux du ciel, il les a conduits à
Adam afin qu’il donne un nom à tous». Ce «afin qu’il
donne un nom à  tous»  ne  signifie  pas  que  Dieu  avait
l’intention  de  transférer  la  propriété  de  ces  animaux,
mais  qu’Adam  n’en  avait  pris  possession,  tout  en  les
respectant. Cette clarification doit être faite car, de nos
jours, ce n’est même pas dans l’esprit de l'homme que le
respect  de la  nature  est  dû à  Dieu,  qui  en est  resté  le
propriétaire  légitime.  Le  thème  est  pertinent  car  il
concerne  également  l’air,  l’eau  et  les  ressources
économiques dont le droit est revendiqué exclusivement
par les États. 
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L'homme

Le  verset  Gn  1,26  commence  ainsi:  "Et  Dieu  dit:"
Faisons l'Homme à notre image et à notre ressemblance".
Et  au  verset  (Gn  1,27),  il  poursuit:  "Et  Dieu  créa
l'Homme à l'image de Dieu, il les créa mâle et femelle".
Le  verbe  «nous  faisons»  est  très  souvent  interprété
comme  la  première  manifestation  de  la  SS.  Trinité
uniquement  parce  qu’elle  s’exprime  dans  la  première
personne du pluriel. Mais cette interprétation ne semble
pas la plus correcte, car nous avons alors le verbe «dit»,
«créa»  et  encore  «créa»  à  la  troisième  personne  du
singulier.  Donc,  «faire»  fait  référence  à  deux  sujets
distincts qui sont l'un «Dieu» et l'autre «l’Homme». En
fait, pour mener à bien toute la Vie de l'Homme, l'acte
créateur  de  Dieu  ne  suffit  pas,  mais  on  a  également
besoin  de  la  collaboration  active  de  l'Homme.  Par
conséquent, l'Homme, et de même la Femme, est l'autre
sujet qui doit s'unir à Dieu pour que l'opération salvatrice
soit accomplie. Puis le texte continue: "Dieu les bénit et
dit: grandissez et multipliez et remplissez la terre ... (Gn
1,28).  Ainsi,  la  répétition  de  deux  autres  verbes
singuliers, «bénit» et «dit», clarifie que Dieu était le seul
Auteur de la création de l'Homme, mais que son œuvre
avait été complétée par l'Homme et la Femme. Elle sera
complétée par la mise en œuvre de l'invitation suivante:
"soyez  féconds  et  multipliez-vous".  Deux  verbes  qui
semblent  synonymes,  mais  ils  ne  le  sont  pas.  Cela
signifie qu'Adam et la Femme ont d'abord dû grandir en
âge, en stature et en maturité, puis se multiplier. Ils ont
dû attendre. C'est une invitation à Adam d'être patient. Il
doit attendre que la Femme grandisse aussi.
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Ce ne seront pas ces ordres qu'Adam ne respectera pas:
d'abord, il n'avait pas la patience d'attendre que la femme
grandisse et, entre-temps, il rejoignit Ève; puis, après le
fratricide de Caïn,  il  a rappelé à Dieu qu'il  n'avait  pas
protégé Abel, bien qu'il fût le Fils de Dieu, et qu'il ne lui
ait pas donné d'autres fils par représailles. Il a refusé de
multiplier  les espèces. Donc, pour en revenir  au verset
1,26,  nous  comprenons  que  ce  que  nous  "faisons"
prévoyait  un acte  final  d'un processus que le  Seigneur
avait mis en place et qui nécessitait une collaboration.

La côte

Nous lisons dans la Genèse: "Le Seigneur Dieu envoya
donc  à  Adam  un  profond  sommeil ;  et  lorsqu’il  était
endormi, il tira une de ses côtes, et mit de la chair à sa
place" (Gn 2,21). Ici, l'erreur humaine de traduction de
l'hébreu est très évidente. La côte n'a rien à voir avec ça.
Dans le texte hébreu, le mot "zelach" (traduit avec côte)
signifie  "moitié"  et  est  parfait.  En fait,  Dieu a  pris  de
Adam, qui dormait,  une gamète, un spermatozoïde, qui
est la "moitié d'un zygote" (la cellule germinative), et l'a
déposée,  par  le  biais  d'une  relation  d'Adam  selon  la
nature, dans le ventre de Ève, dans lequel il avait déjà
déposé l'autre moitié, l'autre gamète, c'est-à-dire un ovule
de l'espèce humaine parfaite et nouvellement créée. Il est
révélé par le petit point illuminé qui descend d'en haut (§
90) dans le récit  de la conception de la  Femme. Il  est
illuminé  parce  que,  conjointement  avec  la  création
matérielle,  l’Esprit  de  Dieu  est  également  descendu.
Certains  érudits,  qui  ont  le  mérite  d’avoir  porté
l’attention  à  la  traduction  imparfaite  et  de  l’avoir
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corrigée, interprètent le verset Gn 2,22 qui dit: "Et de la
côte  ...  forma  une  femme  et  l'amena  à  Adam"
incorrectement.  Ils  pensent  que  Dieu  a  dupliqué  le
gamète d'Adam pour créer la femme. Mais nous savons
par  la  révélation  donnée  à  Don  Guido  que  la  gamète
féminine a été créée directement par Dieu lui-même et
posée sur place. Il ne pouvait en être autrement, car les
chromosomes inclus dans un gamète mâle (qui, dans le
23e chromosome, celui qui définit le sexe, peuvent avoir
le x ou le y), bien qu’ils soient en nombre égal à ceux
d’un gamète  femelle  (qui  a  toujours et  seulement  le  x
dans le 23e chromosome), ils diffèrent également par la
qualité, car chaque cellule de notre corps, pas seulement
celles en germination, a imprimé dans le génome le sexe
du sujet auquel il appartient: masculin ou féminin. On ne
peut donc pas penser que deux spermatozoïdes avec le x
forment une cellule féminine,  le zygote.  De plus, ceux
qui soutiennent cette hypothèse n'expliquent ni comment
ni où un zygote peut mûrir pendant la gestation. 
Le  verset  2,23  continue:  "Et  Adam  dit:  "Voilà
maintenant l’os de mes os, et la chair de ma chair. Celle-
ci recevra un nom de l’Homme (en hébreu "ish"), parce
qu’elle  (en  hébreu  "ishah")  a  été  prise  de  l’Homme".
Comme  on  le  voit  en  hébreu,  le  féminin  conserve  la
même racine que le masculin. Aussi "Donna" (‘Femme’),
qui est l'abréviation de "Domina", est le féminin dérivé
de  "Dominus",  le  maître,  le  patron.  Mais  maintenant,
concentrons-nous  sur  le  contenu  du  verset:  Adam
considère  la  Femme  comme  sa  propriété:  première
erreur.  Deuxième erreur:  il  pensait  que la  graine mâle
suffisait à créer la vie. De là, la présomption de pouvoir
créer en tant que Dieu, illusion que deux ans plus tard (si
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longtemps  la  tentation  a  duré)  le  conduisit  au  péché
originel.

Le serpent 

Le texte en mosaïque du verset Gn 3,1 le définit ainsi: "...
le  serpent  était  le  plus  fin  de tous  les  animaux que le
Seigneur  Dieu  avait  formés  sur  la  terre".  Ici,  il  est
spécifié que c'est un animal. D'après la révélation donnée
à Don Guido, nous savons que la femme Ève, définie par
le Seigneur comme étant  "le serpent" (§ 133),  était  en
réalité le plus intelligent et le plus évolué des animaux.
Ce n'était pas un ophidien et même pas le diable, mais
«l'arbre  de  la  connaissance  du  bien  et  du  mal»,  plus
précisément  appelé  «arbre  de  la  connaissance  pour  le
bien  et  le  mal»,  d’où Adam croyait  en  avoir  des  Fils
parfaits. Pour le tenter ("Et celle-ci dit ...), elle n'utilisait
pas  le  langage,  parce  qu'elle  n'avait  pas  la  faculté  de
parler, mais pour communiquer elle utilisait son attitude
de  femelle  entrée  dans  la  période  physiologique  de  la
fertilité. 
Le  texte  continue:  "Et  il  (le  serpent)  dit  à  la  femme:
"Pourquoi Dieu vous a-t-il commandé de ne pas manger
du fruit de tous les arbres qui sont dans le paradis?". (Gn
3,2): "La femme répondit: "Nous mangeons du fruit de
tous les arbres qui sont dans le paradis". (Gn 3,3): "Mais
pour ce qui est du fruit de l’arbre qui est au milieu du
paradis, Dieu nous a commandé de n’en point manger, et
de n’y point toucher,  de peur que nous ne fussions en
danger  de  mourir".  Nous  sommes  confrontés  à  un
dialogue qui n'aurait pas pu avoir lieu avec un animal car
il ne pouvait pas parler. Mais pas même avec la Femme
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qui était petite et qui ne savait que bégayer. Adam était le
seul à pouvoir exprimer un concept. Tout ce qui est dit
dans  ces  versets  est  un  jeu  de  mots  qui  reflète  un
monologue d'Adam. Une forme rhétorique poétique pour
se  concentrer  sur  le  conflit  entre  la  tentation  et  sa
conscience. C'est toujours lui, Adam, qui réfléchit à lui-
même. Et il pense: "Pourquoi est-ce que Dieu m'a interdit
de rejoindre toutes les filles (ne pas manger le fruit de
toutes  les  plantes)?  Je  ne  me  soucie  pas  d'avoir  des
relations avec des femelles ancestrales (toutes des plantes
du  paradis),  à  l'exception  du  blanc  et  du  glabre  en
évidence  (l'arbre  au  milieu  du  paradis).  Et  pourquoi
devrais-je mourir (en danger de mourir) si cette femelle a
déjà donné naissance à deux belles créatures, d'abord moi
et  ensuite  ma  belle  petite  fille?  Si  ma  graine  est  une
graine de vie car elle a engendré la petite, Dieu me cache
la  vérité:  Il  ne  veut  pas,  de  jalousie,  que  je  devienne
créateur de la vie comme Lui". 
En analysant le texte, nous avons vu quelque chose de
très important: d’abord, au verset 3,1, le terme «serpent»
remplace la femme ancestrale Ève, puis aux versets 3,2
et  3,3,  dans lesquels  figure le  monologue d’Adam, les
termes  "serpent"  et  "femme"  remplacent  tous  les  deux
Adam.  Ce  monologue  exprimé  sous  forme  poétique  a
une  très  grande  valeur  car  il  clarifie  le  raisonnement
d’Adam et donc sa tentation.  Par conséquent,  le terme
«serpent»  est  un  terme  polysémique,  car  il  remplace
maintenant Ève, maintenant Adam. La même chose peut
être dite du terme 'femme' qui peut maintenant remplacer
le terme Ève, comme dans le verset Gn 3,12: ‘La femme
que  vous  m'avez  donnée  comme  compagnon  ...’,
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maintenant  le  terme  Adam  reflétant  pour  lui-même,
comme dans les versets de Gn 3,2-3.  

La femme 

Dans les versets que nous venons de lire, nous avons vu
que le terme "femme" a été remplacé dans le monologue
Adam, tandis que la voix de la tentation a été remplacée
par le terme "serpent", c'est-à-dire Ève. C’est un artifice
qui exprime la lutte du «moi» d’Adam qui s’oppose à la
volonté  de  Dieu,  et  c’est  aussi  une  décharge  de
responsabilité.  Gn  3,6  dit  encore:  "La  femme  (Adam)
considéra  donc que le  fruit  de cet  arbre (Ève,  fruit  de
l'arbre des ancêtres) était bon à manger  (ce qui au sens
biblique signifie "avoir des relations conjugales"); … elle
en mangea, et en donna à son mari (à son partenaire), qui
en  mangea  aussi".  Dans  ce  cas  également,  le  terme
"femme" remplace Adam, car c’est lui qui a invité Ève à
entrer dans son habitacle et à se coucher dans son lit. Et
le terme «mari» n'est qu'un moyen littéraire pour mettre
en place la construction de la pièce. Nous avons donc vu
que même le terme «mari» est un autre terme substitutif
d’Ève.
Si Notre-Dame dit au Père Guido que la révélation que le
Seigneur  lui  donnait  était  "une  révélation  comme  à
Moïse" (§ 48), et Notre-Dame ne ment pas, et nous ne
pouvons même pas douter de la sincérité de Moïse ou de
celle de Don Guido, l'élu de Dieu, il faut en déduire que
quelqu'un est intervenu pour changer le texte. Qui donc
souhaitait  mettre  la main sur la révélation de Moïse, à
l'exception du roi Salomon qui, reprochant à la femme,
croyait  pouvoir se justifier  devant son peuple dans ses
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relations  avec  la  reine  de  Saba  et  ses  innombrables
concubines?  Après  tout,  il  avait  déjà  montré  peu  de
sensibilité religieuse en introduisant des idoles païennes
dans le temple de Dieu. Quelle trahison envers le Très-
Haut!  Ses  plus  de  mille  concubines  étaient  peu  en
comparaison. Pourtant, il avait sagement commencé son
règne avec cette belle prière à Dieu, ce qui devrait nous
faire  méditer  comme  le  succès  apporte  la  corruption.
Quelle meilleure occasion, alors, de renverser le texte de
la Genèse, en profitant du moment où on était en train de
traduire dans l'écriture hébraïque le texte original écrit en
hiéroglyphes égyptiens? Ainsi, à partir de maintenant, la
femme  fut  pénalisée  par  ces  versets  erronés  qui
constituaient  un  rocher  sur  les  épaules  de  femmes
systématiquement  exploitées,  maltraitées,  soumises  et
pénalisées par l'absence de droits naturels de la personne
à plusieurs époques et  par de nombreuses  populations,
parce qu’elles étaient  réputées coupable d'instigation et
d'alliance avec Satan. 
Cette  compréhension  nous  donne  un  moyen
d'approfondir également  le  verset  Gn 3,15 où le  terme
«femme»  ne  remplace  plus  Adam ou  Ève,  mais  nous
présente la vraie Femme, préfiguration de Marie.  Dieu
dit: "Je mettrai l'inimitié entre toi (serpent) et la Femme,
entre ta semence et la sienne". Dans la deuxième partie
du  vers,  l'inimitié  entre  les  deux  antagonistes  est
transférée  aux  deux  lignées  respectives:  la  lignée
"illégitime" d'Adam qui départ d’Ève ("toi -" serpent "-
tu  tâcheras  de  la  mordre  par  le  talon"),  dont  les
descendants,  mordants  au  sens  figuré  le  talon  de  la
Femme,  vont miner la lignée des Fils  de Dieu en leur
inoculant leur sang, lorsque les Fils de Dieu s'uniront aux
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filles  des  hommes  (Gn  6,1-2),  et  les  descendants
«légitimes» d'Adam qui départent de la Femme: "Elle (la
vraie Femme) va vous écraser la tête". Cette lutte, qui a
débuté  à l'aube de l'humanité,  est  toujours  en cours  et
s'intensifie jusqu'à se terminer par la victoire écrasante de
la Femme, représentée par la SS. Vierge Marie et Jésus
Rédempteur  qui,  avec  Sa  Passion,  Sa  Mort  et  Sa
Résurrection,  puis  avec  la  venue  prochaine  de  Son
Royaume,  vont  définitivement  vaincre  toutes  les
conséquences  psychophysiques  et  spirituelles  du péché
originel.  D'après  ce  verset,  nous  comprenons  que  le
potentiel des deux rivales est clairement en faveur de la
Femme, car le verbe «écraser la tête» est beaucoup plus
efficace  et  définitif  que  le  verbe  «miner».  Et  il  est
également  clair  que  si  la  lignée  du  "serpent"  est
composée de personnes, ce serpent n'aurait pas pu être un
ophidien ou un Satan au sens spirituel.

L’épouse

Dans  un  cas  seulement,  nous  parlons  correctement  de
l’"épouse" d'Adam et cela  se trouve dans le verset Gn
4,25 où il est écrit: “Adam connut encore son épouse, et
Elle enfanta un fils qu’elle appela Seth“, en disant:
“Le Seigneur m’a donné un autre fils au lieu d’Abel que
Caïn a tué“. Nous savons que la mère d'Abel et de Seth
est la Femme, l'épouse légitime d'Adam. Caïn n'est pas
mentionné ici comme le fils de la Femme, car Caïn n'est
pas  le  fils  de  la  Femme.  C'est  une  clarification
importante. On insiste plutôt sur le fait que la naissance
de Seth compense la mort d’Abel (‘en lieu d’Abel’), qui
était  à l’image et à la ressemblance de Dieu et non de
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Caïn,  qui  ne  l’était  pas.  Après  avoir  supprimé  cette
signification, dans tous les autres cas, le terme «épouse»
est  utilisé  à  tort  pour indiquer  Ève qui  n'était  pas  une
épouse,  mais  qui  a  été  le  partenaire  d'Adam pour une
fois. Voyons ces versets. 
Au verset Gn 3,17, Dieu dit  à Adam: "Parce que vous
avez écouté la voix de votre ‘épouse’, et que vous avez
mangé du fruit de l’arbre dont je vous avais défendu de
manger, la terre sera maudite à cause de ce que vous avez
fait". Comment Adam aurait-il pu entendre la voix d'Ève,
appelée à tort «épouse», si Ève n'utilisait pas le mot? Ève
ne  pouvait  émettre  la  voix.  Mais  la  voix  qu'Adam
entendit  était  celle  de  son  «moi»  qui  étouffait  sa
conscience. Nous sommes toujours dans le jeu de mots
créé par les scribes du roi Salomon. Et il continue: "… la
terre sera maudite … et vous n’en tirerez de quoi vous
nourrir  pendant  toute  votre  vie  qu’avec  beaucoup  de
travail".  Ce  «maudite»  pourrait  être  une  mauvaise
traduction qui devrait être remplacée par «malheureuse»,
«malchanceuse». Ensuite, il y a des malheurs concernant
Caïn et les hybrides tels que:
 "Vous mangerez votre pain à la sueur de votre visage",
c’est-à-dire avec l’effort de trouver de la nourriture pour
avoir  perdu,  avec  l’intelligence,  la  connaissance  de
cultiver la terre que Dieu avait donné à Ses Fils. Enfin, il
confirme la conséquence la plus grave: "... jusqu’à ce que
vous retourniez à la terre d’où vous avez été tiré", c’est-
à-dire à la perte d’identité en tant que Fils de Dieu, et au
règne animal, où le terme "terre" désigne le l'opposé de
Esprit,  c'est  donc la  perte  de l'Esprit.  "…car vous êtes
poudre, et vous retournerez en poudre" Gn 3,19. Toute
cette liste de malheurs n'est pas la punition de Dieu, mais
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plutôt  l'observation  d'une  réalité  qui  a  été  déterminée
comme  conséquence  de  l'hybridation.  Par  conséquent,
Dieu prédit  ces malheurs à sa lignée hybride.  Dans ce
cas, "Adam" devient un nom collectif qui remplace les
"fils illégitimes de l'Homme-Adam" et non plus les Fils
de Dieu. 
Dans le même ordre d'idées sont les malheurs annoncés à
la femme qui, dans ce cas, ne peut pas être ni la Femme,
en tant que personne, ni Ève. Il s’agit, plutôt, des femmes
hybrides: "Je vous affligerai de plusieurs maux pendant
votre  grossesse;  vous enfanterez  dans la  douleur;  vous
serez  sous  la  puissance  de  votre  mari,  et  il  vous
dominera."  (Gn  3,16).   Ainsi,  même  dans  ce  cas,
«femme»  est  utilisé  comme  nom  collectif.
L'accouchement particulièrement douloureux et souvent
fatal  était  la  conséquence  de  la  taille  disproportionnée
des enfants par rapport à la taille du canal de naissance
de  ces  femmes  hybrides  qui  avaient  hérité  la
conformation de l'étroit bassin des femmes ancestrales.
Comme  on  le  croyait  jadis,  il  est  impensable  que  la
douleur de l’accouchement ait été l’une des nombreuses
réprimandes de Dieu pour le péché. Même les Femmes
parfaites accouchaient avec douleur. Cela est illustré par
la vision de Don Guido, dans laquelle la Femme, en état
de  gestation  avancée  de  Seth,  soutient  son  estomac
lorsque le  travail  commence et  tombe au sol  et  Adam
court  pour  la  soutenir  (§220).  Seule  elle  avait  des
hanches  larges  et  bien  formées,  ce  qui  facilitait
l'accouchement. 
Le verset Gn 3,20 se lit comme suit: "Et Adam donna à
son épouse le nom d’Ève". Le terme «épouse» est encore
utilisé à tort, car il ne s'agisse pas de son épouse, mais de
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la femme ancestrale. Et au verset suivant, il est dit: " Le
Seigneur Dieu fit aussi à Adam et à sa femme des habits
de peaux dont il les revêtit, puis dit: "Voilà Adam devenu
comme  l’un  de  nous,  sachant  le  bien  et  le  mal.
Empêchons donc maintenant que par le sort (par hasard)
il  ne  tende  pas  la  main  à  l’Arbre  de  la  Vie,  qu’il  ne
prenne aussi (encore) de son fruit, et que mangeant de ce
fruit  il  ne  vive  éternellement".  Ce  verset  mérite
l'attention, car c'est un condensé de nouvelles. La robe en
cuir  semble  être  un  vêtement,  mais  la  phrase  suivante
nous dit qu'Adam est devenu «connaisseur du bien et du
mal».  Nous  avons  déjà  vu  cette  expression  telle
qu'appliquée à Ève (§ 183). Donc, ce sujet ne peut pas
être  Adam,  mais  il  doit  être  attribué  aux  descendants
hybrides  d'Adam  et  Ève  qui  ont  pris  l'apparence  des
ancêtres  qui  étaient  poilus.  Ces  tuniques  sont  un
euphémisme pour dire que les Caïnites étaient recouverts
de fourrure. Ici aussi, «Adam» est utilisé comme un nom
collectif qui représente sa lignée illégitime. La deuxième
partie du verset est plus intéressante: empêchons-le que
par hasard (malheureusement), il ne tend pas la main et
prenne  (encore)  de  l'Arbre  de  la  Vie,  mange  et  vit
éternellement.  Ceux  qui  prononcent  ces  paroles  ne
peuvent  être  que  des  Fils  de  Dieu  soucieux  que  les
Caïnites puissent enlever (saisir) les Filles de Dieu, les
Filles de l'Arbre de la Vie. Il est évident que la pratique
de  l'enlèvement  des  Filles  de  Dieu  par  les  Caïnites  a
commencé très tôt si les Fils de Dieu devaient le prévenir
par  l'intermédiaire  de  militants  armés,  les  Chérubins
équipés d'épées enflammées, le métal brillant au soleil,
afin de protéger l'habitat des Fils de Dieu.
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Puis  l’on  mentionne  un  autre  concept  répandu  dans
l'antiquité,  celui  de croire  que les  Fils  de Dieu étaient
immortels, qu'ils vivaient pour toujours. Tous les peuples
anciens  ont  confondu l'immortalité  de l'âme avec  celle
physique. Ils pensaient que ces êtres supérieurs de taille
et de beauté étaient immortels. Ils étaient donc intéressés
par la découverte de leur secret. Ils n'avaient pas compris
que leur immortalité était  spirituelle.  Nous voyons, par
exemple, dans l'épopée sumérienne de Gilgamesh que ce
héros part à la recherche de son ancêtre, Napistim, c'est-
à-dire Noah, pour saisir le secret de l'immortalité. Même
signification attribuée par les égyptiens à la momification
et à la construction de tombeaux colossaux pour assurer
la vie après la mort. La vie après la mort a été comprise
de manière enfantine. Même les Grecs pensaient que les
dieux  décrits  dans  la  mythologie  ne  devraient  jamais
mourir. Seul le peuple juif est illuminé par Dieu sur le
vrai sens de la vie éternelle. D'où la raison, même pour
les Caïnites,  d'enlever les Filles de Dieu pour en avoir
des  enfants  immortels.  Par  conséquent,  les  géants
mentionnés dans le sixième chapitre de la Genèse, c'est-
à-dire les fils des Fils de Dieu et des filles des hommes,
n'étaient  pas  les  premiers  géants  à  apparaître  sur  cette
terre,  car  d'autres  étaient  certainement  déjà  apparus
beaucoup plus tôt, quand naquirent ces pauvres enfants
hybrides que la Genèse ne mentionne pas explicitement,
mais qui sont le résultat d'associations terrifiantes entre
les  Caïnites  et  les  Filles  de  Dieu  enlevées,  ce  qui  est
impliqué  dans  le  verset  Gn  3,22  avec  l’expression
"aussi",  c’est-à-dire  "encore",  parce  que  évidemment
c'était déjà arrivé. 
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Le Seigneur 

Un autre terme polysémique. Don Guido, avec son esprit
observateur,  avait  remarqué  que  dans  les  premiers
chapitres  de  la  Bible,  Dieu  le  Créateur  était  presque
toujours appelé avec le nom composé "Seigneur Dieu",
tandis que, lorsque "Seigneur" était nommé seul, le titre
se  référa  à  Adam.  Cette  intuition  lui  était  claire  par
rapport à la révélation reçue. C'est un détail d'importance
non  négligeable,  car  la  non-distinction  entre  ces  deux
expressions a déconcerté les biblistes pendant des siècles
et  a  créé  des  attitudes  humaines  envers  Dieu.  Prenons
quelques exemples. Le verset Gn 4,3 dit: "... Caïn offre
en cadeau au "Seigneur" (Adam) les fruits de la terre (des
pommes)  ...".  Ce n'est  pas un hasard si  le  Père Guido
avait précisément cette vision (§214) qui introduisait le
récit  du  dernier  repas  d'Abel.  Ce  "Seigneur"  n'est  pas
Dieu, mais le seigneur-père-maître Adam. Nous voyons
d’autres exemples dans les versets suivants: Gn 4,4: "Et
le Seigneur (Adam) tourna son regard vers Abel et ses
dons"; Gn 4.5: "Mais 'le Seigneur' (Adam) ne regarda pas
Caïn et ses dons"; Gn 4,6: "Et le Seigneur (Adam) dit à
Caïn: Pour quelle raison es-tu irrité?"; Gn 4,9-12: "Et le
Seigneur (Adam) dit à Caïn: Où est ton frère Abel?"... Et
le  Seigneur  (Adam)  dit  à  Caïn:  "Qu'as-tu  fait?
Maintenant donc, tu seras maudit sur la terre qui a reçu le
sang de ton frère de ta main. ... tu seras un vagabond et
un fugitif sur la terre".
Rappelons-nous que Dieu ne maudit personne et encore
moins Caïn qui était l'auteur du crime, mais qui était en
même temps victime du péché de son père, privé de la
perfection  et  du  bonheur  qui  lui  avaient  été  refusés.
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Donc,  ce Seigneur  n'est  pas  le  Seigneur  Dieu,  mais  le
Seigneur  de  la  Terre,  le  Dominus  Terrae.  On  peut  le
comprendre  d'après  les  versets  suivants,  dans  lesquels
Adam, après avoir reproché à Caïn, le chassa de chez lui.
"Et Caïn dit au Seigneur (Adam): Mon iniquité est trop
grande pour que je mérite le pardon (Gn 4,13). Voici, tu
me chasses de cette terre aujourd'hui et je serai caché de
ta face ... et quiconque me trouvera me donnera la mort".
Et le Seigneur (Adam) lui dit: "Ce ne sera pas ainsi: mais
quiconque tue Caïn sera châtie Sept fois plus fort". Avec
cette clarification, le sens du passage est beaucoup plus
logique  et  attribue  à  Adam  des  sentiments  paternels
envers Caïn. "Et le Seigneur (Adam) a mis un signe sur
Caïn  ...".  Nous  savons  que  ce  signe était  «le  mot»  (§
192),  qui  lui  avait  été  génétiquement  transmis  par son
père  Adam.  Le  mot  était  le  seul  signe  qui  distinguait
Caïn,  en tant qu'homme hybride, des ancêtres purs qui
étaient des animaux. 
Jusqu'ici,  nous  n'avons  vu  que  des  exemples  dans
lesquels le terme «Seigneur» se substitue à Adam. Mais
en  suite  il  y  a  un  verset,  le  4,26,  dans  lequel  «le
Seigneur», bien qu'il ait été nommé comme ça, doit être
référé au Seigneur-Dieu. Il est dit: "Et un fils naquit aussi
à  Seth,  qu'il  appela  Enos:  celui-ci  fut  le  premier  à
invoquer le nom du Seigneur". D'après le contexte, nous
comprenons que ce n'est qu'après la naissance du fils de
Seth qu'on a commencé à prier Dieu, signe qu'avant ce
moment quelque chose l'empêchait.
D'autre  part,  il  y  a  d'autres  exemples  où  «le  Seigneur
Dieu» remplace Adam. Le verset Gn 3,14 se lit ainsi: "Et
le Seigneur Dieu (Adam) dit au serpent (Ève):" Parce que
tu as fait cela,  tu es maudit  parmi tous les animaux et

431



toutes les bêtes de la terre: tu marcheras sur ton ventre et
tu  mangeras  terre  chaque jour  de ta  vie  ".  Si  Dieu ne
maudit personne, l'interprétation que Dieu peut maudire
Ève est  hors  de  question.  Il  s’agit  plutôt  d’Adam qui,
après  avoir  vu  le  fruit  de  son erreur,  s’attaque  à  Ève,
comme  si  elle  en  était  responsable.  C'est  une  attitude
humaine très fréquente. Et, en guise de conclusion, il l’a
mise  à  la  porte  en  lui  disant  qu’à  l’avenir  elle  allait
s’accoupler (manger) avec Caïn, le fruit de son ventre.
"Vous allez marcher sur votre ventre" est une métonymie
dans  laquelle  vous  nommez  une  partie  (votre  ventre)
pour  l'ensemble  (le  fruit  de  votre  ventre),  c'est-à-dire
Caïn.  L’expression  "tu  mangeras  de  la  terre"  est  une
répétition du même concept, où "la terre" s’oppose aux
Fils  de  Dieu.  Par  conséquent,  Adam  exclut  d’autres
relations avec Ève.
Un autre exemple dans lequel le terme composé se réfère
encore à Adam est le verset Gn 3,22 que nous avons déjà
vu  après  la  métaphore  de  «épouse».  Cela  commence
comme  ceci:  "Et  le  Seigneur  Dieu  (Adam)  fit  encore
(puis) à Adam et à sa femme des robes ...". Ce n'est pas
Dieu-Père,  mais  encore  une  fois  Adam  qui,  avec  son
péché,  a  généré  une  descente  velue.  «Adam  et  son
épouse»  est  une  autre  expression  utilisée  comme  nom
collectif pour «leur lignée hybride».
Enfin, le verset Gn 3,23 dit: "Et le Seigneur Dieu (Adam)
l'envoya  hors  du  paradis  des  délices  pour  travailler  le
pays d'où il avait été tiré". C'est toujours Adam, et non
Dieu, le vrai  sujet  du verbe envoyé, car c'est lui  qui a
détourné Caïn et ses descendants de son site.
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8 Les troisième et quatrième chapitres de la Genèse 
doivent être relus à la lumière des nouvelles 
connaissances

Face  à  mes  perplexités  de  réconcilier  la  nouvelle
révélation avec la lecture du texte biblique, le P. Guido
m'a expliqué: 
 "Tous les troisième et quatrième chapitres de la Genèse
mosaïque  vont  considérés  comme  des  passages
hermétiques tels que l’Apocalypse, parce qu’ils avaient
déjà  été  écrits  à  l’origine  par  Moïse  sous  une  forme
symbolique dans laquelle la vérité a été cachée derrière
de  nombreuses  allégories  et  métaphores.  Sans  aucun
doute, cet hermétisme faisait partie du plan de Dieu qui
réservait  sa  compréhension  aux  temps  où  l'humanité
aurait  été  capable  de  comprendre  les  mécanismes
génétiques et leurs implications morales. C’est donc par
Sa Volonté que le monde n’a été donné à cette époque la
clé de la lecture pour son décodage que par le biais de
cette révélation. 
Mais  sur  le  texte  déjà  compliqué  ont  été  ajoutées  les
manipulations de l'homme qui a modifié le sens original
de certaines étapes, d'abord par le roi Salomon, puis par
l'intervention sacerdotale quatre siècles plus tard.  
C'est  le  concept  d'Ève  qui  doit  être  révisé  dans
l'interprétation traditionnelle  des troisième et quatrième
chapitres de la Genèse. Ève, ce que la Bible appelle «la
mère  de  tous  les  vivants»,  est-elle  «l'arbre  de  la
connaissance du bien et du mal», objet de l'interdiction
donnée au premier Homme du Seigneur, arbre sauvage
qui aurait pu devenir un dangereux pont entre les deux
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espèces  car  potentiellement  capables  de  procréer,  avec
ses  47  chromosomes,  si  fécondées  à  la  fois  par  les
ancêtres et par l'Homme. 
De cet "arbre sauvage", l'Homme, par la volonté de Dieu,
a généré la Femme "dans le bien" et, contre la volonté de
Dieu, il a généré Caïn "dans le mal". Respectueux de la
liberté  totale  qu’il  avait  laissée  à  l’Homme,  Dieu
s’abstint d’intervenir dans Son œuvre créatrice. De cette
connaissance, le péché originel n’est plus un mystère: les
événements  deviennent  clairs  et  leurs  conséquences
logiques". 
Beaucoup d'encre a été versée pour tenter d'expliquer le
mystère  caché  derrière  les  versets  des  troisième  et
quatrième chapitres du texte mosaïque et, heureusement,
l'interprétation littérale du serpent, de l'arbre et du fruit a
été  abandonnée  depuis  longtemps.  Voyons  maintenant
quelles étaient les interprétations les plus importantes du
péché  originel  données  dans  le  passé,  avant  que  cette
révélation ne vienne nous éclairer.
a)  Pour  certains  érudits,  le  «péché  originel»  consistait
dans  le  fait  que  l'homme ou la  première  communauté
d'hommes  (en  évolution,  disent-ils)  s’affranchirent  des
lois de la nature qui régissent les périodes et les saisons
de la fertilité chez les animaux. Cette liberté insatisfaite
et  répétée  à  l'infini  a  entraîné,  selon  eux,  la  perte  du
bonheur. Ces érudits, ne tenant pas compte du fait que
l'homme a été créé parfait, ne considèrent même pas que
Dieu aurait  pu créer un homme différent  des animaux,
même à l'époque de la procréation. 
b) Pour les autres, le péché originel est perçu comme une
"tendance" de l'homme vers ses faiblesses intellectuelles,
physiques et morales. Cette vision est liée à l'acceptation
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de l'évolutionnisme qui justifie l'homme qui porte en lui
l'attitude de ses origines préhumaines. Au contraire, nous
savons  que  le  péché  originel  est  un  "fait"  qui  a
génétiquement  conditionné  l’humanité  toute  entière.
L'erreur  consiste  à  considérer  comme  péché  originel
celles  qui  sont  les conséquences  du péché originel.  La
gravité  de  cette  vision est  que  la  cause  d'une création
imparfaite  de  l'homme  est  attribuée  à  Dieu.  Et,  si
l'homme a été créé taré, pas même Dieu n'est parfait ou
n'existe pas du tout. 
c)  Pour  beaucoup,  cependant,  le  "péché  originel"  n'est
qu'un  péché  de  l'esprit,  causé  par  l'orgueil,
l'autosuffisance  et  la  désobéissance  de  l'homme.  Selon
eux, le péché de l'homme et de l'humanité  consistait  à
pénétrer  dans  des  domaines  de la  connaissance  qui  ne
leur étaient pas permis. 
Cette  façon  d’interpréter  le  passage  biblique  apparaît
plutôt  réductrice  et  trompeuse  car  elle  donne  l’image
d’un Dieu qui, jaloux de ses secrets, mortifie la créature
humaine  dans  sa  recherche  naturelle  et  légitime  de  la
vérité.  À partir  de cette interprétation,  le doute est que
l'homme  ne  peut  jamais  être  heureux,  car  le  désir  de
connaissance est dans sa nature. Il semblerait que Dieu
soit  un  Dieu  lointain,  incompréhensible  et  punitif:  un
tyran.  Ce  serait  un  Dieu  imparfait  contre  lequel  nous
devrions  nous  défendre,  un  Dieu  qui  a  l'aspect  d'une
projection  humaine  plutôt  que  l'image  du  Dieu  de  la
Miséricorde. Ce ne serait plus Dieu.
d) D'autres encore considèrent l'expression «arbre de la
connaissance  du  bien  et  du  mal»  comme  le  désir  de
l'homme de créer son propre concept de bien et de mal.
Cette  attitude  présomptueuse  aurait  été  le  soi-disant
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«péché  originel»,  un  péché  qui  a  toujours  été  présent
dans l'âme humaine depuis ses origines. Il consisterait en
un péché d'orgueil et de désobéissance de l'homme qui
voulait s'approprier de cette distinction qui appartient à
Dieu seul. En réalité, ils reconnaissent la supériorité de
Dieu,  mais  ils  contestent  qu'il  ait  privé  l'homme de  la
liberté d'avoir sa propre conception du bien et du mal. De
cette  désobéissance,  qui  en  réalité  est  de  l'arrogance,
découle la présomption de nier une «moralité objective».
D'ici à la «moralité relative» déjà avancée par Voltaire,
le pas est court.  Cette présomption que le Seigneur ne
tolérera  pas,  car  c’est  une  morale  qui  est  contraire  à
l’homme, serait, selon ces penseurs, le noyau du «péché
originel».  En  réalité,  cette  dernière  interprétation,  à  la
lumière de cette révélation, est la plus proche de la vérité
car l'autojustification de ses transgressions aux ordres de
Dieu  conduit  inévitablement  à  l'orgueil  et  à
l'autosuffisance  dans  le  domaine  moral.  Ces  érudits
bibliques ont le mérite d'avoir compris que l'homme ne
peut trouver le bonheur quand il sort arbitrairement de la
loi  de  Dieu,  mais  cela  ne  suffit  pas.  Nous  savons
maintenant  que  le  côté  moral  n’est  qu’un  aspect  du
«péché d’origine» qui a également été mis en œuvre dans
un acte concret. 
e) Seule une minorité d'érudits a pris en compte le fait
que  ce  péché  aurait  pu  également  compromettre
l'intégrité  physique  et  psychologique  de l'homme,  bien
que  saint  Augustin  l'ait  deviné.  Les  découvertes
archéologiques  relatives  à l'évolution,  que nous savons
maintenant  être  une  régression  et  une  lente
reconstruction,  ont  détourné  la  pensée  théologique  et
nous  ont  fait  oublier  que  la  Bible  avait  déclaré  que
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l'homme avait été créé avec la plus haute perfection: cela
était ‘très’ bon. Cette affirmation de la Bible n'avait pas
été  prise  au  sérieux  car  elle  semblait  incapable  de  se
réconcilier  avec l'imperfection de l'homme actuel,  sans
parler  de celle  de l'homme préhistorique.  Le problème
semblait insoluble et finissait par nuire à la crédibilité de
la Genèse et à l'exigence de «Parole de Dieu». Seule une
nouvelle  révélation  pourrait  nous  donner  la  clé  pour
comprendre ces chapitres hermétiques.

9 La révélation donnée à Don Guido et celles données 
à d'autres charismatiques 

Après  avoir  compris  le  sens  profond  de  nombreuses
métaphores  et  manipulations  de  la  Genèse,  nous
comprenons  à  quel  point  il  est  inapproprié  de  lire  la
Genèse, ou plutôt la Bible entière, de manière littérale. Si
plus d'un verset de ce qui a été révélé à Moïse a perdu
son authenticité au cours des siècles, il est évident que le
Seigneur, qui veille toujours sur sa Parole, devra tôt ou
tard  intervenir  pour  clarifier  et  commencer  à  éliminer
tous  les  malentendus  qui  sont  entrés  dans  le  texte
biblique. Cependant, bien que les modifications du texte
original  et  les  erreurs  d’interprétation  aient  été  graves,
notre  Seigneur  n’a pas tardé à les corriger,  car il  était
nécessaire de révéler d’abord l’identité des Fils de Dieu
et,  pour ce faire,  nous devions  attendre  que la science
puisse comprendre l’aspect génétique: la découverte de
l’ADN, ses anomalies et leurs conséquences. 
Le  problème  d'interprétation  croît  toutefois  de  façon
exponentielle  lorsque  cette  révélation  entre  en
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contradiction apparente avec d'autres révélations presque
contemporaines.  La  voix  d'Ève  est  la  voix  la  plus
contrastée. En fait, dans les écrits d'autres voyants, Adam
et  Ève  sont  toujours  associés  et  Ève  est  considérée
comme  une  figure  humaine  et  responsable,  donc
coupable  à  la  fois  de  l'instigation  et  de  la  chute.  Au
contraire,  dans la Genèse révélée au Père Guido, il est
indiqué  que  la  première  Femme  était  absolument
innocente et que la tentatrice involontaire d'Adam était
une  femme  appartenant  à  une  espèce  immédiatement
inférieure à l'espèce humaine. 
Si nous réfléchissons bien, Jésus n'aurait pas pu annoncer
aux autres voyants la nouvelle que, lors de la rédaction
de la Genèse mosaïque,  il  existait  déjà,  à l'époque des
rois,  un  chevauchement  des  deux  identités  féminines,
sans donner aussi des explications exhaustives. En fait,
cela nécessitait une réinterprétation explicative, telle que
celle donnée à Don Guido. Il n'aurait  pas été non plus
approprié de prévoir des informations partielles sur Ève
sans  de  nouveaux  éclaircissements.  Une  éventuelle
unification  de  cette  révélation  à  une  autre  aurait  été
impossible, car elle aurait compromis les deux. Compte
tenu  de  la  quantité  de  contenu  et  des  implications
morales et scientifiques concernant la génétique, il fallait
une  révélation  distincte  et  exhaustive.  Il  était  donc
nécessaire d’attendre les connaissances dans le domaine
génétique  pour  pouvoir  percevoir  une  vérité  d’une  si
grande importance. 
C'est  pourquoi,  dans  toutes  les  révélations  du  passé,
Jésus  s'est  adapté  à  la  culture  du  moment  en  parlant
d'Ève de manière traditionnelle. Ainsi, il lui attribue des
sentiments et des pensées qui étaient en réalité d’Adam,
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sans révéler le mystère de sa véritable identité. Pour que
la  révélation  du  péché  originel  eût  le  bon  effet,  Dieu
devait  donc attendre  que l'humanité  soit  en mesure  de
comprendre  sa  valeur  scientifique  ainsi  que  sa  valeur
morale. 
Il est maintenant clair que le Seigneur, dans Son projet
de Miséricorde,  n’est  intervenu qu’à présent  avec  Don
Guido pour clarifier le grand malentendu de la Genèse: la
culpabilité totale d’Adam et la complète étrangeté de la
Femme.  Cette  révélation  c’est  très  sérieux,  car  elle
concerne non seulement les trois religions monothéistes,
mais toute l’humanité,  et doit être prise avec autant de
rigueur. 

439



DEUXIÈME PARTIE : ASPECT
RELIGIEUX ET GÉNÉTIQUE

10 Comment placer la Genèse révélée à Don Guido 
Bortoluzzi dans le domaine de la Théologie et de la 
Science

L'origine  de  l'homme,  l'un  des  problèmes  les  plus
fascinants et les plus captivants de ces derniers siècles, a
été au centre de polémiques amères entre hommes de foi
et de science. Voici un rapide rétrospective.
Au  dix-huitième  siècle,  un  grand  philosophe  et
naturaliste  français,  George  Louis  Leclerc,  comte  de
Buffon  (1707-1788),  nommé  en  1739  intendant  du
Cabinet du roi Louis XV, titre désormais assimilable à un
hypothétique  ministre  des  sciences  de  la  recherche
botanique,  publie  l'ouvrage  "L'Histoire  Naturelle
Générale et Particulière" en 44 volumes, publié en plus
de  vingt  ans.  Dans  ce  travail,  il  réitère  fermement  la
définition  stable  de  chaque  espèce.  En  particulier,  il
soutient la thèse de la création de l'Homme parfait, plus
tard corrompu à cause d'un probable péché d'hybridation
avec  une espèce  inférieure.  Étant  donné sa période  de
vie,  il  est  confondu  avec  un  illuministe  plutôt  qu'un
homme  éclairé.  Don  Guido,  à  la  fin  des  révélations,
pense  que  Leclerc  a  également  eu  une  expérience
mystique similaire à la sienne, mais qu'il n'a pas osé en
parler, de peur de voir son travail scientifique annulé. Ses
travaux s’accordent également avec le scientifique Baron
George Cuvier (1769-1832) sur la définition des espèces.

440



Un siècle plus tard, en 1859, Darwin publia son ouvrage
"The  Origin  of  Species"  (L'origine  des  espèces)  dans
lequel  il  affirmait  que  l'homme  dérive  du  singe.  Le
tumulte  dans  les  cercles  chrétiens  est  grand parce  que
cette déclaration contredit la Bible. 
L'année  suivante,  en 1860,  une Conférence  Épiscopale
est convoquée à Cologne, appelée "Conseil de Cologne".
Sept Évêques se rassemblent pour discuter de ce sujet de
la  plus  haute  importance  pour  la  Foi.  La  position  des
Évêques n'est  pas unanime et ils  sont divisés. Certains
défendent  la  Bible  dans  son  intégralité  parce  qu'ils
prétendent que la Parole de Dieu est infaillible; d'autres,
tout en l'acceptant comme la Parole de Dieu, pensent que
la  Bible  doit  être  lue  avec  un  sens  critique,  estimant
qu'elle ne répond pas nécessairement aux exigences d'un
livre  scientifique  ou  historique,  mais  qu'elle  traite
principalement les relations de Dieu avec Son peuple. 
Un siècle plus tard, en 1960, à Nimègue, aux Pays-Bas,
des  théologiens  et  des  Évêques  se  sont  réunis  pour
préciser  et  définir  une position commune sur le même
thème.  En  1967,  un  document  fut  promulgué,  intitulé
«Le  Catéchisme  Néerlandais»,  approuvé  presque  à
l'unanimité  par  les  Évêques  néerlandais,  dans  lequel
l'hypothèse de l'évolution est largement acceptée.  Cette
publication  marque  une  blessure  grave  dans  l'Église
Catholique. 
Entre-temps, l'Église avait introduit les genres littéraires
comme une grille de lecture de la Bible, expliquant que
de nombreux épisodes,  notamment  ceux de la  Genèse,
n'avaient pas de valeur scientifique ou historique, mais
reflétaient des concepts et des faits, souvent allégoriques,
qui  peuvent  être  répertoriés  comme ‘mythes',  'histoires
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de sagesse',  'légendes',  'sagas',  etc.  Cependant,  certains
principes auxquels il est impossible de renoncer pour la
Foi sont réitérés: 
a) la création à partir de rien en tant qu'œuvre de Dieu, 
b) la monogénisme de l'espèce humaine parfaite (pas en
évolution), 
c) l'immortalité de l'âme et 
d) la présence d'un péché d'origine, péché mystérieux de
désobéissance  et  de  rébellion  contre  Dieu,  qui  a
compromis tous les hommes. 
Que  se  passe-t-il  dans  le  domaine  spéculatif?  Darwin
ouvre  la  voie  à  un  évolutionnisme  qui  se  développe
principalement  en  Amérique  du  Nord.  Selon  cette
théorie, le cas déterminerait les mutations de gènes et de
chromosomes  qui  transformeraient  progressivement  les
caractères de l'espèce en favorisant les individus les plus
aptes  à  surmonter  la  sélection  naturelle.  L'espèce  ne
serait plus définie, mais évoluerait constamment. 
Les  évolutionnistes  avaient  l'illusion  d'avoir  trouvé  la
formule  de  l'origine  de  l'espèce  en  concentrant  leur
attention sur les découvertes archéologiques de l'homme
présentant  un  cadre  possible  d'évolution  progressive,
passant de formes ancestrales  à des formes de plus en
plus évoluées jusqu'à nos jours. Mais ils ne pouvaient pas
savoir  que  le  phénomène  évolutif  concernant  l'homme
constituait  un  cas  à  part:  une  lente  reprise  après  une
précédente  décadence  s'est  produite  en  raison  d'un
problème  d'hybridation  de  l'espèce.  Ils  ont  donc
formalisé  ce  qui  leur  est  apparu  et  échangé  pour
évolution  ce  qui  était  plutôt  la  ré-évolution  d'une
involution  antérieure.  Ainsi,  ils  ont  étendu à tort  leurs
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déductions  à  d'autres  espèces,  puis  ont  construit
artificiellement une théorie. 
Il est clair que s'il avait été "le hasard" et non pas Dieu de
déterminer l'apparition de nouvelles espèces,  le rôle de
Dieu  Créateur  aurait  été  inutile.  Ainsi,  la  théorie
évolutionniste mène à l'athéisme et met la science contre
la foi. 
Face  aux  affirmations  évolutionnistes,  discrètement
entrés  même  dans  l'Église  Catholique,  un  bouclier  de
protestation est né des créationnistes du credo chrétien-
évangélique.  Des  groupes  d'universitaires  de  certaines
universités canadiennes et américaines se sont engagés à
nier le caractère scientifique de l'évolutionnisme et,  en
appliquant  des  méthodes  statistiques  rigoureusement
mathématiques et une observation sérieuse de toutes les
autres espèces, ont prouvé le manque de fondement de la
théorie  évolutionniste.  La  découverte  de  l’ADN  qui,
possédant  un  système  particulier  de  défense  des
caractères  originaux  de  chaque  espèce,  élimine
automatiquement  toute  variation  significative  qui  entre
accidentellement  dans  le  patrimoine  génétique,  leur
donna raison. 
Les  créationnistes,  cependant,  ont  montré  leurs  limites
dans l'interprétation strictement littérale de la Bible, par
laquelle les fruits de leur travail ont été annulés par des
critiques  aussi  mordantes  et  justifiées  qui  leur  étaient
adressées. 
Malheureusement, aujourd'hui, la culture de masse s’est
unifiée  à  la  thèse  de  l'évolution  dans  la  mesure  où
l'humanité s'est adaptée à une mentalité laïciste. Cela ne
signifie  pas  que  l'évolutionnisme  est  l'une  des  plus
grandes gaffeurs de l'histoire scientifique moderne. 
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Alors  qu'en  Amérique,  les  érudits  se  battaient  et  se
mettaient  sur des positions diamétralement  opposées et
incompatibles, en Europe se forma une veine de pensée
intermédiaire,  le  soi-disant  «théisme  évolutif».  Cette
théorie,  essentiellement  développée  dans  les  cercles
catholiques, a tenté de rétablir le rôle de Dieu en tant que
Créateur  tout  en  admettant  d'une  certaine  manière
l'évolution de l'espèce.  Cette route de compromis  a vu
différents courants auxquels je fais brièvement allusion.
a)  Le  jésuite  Pierre  Teillhard  de  Chardin  (1881-1955)
propose  la  soi-disant  «évolution  guidée»,  expression
purement théorique parce qu'elle ne descend pas dans le
concret.  Il  se  réfère  essentiellement  à  la  thèse  de
l'évolution  dans  laquelle  Dieu  a,  cependant,  seulement
une  fonction  de  guidage,  comme  le  dit  l'expression
même.  Cette  théorie  a  par  le  passé  trouvé  un  grand
consensus dans l'environnement ecclésiastique. 
b)  Une  deuxième  théorie  est  celle  assumée  par
l'Université de Bologne. À la faculté d'anthropologie de
cette Université, l'ancien Prof. Mons. Fiorenzo Facchini
a  émis  l'hypothèse  que  Dieu  avait  donné  «l'entrée
initiale» à Sa création afin qu'il puisse évoluer de façon
autonome  et,  une  fois  que  l'homme  avait  atteint  une
évolution adéquate, Dieu avait insufflé en lui Son Esprit.
D'un  point  de  vue  scientifique  et  théologique,  cette
théorie a aussi des limites: l'attention constante de Dieu
et  de  toutes  Ses  interventions  créatives  remplace  un
automatisme  qui  conduit  la  nature  à  évoluer
spontanément, où l'environnement et la sélection ont leur
rôle  autonome.  L'intervention  de  Dieu  sur  la  réalité
psychophysique  de  l'homme  serait  ainsi  épuisée  dans
l'acte créatif initial. Dans la pratique, l’on exclut Dieu de
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toute  intervention  subséquente.  Qu'est-ce d’autre  qu’un
compromis  entre  la  théologie  et  l'évolutionnisme?  Le
problème théologique  du  «quand»  Dieu aurait  insufflé
Son  Esprit  reste  non  résolu.  Peut-être  quand  l'homme
atteindra  une  certaine  capacité  intellectuelle?  Mais  ce
critère  est  si  vague!  Et  il  ne  répond  même  pas  aux
exigences spirituelles requises pour une effusion.
c) Le nouveau ‘Catéchisme de l'Église Catholique’
(1992) écrit que l'Homme, mâle et femelle, a été créé par
Dieu  et  fait  implicitement  référence  à  la  monogenèse,
c'est-à-dire à un seul couple originel. Il dit que l'homme a
été créé à l'image et à la ressemblance de Dieu, mais il
omet de dire que le premier Homme a été créé dans sa
plus  haute  perfection.  Les  trois  conditions  requises,  la
perfection,  l'image et  la ressemblance de Dieu ne sont
pas équivalentes. Une bactérie a été créée parfaitement,
un lapin, un ours ou une poule ont été créés parfaitement,
mais ils n'ont été ni créés à l'image ni à la ressemblance
de Dieu. Au lieu de cela,  l'homme a été créé à la fois
parfait et à ressemblance de Dieu. Au contraire, l'homme
de  Neandertal  n'était  ni  parfait  ni  à  l'image  et  à  la
ressemblance de Dieu, tandis que l'homme d'aujourd'hui,
bien que non parfait, a partiellement retrouvé l'image de
Dieu  et,  dans  les  cas  les  plus  favorables,  aussi  Sa
ressemblance parce qu'il a reçu l'Esprit. Cependant, il dit
qu'il a été créé bon, en totale harmonie avec son Créateur
et avec la nature. En ce qui concerne le péché originel, il
dit  qu'il  s'agissait  d'un péché  de désobéissance  et  d'un
manque de confiance en Dieu en exigeant que l'homme
devienne  comme  Dieu  et  que,  suite  à  ce  péché,
l'harmonie  avec  Dieu  et  Sa  création  ait  été  rompue.
Enfin,  il  affirme  que  ce  péché  a  été  transmis  à  toute
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l'humanité  "par  propagation",  expression  vague  qui,
toutefois,  n'exclut  pas  en  soi  le  chemin  génétique.  Il
semblerait  que  le  CEC  (Catéchisme  de  l’Église
catholique) n’ait pas l’intention de prendre une position
définitive sur l’entité de cette mystérieuse chute, laissant
la  porte  ouverte  à  une  possible  lumière  du  ciel  et
permettant à la Science de se prononcer de manière plus
convaincante.  En fait,  face aux questions pressantes de
l’homme  moderne  sur  ces  questions  vitales,  ses
déclarations  sont  correctes,  mais  insuffisantes.  D'autre
part, il est compréhensible que l'Église ne puisse pas se
prononcer avec des déclarations plus précises, puisqu'elle
devait  confirmer  d'une  part  la  Genèse  mosaïque,
résolument anti-évolutive, et, d'autre part, elle ne voulait
pas contredire la science. 
d) Une autre position, très proche du créationnisme, mais
qui ne considère pas la "création à partir de rien" qui est
la modalité utilisée par Dieu, est celle qui donne à Dieu
le rôle de Celui qui "modifie" de temps en temps ce qu’Il
a déjà créé en transformant les cellules germinatives lors
de la conception des premier et deuxième exemples de
chaque nouvelle espèce, y compris l’espèce humaine. Par
conséquent, la vision de cette école préfère la thèse de la
«modification» de ce qui existe déjà plutôt que la thèse
exacte de la création à partir de rien. Par conséquent, elle
assume les caractéristiques d’"innovation" plutôt que de
"création" et interprète trop peu le processus de création.
Il  est  difficile  de  comprendre  pourquoi  ces  penseurs
réduisent le rôle de Dieu uniquement pour "modifier" ce
qui existe déjà, alors que pour Dieu Créateur, il n'y a pas
d'obstacle  à  "créer  à  partir  de rien"  ce qu'Il  veut  faire
exister. Il y a une interprétation erronée du principe cité
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par Don Guido selon lequel "Deus non facit per Se quod
facere potest per creaturas" signifie que Dieu ne recourt à
aucun acte créateur lorsqu'Il peut utiliser ce qu'Il a déjà
créé.  C'est vrai.  Dieu a respecté ce principe lorsqu'Il  a
utilisé le sperme d'Adam pour concevoir la Femme, mais
sans le modifier du tout. Avec cette expression biblique,
Don  Guido  voulait  dire  que  Dieu  pouvait  créer
simultanément les deux gamètes pour la conception de la
Femme comme il l'avait fait pour l'Homme, mais il ne le
fit pas parce que l'Homme devait être, hiérarchiquement,
le Fondateur de l'ensemble du genre humain, donc aussi
père  de  la  Femme.  Et,  pour  l'obtenir,  Il  a  utilisé  le
spermatozoïde d'Adam, déjà créé.  Il  n'a pas voulu dire
que Dieu a  créé les  gamètes  de la  nouvelle  espèce en
transformant  ceux  de  l'ancienne  espèce!  Il  me  semble
que ces penseurs transformistes ont une faiblesse de foi
en ne considérant pas la possibilité que Dieu travaille à
créer,  c'est-à-dire  à  partir  de rien et  à ne pas modifier
l'existant.  Peut-être  que  pour  un  homme  de  science
l'expression «créer à partir de rien» sonne comme de la
naïveté. 
De tout cela, nous comprenons à quel point la révélation
donnée à Don Guido était nécessaire et appropriée.

11 Création à partir de rien

Dans  la  création  d'une  nouvelle  espèce,  nous  avons
quelque chose de différent des gamètes existant dans le
cadre du déjà  créé,  de sorte  que ces gamètes  Dieu les
crée  ex  novo.  Ce concept  de  création  à  partir  de  rien
s’exprime  très  clairement  au  §  90  lorsque  Don Guido
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décrit  la  conception  de  la  Femme:  "Je  vois  un  point
blanc,  ...  éclairé  et  non  lumineux,  ...  qui  avance
lentement  (d’en  haut)  vers  le  centre  de  la  vidéo  et
s’incline sur la base de ... un petit carré (la matrice d'Ève)
et (là) se lier (à la gamète d'Adam) ". Ève, l'arbre de la
connaissance,  qui à cette époque n'était  encore que 'du
Bien',  accueillait  dans  son  ventre  l'ovule  de  l'espèce
humaine créée par Dieu (le point lumineux qui descend
d'en  haut,  c'est-à-dire  de  Dieu)  et  le  spermatozoïde
d'Adam, plongé dans un profond sommeil par la volonté
de Dieu afin qu'il ne s’aperçue pas, de sorte que les deux
gamètes soient fusionnés et noués ensemble pour former
le zygote (la première cellule de la Femme). Ève n'a donc
pas participé avec son œuf modifié à la conception de la
Femme.  Ce  concept  est  fondamental  pour  comprendre
l'origine de l'espèce humaine! Et, par analogie, de toute
autre espèce! 
Créer avec la Pensée Volitive seule est ce qui est exprimé
dans la Genèse mosaïque. C'est ce que Dieu a toujours
fait depuis qu'il a décidé de mettre en place la création
elle-même, et puis la vie. Créer, c'est tout faire à partir de
rien. C'est l'esprit de toute la création dans les premiers
chapitres de la Genèse mosaïque et de celle révélée au
Père Guido. 
La création est l’une des caractéristiques fondamentales
de Dieu. Pourquoi essayons-nous maintenant de mettre
des limites à Dieu? N'est-ce pas une sorte de protestation
à  cause  de  notre  pensée  laïque  généralisée?  Parler  de
«modifier»  ou  de  «créer  à  partir  de  rien»  quand  le
résultat  est le même semble un détail  sans importance,
une gâchis insignifiante et purement académique, mais ce
n’est pas le cas. Dieu ne transforme pas, Dieu crée!
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De la culture répandue partout sur la planète, nous avons
appris  certains principes de chimie et de physique qui,
pour  une  interprétation  superficielle,  ont  subtilement
sapé  le  concept  de  «création  à  partir  de  rien».  La
déclaration de Lavoisier selon laquelle "rien n'est créé et
rien  n'est  détruit",  ou  celle  d'Einstein  selon  laquelle
l'énergie  est  attribuable  à  la  matière  et  vice-versa,  ont
convaincu  l'opinion  publique  que  tout  ne  subit  qu'une
transformation. Personne ne s'est rendu compte que ces
lois et toutes les autres lois de la nature ne concernent
que «ce qui a déjà été créé» et ne sont pas valables pour
la création elle-même, alors que Dieu continue de créer
de  nouvelles  galaxies  et  de  nouveaux  univers.  Nous
restons humblement devant notre Créateur! 
Si  nous  pouvons  maintenant  être  si  sûrs  que  Dieu  est
intervenu  directement  pour  "créer"  et  non  pour
transformer les chromosomes qui ont donné naissance à
toutes les espèces, c'est que nous avons placé l'attention
sur ce que le Seigneur Lui-même a montré au Père Guido
dans la troisième partie de la grande vision. 
Par analogie, nous pouvons en déduire que pour créer la
première  cellule  de l'Homme-Dieu, Il  a  suivi la même
procédure, mais qu'au lieu de créer un seul gamète, Il les
a créés tous les deux. Et, encore une fois par analogie,
nous  pouvons  étendre  ce  mode  à  la  création  de  toute
autre espèce, mais en inversant la priorité. 
À l'exception de l'Homme, dans le règne animal,  Dieu
créa d'abord le premier spécimen, toujours une femelle,
avec la création des deux gamètes, puis l'autre spécimen,
le mâle, avec la création d'un seul gamète, car l'autre le
gamète,  l'œuf,  était  déjà  présent,  étant  naturellement
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produit par la première femelle. Ainsi, les deux premiers
individus de l'espèce désirée en devenaient les ancêtres.

12 La création médiate 

Essayer  de  comprendre  le  processus  de  création  de
chaque  nouvelle  espèce  et  d'en  déduire  la  règle  était,
pour Don Guido, l'un des problèmes les plus pressants de
ses méditations et de ses études dans les années qui ont
suivi les révélations. Le paragraphe 90 que nous venons
de citer n’était pas exhaustif. Il fallait terminer le cadre.
Il y est arrivé progressivement, après un long travail qui
ressort de ses notes et qui s'est poursuivi même après la
rédaction de son manuscrit. 
Je trouve intéressant et approprié de rapporter ici l'extrait
de notre conversation de ses derniers mois de vie, à partir
duquel  nous  pouvons  voir  comment  la  promesse  du
Seigneur  "Je  vous  aiderai  à  vous  souvenir  et  à
comprendre" est devenue une réalité. 
Don Guido m'a dit: 
- En méditant sur ces faits, j'ai compris que les règles à
suivre  sont  deux:  une  pour  la  création  de  nouvelles
espèces animales et une pour la création de l'Homme.
Mais  avant  d’entrer  dans  des  réflexions  sur  la  façon
dont Dieu a travaillé pour créer une nouvelle espèce, je
voudrais établir une prémisse selon laquelle même ceux
qui, comme vous, ignorent la génétique, peuvent suivre
ma pensée. 
La cellule de tout être vivant possède un nombre bien
défini de chromosomes en fonction de son espèce.
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La  cellule  de  n'importe  quel  tissu  humain  a  46
chromosomes  disposés  par  paires  sur  deux  brins
parallèles visibles au microscope. Chaque chromosome
peut avoir 100 000 gènes, visibles uniquement sous un
microscope  électronique,  disposés  chacun  dans  son
"site" comme les perles d'un collier,  sur un minuscule
filament en forme de spirale qui s'enroule autour de lui.
Ainsi,  une  cellule  humaine  avec  ses  46  chromosomes
peut avoir plus de 4 millions de gènes. 
Cela paraît dérisoire, mais un homme est constitué de
plusieurs  milliards  de  cellules.  Avec  un  microscope
électronique  grossissant  au  moins  200  000  fois,  une
cellule est comparable à une ville pleine de gratte-ciels,
où  chaque  compartiment  est  rempli  de  machines
électroniques qui reçoivent et transmettent des signaux
et  des  substances  nécessaires  au  corps,  selon  les
besoins:  un  panorama  grandiose  et  complexe,  plus
intéressant que le macrocosme ou le ciel étoilé. 

Dans l'appareil  reproducteur de chaque être vivant,  il
existe  des  cellules  prédisposées  à  la  fécondation:  les
‘gamètes’,  composés  d'un  seul  filament.  Chez  les
animaux  supérieurs  et  chez  l'espèce  humaine,  les
gamètes  se différencient  en femelles  (les ovules)  et  en
mâles (les spermatozoïdes). 
De l'union de deux gamètes, un mâle et une femelle, de
la  même  espèce,  se  forme  la  cellule  «zygote»  qui,
lorsqu'elle se développe, génère un individu de la même
espèce.  Ainsi,  la  «cellule  germinative»,  ou  zygote,  est
composée de deux séries de chromosomes, ou filaments,
enfermés dans un même noyau. 
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Dans l'espèce humaine, chaque gamète est composé de
23 chromosomes, qu'ils proviennent de la graine du père
ou de la mère, de sorte que le zygote formé par eux en
comprend 46. Cet individu aura hérité de ses parents ses
caractéristiques physiques et psychiques: moitié du père
et moitié de la mère. 
A son tour, il en transmettra la moitié par génération à
ses  descendants,  obéissant  à  la  loi  du  Créateur:
"Multiplie-toi selon ton espèce". 

J'essaierai  maintenant  -  dit  toujours  Don  Guido  -
d'extraire les règles des faits que le Seigneur m'a appris. 
1) Essayons d’abord de comprendre la règle utilisée par
Dieu  pour  la  création  de  chaque  nouvelle  espèce
d’animal. 
Si  les  quatre  femelles  ancestrales  étaient  les  "QUATRE

BRANCHES  DU  SEUL  ARBRE",  cela  signifiait  que  la  vieille
mère  grisonnante  était  la  progéniture  de  son  espèce
composée  de  cette  famille  "UNIQUE".  La  mère  de  ces
derniers appartenait donc à une autre espèce, différente
et inconnue. Ceci, à son tour, avait  été «tête de pont»
pour la création de l'espèce ancestrale.
Maintenant,  observons  en  particulier  les  espèces  des
ancêtres. 
Si,  comme  nous  l’avons  vu,  l’ancienne  ancêtre  était
l’ancêtre du seul arbre de son espèce et que son fils était
une branche et que toutes les deux généraient les trois
femelles noires et velues, belle sœurs d’Ève, il est clair
que pour créer l’espèce des ancêtres Dieu était intervenu
deux fois dans Son travail créatif: 
a) la  première  pour  créer,  dans  le  sein  de  cette
femelle méconnue de l'espèce précédente et inconnue, un
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gamète  mâle  et  une  gamète  femelle,  ou  la  cellule
germinative  qui  se  développerait  dans  la  mère  des
ancêtres; 
b) la seconde pour créer, à l'intérieur de celle-ci, à
l'âge fertile, le gamète mâle qui aurait fécondé son œuf
pour donner naissance à l'enfant mâle.  C’est  le même
processus qui eut lieu deux ans avant pour créer Ève,
qui est le premier enfant de la vieille mère âgée. 
À  partir  de  ce  moment,  le  premier  couple  d'espèces
ancestrales est créé. En effet,  ce mâle, ayant atteint la
maturité  sexuelle,  sera  attiré  par  elle,  la  mère
ancestrale,  par  la  loi  qui  unit  les  semblables,  et  avec
laquelle il s’accouplera. Ainsi, le premier couple de la
nouvelle espèce s'est multiplié "selon son espèce". D'où
la progéniture: "LES BRANCHES (FÉMININES) DU SEUL ARBRE"

(§  42).  Cet  exemple  nous  permet  d'extraire  la  règle
générale  valable  pour  chaque  espèce  animale:  "Dieu
crée d'abord l'ancêtre femelle de la nouvelle espèce, puis
le mâle et le couple sont faits". 
Selon Don Guido, «aux origines de chaque espèce, dans
la première et  la deuxième générations,  il  fallait  donc
des  incestes  pour  que  les  caractères  de  la  nouvelle
espèce restent isolés. Donc aussi pour l'humaine. 
En  résumé,  pour  la  création  des  "ancêtres"  (et  cet
exemple est valable pour la création de toute nouvelle
espèce  animale),  Dieu  a  utilisé  comme  support,  ou
‘moyen’,  l'utérus  d'une  femelle  d'une  espèce  inconnue
déjà  existante.  Par  conséquent,  chaque  intervention
créatrice  de  Dieu,  j’appelais  «création  médiate»:
création, parce que Dieu ne transforme pas mais «crée à
partir de rien» la cellule germinative du progéniteur de
la nouvelle espèce; médiée, parce qu’elle utilise comme
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«moyen»,  ou  aide  à  la  gestation,  une  femelle  déjà
existante de l’espèce précédente. 
Cet "outil clé" pour la création de toute nouvelle espèce
est  nécessairement  toujours  une  femelle,  ce  que  Dieu
appelle "Tête de Pont".
En retraçant toutes les millions d'années pour retrouver
toutes  les  femelles  à  travers  lesquelles  ont  eu  lieu  les
créations  des  nombreuses  espèces  d'animaux  est
impossible, car cet instrument, unique parmi une espèce
et la suivante, est introuvable. C'est également la raison
pour laquelle,  pour donner naissance à la progéniture
de  toute  nouvelle  espèce,  Dieu  devait  créer  les  deux
gamètes dans la première phase: le nouveau-né devait
être  génétiquement  incompatible  avec  l'espèce  dont  il
était  issu.  En  fait,  selon  la  définition  même du  terme
«espèce», l’«espèce est un groupe génétiquement isolé»,
ce  qui  revient  à  dire  que  toute  relation  entre  les
individus  de  l'espèce  d'origine  et  ceux  de  l'espèce
dérivée n'est pas féconde ou, tout au plus, l'hybride issu
n’est pas fécond, comme par exemple dans la plupart des
mules,  et  de toute façon, il  s'éteint  dans la génération
suivante. 
Et si  la Bible  dit  que "chaque espèce génère selon sa
propre  espèce",  et  cette  révélation  le  prouve,  il  est
évident  qu'il  existe  une  continuité,  un  philon  ou  une
échelle  évolutive  "entre"  les  espèces,  et  non  pas
l'évolution "à l'intérieur" d’une espèce. Au contraire, les
évolutionnistes pensent que les espèces se transforment
par  une  lente  évolution,  donnant  naissance
spontanément à de nouvelles espèces. Ici  au contraire,
nous  avons  vu  que  ce  n'est  que  par  le  biais  d'actes
créatifs nouveaux et successifs, visant à greffer de temps
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en  temps  la  vie  d'une  nouvelle  espèce  dans  l'arbre
généalogique  d'une  espèce  existante,  que  sont  nés  les
géniteurs de la nouvelle espèce.
Jusqu'ici, nous avons vu comment la création de chaque
nouvelle espèce animale a eu lieu. 

2) Mais dans le cas de la création de l'espèce humaine,
Dieu a fait deux passages successifs, un intermédiaire et
un final. 
a)  La première étape,  intermédiaire,  a été  la  création
d'une femelle 'sui generis': un être à mi-chemin entre les
deux espèces pour donner aux deux premiers spécimens
de l'espèce humaine une mère non velue, Ève, beaucoup
plus semblable physiquement à l'espèce humaine qu'une
commune  ancêtre  femelle.  Une  sollicitude  aimante  de
Dieu. 
Mais  peut-être  ce  passage  transitoire  était  aussi  une
nécessité  due  au  saut  de  deux  chromosomes  entre  les
deux  espèces,  parce  que  les  singes,  et  j’assume  les
ancêtres aussi, en ont 48, alors que l'espèce humaine en
a 46. Je senti que cette femelle intermédiaire blanche et
sans  poil,  Ève,  avait  exceptionnellement  47
chromosomes, car elle pouvait générer à la fois du mâle
de son espèce et de l'Homme. 
D'où  l'interdiction  péremptoire  du  Créateur  au  jeune
Homme de rejoindre cette femme parce que la mort en
proviendrait,  c'est-à-dire  l'extinction  de  l'espèce
humaine pure, donnant lieu à une lignée hybride. 
Une  fois  que  ce  danger  passager  eut  traversé  la  vie
d’Ève,  un croisement  fructueux entre les  deux espèces
n’aurait plus été possible en raison de la différence entre
les deux chromosomes. 
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b) Deuxième étape ou étape finale. 
Pour la  création de l'Homme, Dieu a créé au sein de
cette  Ève,  «femme  sui  generis»,  le  nouveau  «Tête  de
Pont»,  les  deux  gamètes:  l'Homme  devait  être  à  tous
égards le «Fils de Dieu», donc doté depuis sa conception
de  l'Esprit  de  Dieu,  et  pas  seulement  une  nouvelle
création  physique.  Enfin,  dans  la  deuxième  phase  de
cette  dernière  étape,  Dieu,  pour  créer  la  première
Femme,  s'est  limité  (en plus  de générer  son Esprit)  à
créer dans la même femme 'sui generis', Ève (qui avait
autrefois  joué  le  rôle  de  ‘Tête  de  Pont'  engendrant
l'Homme), le seul gamète féminin qui soit un ovule de
l'espèce  humaine.  En  fait,  il  n'était  pas  nécessaire  de
créer les deux gamètes cette fois-ci dans le ventre d'Ève.
Il  suffisait  de  créer  le  gamète  féminin  pour  pouvoir
utiliser le gamète masculin,  le spermatozoïde du jeune
Homme. Le principe selon lequel «Deus non facit per Se
quod facere  potest  per  creaturas» s'applique  toujours.
Dieu n'accomplit  pas un nouvel acte créateur lorsqu'Il
peut utiliser ce qu'Il a déjà créé. Il l'a utilisé pendant le
sommeil d'Adam, comme le dit la Bible, parce que le fait
n'avait pas à être répété. Économie? Disons plutôt "la
volonté  de  Dieu"  de  créer  une  hiérarchie  naturelle:
l'Homme doit être "le Fondateur" de la race humaine,
donc aussi le père de la Femme. 
En  résumé  -  poursuit  Don  Guido -  le  fondateur  de
l’espèce animale est toujours une femme; dans l'espèce
humaine, toutefois, le Progéniteur est un mâle. 
De  cette  conception,  dans  l'inconscience  d'Adam,  une
Femme est née, la première Femme de l'espèce humaine:
la Femme. 
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Et ainsi aussi pour le genre humain, le premier couple a
été créé. Et comme pour toute autre espèce, même pour
l'espèce humaine, il  était  nécessaire que le phénomène
d'inceste  des  deux  premières  générations  garde  les
caractères originaux.
Je  cherche  maintenant  -  dit  toujours  le  P.  Guido -  à
plonger dans la figure d’Ève en observant les faits. Ève
est la fille 'première-née' de l'ancêtre des ancêtres: elle
est  née  avant  le  seul  mâle,  le  deuxième  enfant  de  la
vieille mère ancestrale. C'est pour raccourcir les délais
pour la création de l'Homme autant que possible.  Par
conséquent,  elle  a  été  conçu  dès  que  l'ancêtre  des
ancêtres a atteint l'âge de sa maturation sexuelle. 
Ève,  bien  que  appartenant  à  l'espèce  ancestrale,  est
blanche et non velue. Elle est différente de sa mère et de
ses  trois  sœurs  qui  ressemblent  toutes  à leurs  père et
mère. Donc, cela ne peut pas être la fille de cet unique
mâle. Au lieu de cela, elle est une demi-ancêtre, étant,
pour l'autre moitié,  le résultat  d'une nouvelle  création
intermédiaire  entre  l'espèce  ancêtre  et  l'homme.  En
d’autres termes, dans sa conception, Dieu a créé, dans le
sein  de  la  vieille  mère,  un  gamète  semi-humain  mâle
pour féconder son ovule naturel, donnant pour fruit cette
créature  d’une  espèce  transitoire  limitée  à  ce  seul
spécimen. Cela expliquerait pourquoi cette "femelle sui
generis",  Ève,  ressemblait  plus  à une  femme qu’a ses
sœurs,  en  prévision  de  sa  tâche  future  de  donner
naissance aux deux premiers "Fils  de Dieu".  De plus,
Ève est différente des autres animaux car elle n’a pas
utilisé la technique animale d’accouplement avec Adam
(§ 205).
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Ève  devient  ainsi  la  nouvelle  ‘TÊTE  DE  PONT’,  celle
préparée par Dieu pour la création de l'espèce humaine.
Et d’Ève, le Seigneur dit aussi:  "LA VOIE DE L’HOMME EST

DONNÉE D’ICI" (§ 96). 
Ève  est  donc  la  plus  importante  "Tête  de  Pont",  la
deuxième en trois générations après celle de sa grand-
mère, une femelle d'une espèce inconnue. 
Mais  si  le  Seigneur  disait  d’Ève  une  phrase  terrible:
"ELLE  DEVRAIT  RESTER  ‘TÊTE  DE  PONT’,  MAIS  L’HOMME

PRESENTUEUX ET DÉSOBÉDIENT L’A FAITE ‘PONT'" (§ 97), et si
Caïn, comme je l'ai appris dans la première révélation et
dans  d'autres  qui  ont  suivi,  il  avait  l'apparence  d'un
ancêtre tout en ayant l'Homme par père,  désormais la
signification de 'PONT' est également claire: 
"PONT" est la femelle d'une espèce qui rejoint un individu
d'une autre espèce et donne lieu à une lignée hybride.
Dans la nature, cela ne se produit généralement pas, car
les  différences  ne  se  situent  pas  seulement  dans  le
nombre  de  chromosomes,  mais  aussi  dans  leurs
caractères. Toutefois, aux origines de l'espèce humaine -
conclut Don Guido - l'hybridation n'a été possible que
grâce  à  cette  unique  'femelle  inter  fertile’  qui  a  pu
générer  à partir  des  deux  espèces  (§ 120)  et  qui  doit
donc nécessairement avoir 47 chromosomes.

Don Guido avait voulu faire pour sa curiosité un calcul
approximatif, à travers les données disponibles, sur l'âge
et  le  nombre  présumé  des  ancêtres  au  moment  de  la
naissance de la Femme. Je vais essayer de le reconstruire
parce que j'ai perdu les notes. Cela partait de l’hypothèse
que  les  ancêtres  avaient  certaines  caractéristiques
communes aux singes anthropomorphes, qui deviennent

458



fertiles vers 8 ans et ont une durée de vie moyenne de 27
à 30 ans. Don Guido, toujours basé sur l’observation, a
supposé que chaque femelle génère tous les deux ans.
Prenant  pour  année zéro l’année  de la  naissance  de la
vieille  mère  grisonnante,  il  présuma  que,  dans  sa
huitième année, il avait donné naissance, par l’œuvre de
Dieu, à Ève, son première-née et, deux ans plus tard, au
mâle. 
Ève à 8 ans aurait généré le premier Homme.
Quand  l'Homme  est  devenu  le  père  de  la  première
Femme, vers 15-16 ans, Ève aurait pu avoir environ 24
ans (8 + 16 ans) et l'ancienne ancêtre environ 32 ans (8 +
8 + 16 ans), l'âge maximum de son espèce.
Voyons maintenant l’espèces ancêtre.
Le mâle naît quand sa mère a environ 10 ans et Ève en a
2. À 8 ans, il génère avec sa mère, qui à ce moment-là a
18 ans (10 + 8), la première fille noire et velue, puis à 10
ans la seconde fille et à 12 la troisième. Au moment de la
troisième fille ancêtre, la vieille mère était âgée de 22. 
Quand la première fille du mâle donne naissance à son
premier chiot, le mâle a environ 16 ans (8 + 8 ans), Ève
18 ans, la grand-mère 26 et l'homme 10.
Lorsque  la  deuxième  fille  ancêtre  a  le  premier  chiot,
deux années se sont écoulées depuis la date précédente.
De même, lorsque la troisième fille devient mère, deux
années  se  sont  écoulées.  Nous  savons  par  révélation
(§43) qu'au moment où Ève donne naissance à la vraie
Femme,  les  trois  autres  femmes  étaient  toutes  trois
enceintes et sur le point d'accoucher. À la naissance de la
Femme, la première sœur velue d'Ève est à sa probable
quatrième  naissance,  la  deuxième  à  la  troisième  et  la
troisième à la deuxième.
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Ainsi, la communauté globale à cette époque comprend:
les deux Fils de Dieu (l'Homme et la Femme nouveau-
née),  les  deux  ancêtres,  Ève  et  les  fils  de  l'homme
ancêtre, nés entre la naissance de l'Homme et celle de la
Femme,  et  le  trois  sœurs  velues  d'Ève  avec  leur  neuf
enfants.

13 Les Fils de Dieu

Si  nous  voulons  comprendre  le  grand  travail  de  Dieu
concernant la création de l'Homme, nous devons passer
par une meilleure connaissance des Fils de Dieu, dont le
synonyme est «Arbre de Vie». 
«Arbre»  doit  être  compris  comme  un  «arbre
généalogique».  Par  conséquent,  l'Arbre  de  Vie  est  la
lignée  humaine  parfaite  des  Fils  de  Dieu:  Adam,  la
Femme et tous leurs descendants parfaits. 
Par «Vie», nous entendons «la Vie de l'Esprit». L'Esprit
est le sceau de Dieu dans l'Homme. Les Fils de Dieu sont
le sommet et le but même de la création.  Adam est le
père de l'Arbre de Vie.
La  première  fois  que  nous  trouvons  l'Arbre  de  Vie
nommé, c’est dans les versets 2,9 et 2,15 de la Genèse,
alors  qu'Adam  était  encore  seul  parce  que  la  Femme
n'était pas encore née. La Bible dit que cet Arbre était au
centre du jardin d'Eden, c'est-à-dire à l'évidence. L’autre
arbre (généalogique), également placé dans le jardin (Gn
2,9), était «l’arbre de la connaissance du bien et du mal»,
ou Ève,  la  femme ancestrale  qui  avait  déjà  fait  par  la
volonté de Dieu son rôle d'incubateur du premier Fils de
Dieu. Le jardin c’est l’Eden, la Terre entière, car avant la
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chute d'Adam, le monde entier était en harmonie avec le
Créateur.
Par conséquent, même avant la naissance de la Femme,
le Seigneur donna cet ordre à Adam et à lui seul: "Mange
tous les arbres du jardin, mais ne mange pas le fruit de
‘l'arbre de la connaissance du bien et  du mal’, car le
jour où tu le mangeras, tu mourras sans aucun doute"
(Gn 2,17-18). Si cet ordre a été donné à Adam alors qu’il
était encore seul, c’est parce qu’il est le seul porteur de
cette  responsabilité.  En fait,  la Femme, nous le savons
grâce  à  la  révélation  donnée  à  Don  Guido,  est  restée
étrangère à ce péché. Dieu savait donc, en tout son esprit,
que ce serait  «seulement»  l'Homme qui  serait  tenté  de
briser cet  ordre et  de tomber ensuite.  Cependant,  Il  l'a
créé par amour, car Il savait qu'à la fin le Bien prévaudra
et  que  le  bonheur  éternel  serait  supérieur  à  toute
souffrance transitoire causée par lui et provoquée par son
péché.  Dieu  est  la  Sagesse  aussi  bien  que  l'Amour.  Il
voulait un Homme libre, même libre de faire des erreurs. 
D'après le verset que nous venons de lire, nous pourrions
tomber  dans  le  malentendu  qu'Adam  était  autorisé  à
"manger"  le  fruit  de  tout  autre  "arbre"  dans  le  jardin.
C'est une affirmation par l’absurde. Il voulait dire que ce
n’est  qu’avec Ève qu’une éventuelle  relation aurait  été
fructueuse.  De  là  le  danger.  Et  la  mort  qui  lui  est
annoncée,  s'il  avait  désobéi,  aurait  été  l'extinction  de
l'espèce humaine parfaite.  Voici le test à surmonter:  la
confiance et l'obéissance. 
Ensuite, nous savons par la Bible que Dieu a envoyé un
profond sommeil à Adam. Il lui a rapproché Ève qui, à
nouveau pourvue d'un œuf de  l'espèce  humaine  par  le
biais  d'un  nouvel  acte  créateur  de  Dieu  (§  90),  conçu
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«dans le bien» la Femme, c'est-à-dire selon la volonté de
Dieu, sans la connaissance d'Adam endormi. Seulement à
la  naissance  de  la  Femme  Adam a  compris  que  cette
belle enfant était sa fille. À ce stade, le premier Couple
de  l'Arbre  de  Vie  avait  été  créé  et  pourrait  générer
éventuellement d'autres Fils de Dieu. 
Jusqu'à présent, on savait peu ou rien des Fils de Dieu.
Nous avons une mention dans la Genèse au début du 6e
Chapitre, où les Fils de Dieu sont distingués des fils et
des  filles  des  hommes,  mais  la  différence  n'est  pas
expliquée.  Ensuite,  nous  trouvons  encore  une  mention
dans le Livre de Job et  enfin dans les lettres  de Saint
Paul.
Saint Paul écrit  dans sa Lettre aux Romains (8,19-21):
"La création elle-même (ici, "création" signifie humanité
hybride et avec elle toute la nature de la Terre) attend
avec impatience la révélation des Fils de Dieu; en fait,
elle a été soumise à la fugacité, non par la volonté de
Dieu, mais par celui (Adam) qui l'a soumise, et nourrit
l'espoir  d'être  libérée  de  l'esclavage  de  la  corruption
pour entrer dans la liberté de la gloire des Fils de Dieu".
Donc, la révélation faite au Père Guido est la révélation
annoncée  par  Saint  Paul:  c'est  la  révélation  attendue
depuis longtemps sur les Fils de Dieu! 
La Genèse s’était déjà exprimée de façon synthétique sur
l’origine  de l’homme,  mais  c’est  avec Don Guido que
nous avons un aperçu complet. En lisant cette révélation,
nous  avons  appris  que  Dieu  avait  créé  une  humanité
parfaite, que cette humanité a été perdue en décrivant une
parabole descendante à cause de l'hybridation et puis, dès
la nuit des temps, sa récupération a commencé grâce au
travail  de Dieu. Nous montons maintenant du bas avec
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une courbe ascendante dont le maximum est cependant
loin du point de départ  de ses origines parfaites.  Avec
cette  révélation,  nous  comprenons  également  notre
condition humaine actuelle en tant qu'hommes ayant un
indice d'animalité élevé et le plan salvifique de Dieu dès
le début. 
En résumé, nous avons vu que les "Fils de Dieu" étaient
les descendants légitimes de la branche parfaite d'Adam
et de la Femme, commencée par Abel, Seth, Enos ... et
jusqu'à Noah, tandis que les "fils des hommes" étaient les
descendants  d'Adam  et  Ève  par  Caïn,  branche
génétiquement corrompue et spirituellement morte. Nous
savons aussi  maintenant  que,  au fil  des générations,  la
branche génétiquement pure des Fils de Dieu s'est éteinte
parce qu'elle  a été absorbée par la branche hybride de
Caïn. Saint Paul peut donc affirmer à juste titre que nous
sommes  tous  maintenant  soumis  à  l'esclavage  de  la
corruption.
Notre impatience vis-à-vis de cette connaissance découle
du désir  de l'homme d’être  libéré  de l'esclavage  de  la
corruption,  c'est-à-dire  de  l'ivraie  héréditaire  due  au
péché  originel  et  à  la  privation  de  la  vie  éternelle  en
Dieu, après que notre nature corrompue ait été privée de
l'Esprit éternel de Dieu; l'humanité est donc impatiente
de  rentrer  dans  la  liberté  des  Fils  de  Dieu  par  la
Rédemption qui la soustrait au pouvoir de Satan pour la
faire  participer  au  Royaume  de  Dieu.  C'est  donc  la
connaissance de cette révélation qui favorise la volonté
d'obtenir la rançon. Mais trop peu en ont conscience ou
ont pris conscience de la «bonne nouvelle» de l'Évangile.
Le  Seigneur  dit  par  le  prophète  Haggai  (6,4):  "Mon
peuple périt faute de connaissance". En fait, nombreux
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sont ceux qui croient que l’humanité puisse se sauver par
elle-même.
Voyons  plus  clairement  qui  sont  vraiment  les  Fils  de
Dieu.
Les  Fils  légitimes  de  Dieu,  dans  leur  perfection,
consistaient en un corps, une âme et un Esprit. Insérons-
les  dans  le  cadre  général  pour  mieux comprendre  leur
identité. Alpha est Dieu le Créateur; le premier Homme
parfait  et la première Femme, également parfaite,  ainsi
que tous les descendants de la branche légitime d'Adam
sont l'Oméga. L’Alpha et l’Oméga sont placés, dans la
grande  révélation  adressée  au  P.  Guido,  aux  deux
extrémités opposées de la Création (§ 68), des extrémités
intrinsèquement  liées  parce  qu’elles  participent  à  la
même Vie de l’Esprit de Dieu. On pourrait dire que le
Père  a  transféré  dans  Ses  Fils  légitimes  Son  "ADN
spirituel",  Sa  propre  vie.  Et,  si  l'Esprit  que  possédait
l'Homme parfait était une "particule de la vie même de
Dieu",  il  s'ensuit  que  l'Homme  originel  ressemblait
davantage  à  Dieu  qu'à  toute  autre  créature,  y  compris
l'homme actuel.

14 Adam, premier Fils de Dieu au sens temporel

Dans les années qui suivirent la révélation, le Père Guido
tenta  de  relier  la  nouvelle  connaissance  aux  premiers
chapitres  de  la  Bible.  Certaines  de  ces  considérations,
que  j’ai  exprimées  au  cours  de  nos  nombreuses
conversations,  me paraissent importantes. Il me semble
donc  faire  quelque  chose  qui  plaise  au  lecteur  en  les
signalant dans le texte. 
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Don Guido m'expliqua: 
 - J'avais observé, comme je l'ai dit dans la prémisse de
la  révélation  du  dernier  repas  d'Abel,  que  dans  la
Genèse mosaïque en 4,26 il est écrit que "c'est seulement
avec la naissance d'Enos qui l’on commença à invoquer
le  Nom du  Seigneur".  Ce  verset  hermétique  n'indique
même  pas,  comme  un  fait  certain,  qu'Adam  après  la
naissance de son neveu était  vraiment  réconcilié  avec
Dieu.  En effet,  le verbe impersonnel  "l’on commença"
suggère  que  parmi  ceux  qui  ont  invoqué  le  nom  du
Seigneur-Dieu il n’y avait Adam, parce que dans ce cas
le Seigneur Dieu aurait eu le soin, ou la miséricorde, de
nous le faire savoir. 
Qu’est-ce  qui  s’est  passé  à  la  famille  d'Adam  pour
qu’après tant de temps, c'est-à-dire après tant d'années
depuis la mort d'Abel  coïncidant  avec la naissance de
Seth et avec le jour où Adam fit cet acte de mépris et de
défi à Dieu, ont-ils décidé de prier Dieu? Pourquoi alors
commencer  à  invoquer  le  nom du Seigneur  seulement
avec la naissance d'Enos et non avec celle de Seth ou
déjà avec la naissance d'Abel ou, même avant, avec celle
de la Femme? 
Je compris -  disait toujours le P. Guido - que ce verset
cachait un autre secret, mais qu'avec les connaissances
acquises et certains calculs, le mystère serait révélé. 
La Genèse dit qu'Adam a généré Seth à 130 ans et Seth a
généré Enos à 105 (Genèse 5,6). À mon avis, l'âge des
Patriarches de l'ère antédiluvienne indique «les saisons»
au lieu des années, mais pas dans l'ère postdiluvienne.
Par  conséquent,  en  réduisant  le  nombre  d'années  en
saisons, Adam aurait généré, selon les indications de la
Bible, le Fils Seth à 32 ans et demi et Seth aurait généré

465



le Fils Enos à environ 26 ans, tandis que tous les autres
"Fils de Dieu" ont généré en âge plus jeune. 
Les  filles  et  les  enfants  décédés  précocement  dans  la
Bible n'étaient généralement pas nommés. 
D'après mes calculs, en observant quelques détails des
visions que j'avais, - dit toujours le Père Guido - Adam, à
la naissance de Seth, avait à peu près 33 ans. En fait, en
ajoutant  approximativement  son  âge  (16  ans)  à  la
naissance de la Femme, l'âge de la Femme (14 ans) à la
naissance d'Abel et son âge à sa mort (3 ans), ça fait
environ 33 ans.  
Donc, l'hypothèse que la Genèse appelle les saisons des
‘années’  ferait  étonnamment  coïncider  l'âge  présumé
d'Adam de cette révélation au moment de la naissance de
Seth  avec  celle  indiquée  dans  la  Bible,  réduisant  les
années  en  saisons.  C'est  trop  singulier  pour  être  une
simple coïncidence! 
Et il  est encore plus singulier -  continue Don Guido -
que l'acte de rébellion d'Adam ait eu lieu à peu près au
même âge que celui où Jésus a été crucifié. Une image
de Jésus apparaît aux yeux, ce qui semble être le double,
pour le positif, du Progéniteur Adam: Jésus a accompli
un  acte  d'obéissance  extrême  en  opposition,  et  je
suppose aussi en réparation, à la rébellion d'Adam. 
Il  existe  également  de  nombreuses  similitudes  entre
Jésus et Adam:
a)  Jésus  est  conçu  par  intervention  divine  en  tant
qu'Adam; 
b)  Il  est  né  dans  l'extrême  pauvreté,  en  présence
d'animaux doux et dociles, comme le premier Homme; 
c)  Au  moment  de  la  puberté,  Jésus  fait  sa  profession
publique  de  soumission  et  d'obéissance  à  Dieu,  par
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opposition à l'acte d'autosuffisance et de désobéissance
d'Adam  quand,  jeune  garçon,  il  a  commis  le  "péché
originel":
d) Adam se considère comme un ‘Dieu sur Terre' et veut
des enfants à lui pour exercer sur eux l’autorité, en les
refusant  à  Dieu,  tandis  que  Jésus,  qui  n'est  pas  venu
pour juger mais pour servir, donne Sa propre vie pour
rendre  à  Dieu  ses  fils  «adoptés»  (car  ils  ne  sont  pas
légitimes); 
e) Dieu dira de Jésus au moment de son Baptême: «Ceci
est  Mon  Fils  bien-aimé.  Écoutez-le!».  Il  n’en  pouvait
dire autant d'Adam. 
f) Jésus meurt pour témoigner de l'Amour de Dieu pour
les hommes à 33 ans, comme le veut la tradition, alors
qu'Adam  à  cet  âge-là  se  révoltait  clairement  contre
Dieu. 
g)  La cause de la  tentation  et  de la  rébellion  d'Adam
était le manque de confiance en Dieu, alors que Jésus est
totalement confiant et abandonné en Dieu. 
Finalement, Adam, après avoir évincé Dieu de sa vie en
se substituant à Dieu lui-même, Lui attribue, avec une
grande  présomption,  des  culpabilités  qui  lui  sont
propres.  Il  ne  voulait  pas  reconnaître  ses
responsabilités. 
Ni la Bible, ni cette révélation, ne nous apprennent rien
sur son hypothétique repentir, sauf qu'"il n'a commencé
à  invoquer  le  Nom  de  Dieu  qu'après  la  naissance
d'Enos". -  
Nous savons cependant, grâce aux révélations de Jésus à
Luisa  Piccarreta,  voyante  stigmatisé  du  20e  siècle,
qu'Adam  s'est  repenti  récemment  grâce  à  l'offre  que
Piccarreta a faite à Dieu de sa propre volonté. 
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Écoutons ce que Don Guido répond toujours à une autre
question:  comment  les  «Fils  de  Dieu»  se  sont-ils
multipliés malgré le fait qu'Adam ne voulait pas d'autres
Fils et n'avait qu'un seul mâle, un nouveau-né, sans sœur
qui pourrait grandir avec lui? 
 - Nous savons par la Bible - dit encore Don Guido - que
les "Fils de Dieu" ne se sont pas éteints avec Seth car
dans Genèse 6,2 on en parle au pluriel. 
En ce qui concerne le "comment" l'humanité a récupéré,
nous trouvons encore la solution dans la Bible. Ce sont
les âges des Patriarches qui nous révèlent le mystère. Si
Seth est né quand Adam avait 32 ou 33 ans (et Abel est
né entre 29 et 30 ans) et Enos est né quand Seth a 26
ans,  alors  que  tous  leurs  descendants  sont  nés  plus
jeunes, c'est parce qu'Adam et Seth ont dû attendre que
le leurs filles  respectives  seraient capables de générer
d'eux. 
Le problème consiste alors à comprendre comment Seth
a  pu  engendrer  la  Fille  qui  deviendrait  sa  femme,
puisqu'il était resté le Fils unique et Adam ne voulait pas
d'autres Fils. 
Une  chose  est  certaine:  la  volonté  humaine  ne  peut
arrêter la Volonté de Dieu. Si Adam croyait qu’avec ses
représailles il frapperait le cœur du Seigneur, il se rendit
vite compte que rien n'était impossible à Dieu. 
Dieu, bien qu'il ait été déçu par Adam -  continua Don
Guido - prenait sans aucun doute plaisir à la sainteté, à
l'humilité, la fidélité et l'acceptation de la douleur de la
Femme et, en Elle, Il voulait tout refaire. Comment? "AB

UNO DISCE"  (§ 126) avait dit le Seigneur, c'est-à-dire "à
partir  d'un  exemple,  apprenez",  c'est-à-dire  en
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appliquant  la  règle  générale  déjà  envisagée  pour  la
création  de  toute  nouvelle  espèce:  lorsque  la  mère  a
engendré le mâle, elle s'accouple avec lui. 
Ainsi,  -  dit  toujours  Don Guido - dès que Seth aurait
atteint son âge fécond, Dieu l'aurait probablement fait
sombrer dans un profond sommeil et, avec lui, la Femme
qui avait alors environ trente ans. À ce moment-là, ils
sont  probablement  restés  seuls,  car  la  tradition
orthodoxe  dit  qu'Adam  est  mort  sur  la  Montagne  du
Crâne, où Jésus a été crucifié, de sorte que son sang a
coulé sur cette terre qui avait enseveli les restes d'Adam,
le purifiant de son péché. 
Dans le cas de la Femme et de Seth, cet événement était
unique: un passage obligatoire et finalisé uniquement à
la naissance de la deuxième Femme et, par analogie, en
sommeil pour les deux comme cela était arrivé à Adam à
son jeune âge, afin qu’ils ne le remarquaient pas et que
la chose ne se répète pas. 
Dieu aurait pu créer un nouveau gamète mâle dans le
ventre de la Femme pour en faire une Fille avant que
Seth atteigne l'âge fécond, mais Il n'a certainement pas
emprunté ce chemin: la Bible nous le dit de nouveau en
nous informant que Seth avait 26 ans, à la différence de
ses descendants qui ont générés plus jeunes. En fait, si
Dieu était intervenu avec un nouvel acte créateur, Seth
aurait  généré  à  l'âge  de  15 ou 16 ans  comme Adam,
quand il a généré la Femme, et non à l'âge de 26 ans. 
Dieu  a  appliqué  la  règle  générale  selon  le  principe
suivant: "Deus non facit per se quod facere potest per
creaturas",  c’est-à-dire  que  Dieu  n’accomplit  pas
directement un acte créateur, alors qu’il peut utiliser à
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cette fin de ce qu’il a déjà créé: dans ce cas, il a utilisé
la graine de Seth. 
De  cette  union,  inconsciente  pour  les  deux,  naîtra  la
deuxième Femme, celle qui deviendra l'épouse légitime
de Seth. Alors aussi le nouveau et définitif Couple a été
fait.  Puis  Seth,  avec  sa fille-sœur  et  femme,  engendra
Enos et ses frères et sœurs. 
Ici, nous pourrions demander quelle attitude Adam avait
face  à  cet  événement  inattendu.  Selon  toute
vraisemblance, Adam à la naissance d’Enos avait déjà
quitté les lieux, à tel point que la Bible dit que ce n’est
qu’à la naissance d’Enos "qu’on a commencé à invoquer
le nom du Seigneur". Mais peut-être a-t-il disparu même
avant cette date, c'est-à-dire lorsque la puberté de Seth a
été  atteinte,  pour  lui  laisser  la  liberté  de  vivre  la
croissance de sa Fille en paix. 
Puisque normalement les femmes ne sont pas nommées
dans les généalogies, nous devrions dire de manière plus
appropriée  qu'"on a commencé à invoquer  le  nom du
Seigneur" à la naissance de la Fille de Seth ou, mieux
encore,  même  avant  sa  conception.  À  cette  date,
sûrement  Adam n'était  plus  là  avec  eux.  Et,  pour être
encore  plus  précis,  peu  de  temps avant  la  puberté  de
Seth, pour assurer protection et moyens de subsistance à
la Femme et à Seth, qui grandissait. 
Il semble clair que jusqu'à ce moment-là, Adam ne s'était
pas  repenti,  sinon  il  aurait  commencé  à  "invoquer  le
nom du Seigneur" avant même la naissance d'Enos, et
celui-ci ne serait pas né quand Seth avait 26 ans. Il est
donc clair qu'Adam ou est décédé prématurément avant
l'âge de cinquante ans (33 + 15 = 48), peut-être pour un
malheur, ou bien il a quitté la famille et est parti. 
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"La Bible dit plutôt - continue Don Guido - qu'Adam est
mort à 930 ans, c'est-à-dire que, traduit en saisons, il est
mort à 233 ans. Mais, étant donné que les nouvelles sont
rapportées dans le texte  sacerdotal,  il  se peut  que cet
âge  remarquable  ait  été  modifié  rétrospectivement,
probablement  par  les  auteurs  eux-mêmes  des  écrits
sacerdotaux qui, incapables d'expliquer la raison d'une
mort prématurée, ont prolongé sa vie par analogie avec
celles des autres Patriarches antédiluviens. 
La  première  Femme,  -  conclut  Don  Guido  -
conformément  à  la  longévité  des  Patriarches,  mourra
probablement  à  l’âge  de  plus  de  200  ans  après  la
naissance  d’au  moins  dix  générations,  en  leur
enseignant l’amour et le respect de Dieu. 
Enos engendra Kenan, premier mâle, à 22 ans et demi,
peut-être parce que certaines femmes étaient nées avant
cela qui ne sont évidemment pas mentionnés. En fait, ses
descendants ont été générés plus tôt. 
Ainsi  les  temps  des  générations  successives  se
raccourcirent et l’espèce humaine pouvait démarrer plus
rapidement".

15 La séparation

Le grand rêve de Dieu et de son plan pour nous est de
parvenir à une compréhension parfaite des sentiments et
de la pensée avec l'homme dans sa plus grande liberté
("Faisons l'homme":  Gn 1,26). C'est l'amour dont nous
rêvons tous. Le premier Homme que Dieu a voulu faire
participer à ce projet était Adam. Mais Adam voulait sa
liberté. Il craignait que la demande de Dieu, celle de ne
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pas  utiliser  le  don  de  la  vie  de  manière  inappropriée,
limite  son  autonomie.  Il  voulait  la  séparation  pour
s'affirmer.  Comme  nous  sommes  semblables  à  notre
ancêtre! Adam a donc abusé de son libre arbitre, avec les
conséquences que nous connaissons. 
Cette  erreur  n'aurait  pas  été  irrémédiable  s'il  l'avait
reconnue.  Sûrement,  Dieu  y  aurait  remédié.  Mais
évidemment,  l'orgueil  l'a  rendu  aveugle  et,  face  aux
conséquences, il a rejeté toute responsabilité sur Dieu. Et
il faisait semblant d’être offensé! Comme cette attitude
nous  est  familière!  Si  l'homme qui  se  trompe  avait  le
courage de reconnaître son erreur, il serait déjà guéri et
pardonné. Au lieu de cela, nous avons tous tendance à
nous  donner  quelques  justifications,  comme  si  elles
pouvaient  résoudre  le  problème.  Au  contraire,  ils
l'aggravent car l'erreur risque de se répéter. 
Le fait  est que Dieu nous laisse dans l'erreur et attend
patiemment que nous comprenions que nous avons tort.
Il  n'est  pas  pressé.  C'est  un  excellent  professeur  pour
nous  faire  grandir  en  maturité.  La  découverte  des
conséquences de nos erreurs, que nous prenons pour une
punition,  est  la  méthode  d'apprentissage  la  plus
éducative, surtout si elle est douloureuse. 
Habituellement,  la  démission  suit  la  rébellion,  et  ses
conséquences sont suivies par une autocritique. Et avec
l'autocritique, les conséquences prennent fin car il y a un
changement de cap. 
Évidemment,  puisque  la  souffrance  sur  terre  n’est  pas
encore  passée,  il  est  compréhensible  que  cette  auto-
révision de notre part ne s’est pas encore produite. 
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16 L'hybridation du génome humain

L'union incestueuse d'Adam avec Ève peut être appelée à
partir de là simplement «péché originel». 
Depuis  que  le  péché  originel  est  inscrit  sur  les
chromosomes,  la  branche  descendant  d'Adam et  de  la
Femme est restée parfaite, entière à la fois physiquement
et spirituellement jusqu'à son extinction naturelle. Même
Adam n'était pas contaminé parce qu'Ève était en bonne
santé. Seth, par exemple, bien qu'il soit né d'Adam après
le péché d'Adam, ne resta pas souillé. Et encore moins la
Femme,  née  avant  que  le  péché  ait  été  commis.  Par
conséquent,  la  branche génétiquement  pure n'a  pas été
dévastée génétiquement tant qu'elle n'a pas été absorbée
par celle tarée (Gn 6,1). Ce n'est que lorsque les Fils de
Dieu  ont  rejoint  les  filles  des  hommes  que  leur
progéniture  est  restée  contaminée.  Ainsi,  au  début,  le
péché  originel  n'intéressait  que  la  branche  d'Ève.
Seulement cela était défigurée et corrompue, tandis que
l'autre continuait à se reproduire dans sa perfection. 
L'entrée de caractères ancestraux dans le génome humain
a entraîné une modification de tous les chromosomes et
gènes  du  nouvel  hybride  avec  des  conséquences
incalculables,  car il  s'est  perpétué dans ses générations
successives en tant que facteur héréditaire. Tout cela était
possible parce que le génome d’Ève, bien qu’il soit une
femme  préhumaine,  était  compatible  avec  ses  47
chromosomes avec celui  de l’Homme qui  en avait  46,
précisément  parce  qu’elle  avait  été  créé  délibérément
compatible  en  vue  de  la  tâche  d'incuber  les  deux
premiers Fils de l'Arbre de Vie. 
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Les altérations génétiques causées par cette combinaison
sauvage de gènes et de chromosomes ont donné lieu à
tous les syndromes et maladies génétiques dont souffre
toute  l'humanité.  Par  conséquent,  le  péché  originel  est
inscrit  dans  notre  ADN  et  se  perpétue  à  la  suite  du
croisement disharmonique de deux espèces différentes. Il
intéressait  non  seulement  le  corps  dans  son  aspect
physique, mais aussi l'esprit et la capacité de comprendre
et  de  vouloir,  qui  restaient  très  altérés  et  réduits  par
rapport à ceux des Fils de Dieu.  Ça enleva l'image de
Dieu de l'homme. 
Jusqu'à  il  y  a  quelques  décennies,  l'origine  de
nombreuses maladies n'était pas connue. Seulement avec
l'étude du génome et la découverte de l'ADN au début
des années soixante, la science médicale a fait un bond
en avant dans ses connaissances. Mais c’est surtout à une
époque  beaucoup  plus  récente,  grâce  à  la  génétique
moléculaire,  branche  de  la  génétique  qui  étudie  le
fonctionnement des cellules, que nous avons compris la
corrélation  entre  les  altérations  génétiques  et  les
maladies. En particulier, il  a été observé que l'ajout ou
l'absence d'un chromosome, ou simplement d'une petite
partie de celui-ci, conduit toujours à un syndrome et à de
grandes malformations, voire à une incompatibilité avec
la vie. Beaucoup d'avortements spontanés sont dus à la
présence d'une anomalie génétique. 
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* Création de l’espèce animale et humaine
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* Arbres généalogiques du Paradis Terrestre
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17 L'héritage de Caïn 

L'identité de Caïn est une grille de lecture non seulement
de la Genèse, mais de toute la Bible. Caïn est notre père,
souvenons-nous-en,  car  même la  branche généalogique
pure de Seth a fini par être absorbée par l'hybride, l'un
des descendants de Caïn. Donc tout ce qui concerne Caïn
nous concerne aussi. 
Don Guido se demandait pourquoi Caïn était si pervers si
son père était parfait et si ses ancêtres étaient bons, plus
fidèles et plus humbles que le chien. 
Sans aucun doute, le déséquilibre est dû à une distorsion
génétique.  Ce sang corrompu,  parce  qu’il  résulte  d’un
croisement  disharmonique  entre  deux  espèces,  devient
porteur de qualités négatives, incomplètes ou déformées.
Don  Guido  a  déclaré:  "ELLE  SERA  LE  DEMON  POUR

L'HOMME" (§ 132) en parlant  d'Ève,  en référence à  son
ADN.  A  ce  démon  s’ajoute  l’intelligence  placée  au
service des instincts qui n’est plus régulée par les sages
lois programmées par le Créateur. 
L’homme a hérité des instincts homosexuels déviés des
singes.  Certains  comportementalistes  animaliers
prétendent que la sodomie est typique de certains types
de singes, tels que les Bonobo, une race de chimpanzés,
qui  montrent  leur  suprématie  physique  avec  ce
comportement sur d'autres individus du groupe. 
Les loups ou d’autres animaux, en revanche,  lorsqu’ils
sont vaincus, s’éloignent du peloton ou se jettent à terre,
découvrant  le  cou  sans  défense  face  aux  crocs  du
vainqueur qui, souvent, satisfait de la reconnaissance de
la victoire, abandonne le combat. Certes, Caïn, en plus de
la  contrariété  due  au  coup  de  grâce  reçu  lors  de
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l'escarmouche lors du 'dernier repas d'Abel' (§ 220) et de
l'envie, ou de la jalousie pour la préférence que le père
Adam a manifestée pour le fils légitime, a voulu essayer
sa supériorité physique sur son petit  frère en raison de
son complexe d'infériorité. 
Une statistique réalisée par une étude menée aux États-
Unis a révélé que 10% de la population de la Terre est
soumise  à  des  "tendances  homosexuelles".  Après  cette
révélation,  nous  comprenons  clairement  que  cette
distorsion psychosomatique est l’un des nombreux tares
hérités dérivés du règne animal avec le «péché originel».
Ce n'est pas pour rien que la doctrine chrétienne dit que
«les péchés contre la nature» font partie des «péchés qui
crient  au  ciel»  (Catéchisme  de  l'Église  Catholique  de
1867).
Ce  qui  est  frappant  aujourd’hui,  c’est  moins  de  voir
l’immensité  de  ce  phénomène  qui  a  toujours  existé,
autant  que la  permissivité  avec  laquelle  il  est  accepté.
Après tout, il faut distinguer ce qui est une anomalie de
la nature, et qui doit donc être comprise et respectée, par
l'affirmation selon laquelle la normalité tombe au niveau
de l'anomalie. 
Vers la fin des années 90, de nombreux États ont fini par
considérer  ces  écarts  comme  un  aspect  de  la  liberté
individuelle  et  les  réglementer  comme  des  objets  de
droit,  en  les  assimilant  à  la  normalité.  Cette  façon  de
penser  dénonce  une  mentalité  typique  des  "fils  des
hommes" et non des "fils adoptifs de Dieu". 
Ce que la médecine peut faire pour résoudre ce problème
est difficile à dire. Il est certain que beaucoup peut être
fait  dans  l’éducation  et  la  Rédemption  par  les
Sacrements,  en  particulier  l’Eucharistie,  dans  l’état  de
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Grâce,  puisque  Jésus  est  venu  spécialement  pour  les
malades et les pécheurs. Ce qu'il faut préciser, c'est que
de tels  péchés déterminent une involution spirituelle et
annulent les bénéfices de la Rédemption.
Le problème de la pédophilie est alors une anomalie sur
l'anomalie qui répète le péché de Caïn. 

Dieu a défendu à Adam d’éliminer Caïn, malgré avec sa
mort tous les problèmes d’hybridation future des Fils de
Dieu auraient pris fin. Il l’a défendu car c’est Dieu seul
qui peut disposer de la vie d’un homme. Et Caïn était un
homme.  Ce  n'était  pas  le  travail  d'Adam  de  rendre
justice. 
Mais pas même Dieu n'est intervenu pour éliminer Caïn
directement,  car  Adam,  malgré  l'évidence  lui  aurait
certainement  fait  comprendre  son  erreur,  ne  s'est  pas
clairement humilié devant Dieu, car les conséquences du
mal  commis  devaient  également  faire  partie  de
l'économie  rédemptrice,  aussi  de  Adam.  En  fait,  tout
comportement rebelle, individuel ou collectif, donc aussi
celui de la présomption et de la désobéissance d'Adam,
devait  et  doit  passer  par  la  souffrance,  la  séparation
d'avec Dieu, pour pouvoir atteindre la conscience de ce
qui est mal et la demande de pardon. 
Avec la survie de Caïn, Adam et les Adamites, ainsi que
les «fils des hommes», ont connu la souffrance. Donc,
Dieu l'a permis: parce que l'humanité, et en premier lieu
Adam, a compris que hors de la volonté de Dieu on ne
peut  y  avoir  de  bonheur.  Si  Dieu  a  permis  tant  de
souffrances  à  l'humanité  "à  cause  d'un  seul  Homme"
(Romains 5,12), nous pouvons en déduire que Dieu était
bien intéressé au retour du Fils prodigue, Adam. 
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18 Le second péché

Les conséquences du premier péché, celui d’Adam avec
Ève, resteraient contenues dans la descendance de Caïn
si un second péché de même nature que l’original, plus
grave  et  plus  coupable  que  le  premier,  n’avait  pas
compromis une nouvelle fois les descendants des Fils de
Dieu. Le 6e chapitre de la Genèse commence: "Lorsque
les  hommes (hybrides)  commencèrent  d’être nombreux
sur la face de la terre et que des filles leur furent nées,
les Fils de Dieu trouvèrent que les filles des hommes leur
convenaient et ils prirent pour femmes toutes celles qu’il
leur plut". Ce phénomène, qui était probablement assez
répandu en numéro et dans le temps, ayant pour but de
produire  des  esclaves  plus  forts  et  plus  intelligents,
corrompait les descendants des Fils de Dieu nés de telles
unions  et,  au  fil  des  générations,  absorba  comme  un
vortex les Fils de Dieu qui ont fini par s'éteindre sur la
Terre comme espèce parfaite. 
Don Guido croyait que ce second péché était plus grave
que le premier car engagé dans la conscience de générer
une progéniture imparfaite, alors qu'Adam avait le péché
"in spe", c'est-à-dire dans l'espoir d'avoir un fils parfait. 
La Bible  dit  (Gn 6,4) que,  du croisement  de ces deux
lignées d'Adam, celle des Fils légitimes et celle des fils
illégitimes contaminés par le sang ancestral, sont nés ‘les
géants’, des êtres monstrueux et puissants dont les actes
ont  inspiré  de  nombreuses  pages  de  mythologie.  En
même  temps  sont  nés  des  nains,  des  estropiés  et  des
malades. 
Ces nouveaux descendants naturels du premier Homme,
après avoir assumé dans leur sang les instincts du règne
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animal, comme cela était déjà le cas à l'époque de Caïn,
ont perdu à leur tour l'image de Dieu non seulement dans
leur  aspect  extérieur  mais,  beaucoup  plus  terrifiante,
même  dans  leur  aspect  intérieur:  ils  étaient
potentiellement violents, de la psyché altérée et parfois
de  la  sexualité  déviante.  En conséquence,  ayant  perdu
l'image de Dieu, c'est-à-dire la capacité de comprendre et
de vouloir de manière correcte, ils ont également perdu la
Ressemblance  avec Dieu,  c'est-à-dire  l'Esprit  que Dieu
avait depuis le début versé sur les Hommes parfaits. Si
nous pouvons faire une comparaison, «l'image de Dieu»
chez  l'homme  peut  être  comparée  à  une  coupe  et  la
«Ressemblance avec Dieu» à son contenu. Si la coupe
perd, le contenu, ou l'Esprit, passe par les fentes. Ainsi,
ne trouvant plus son image dans les nouveaux hommes
hybrides, Dieu leur a également retiré son Esprit. 
Les effets dévastateurs de l'hybridation n'étaient pas une
punition de Dieu, mais la conséquence naturelle de cette
situation  anormale.  Nous  dirons  mieux  que  c’est
l’insuffisance de l’homme hybride qui lui empêchait de
recevoir et de conserver l’Esprit de Dieu. Saint Paul dit à
juste  titre  que  là  où  les  instincts  bestiaux  prennent  le
dessus,  il  ne  peut  y  avoir  de  Vie  Spirituelle.  Par
conséquent, le pauvre individu génétiquement taré n'est
pas coupable de son état, mais il en est victime. Et même
si le fait de ne pas être adéquat n'est pas une faute, c'est
quand  même  un  état  de  fait:  c'est  une  conséquence
inévitable du «péché originel». 
Mais c’est avec ce second péché que si, d’une part, les
Fils de Dieu ont pollué leur progéniture, d’autre part, les
hybrides ont commencé à se rétablir grâce aux gamètes
parfaits qui ont fertilisé leurs femmes. 
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C'est ce qui est arrivé à la progéniture illégitime d'Adam
qui s'est peu à peu répandue pour infecter l'ensemble de
l'humanité. Par conséquent, nous voyons la tendresse de
Dieu et Sa main miséricordieuse tendue à quiconque veut
sortir de ce marais de la mort. "Dans Ta Miséricorde, Tu
es  venu  en  aide  à  tous  les  hommes  pour  qu'ils  Te
cherchent et puissent Te trouver" (§249).

19 Comment évaluer un degré de pureté plus ou 
moins grand

Le rétablissement psychophysique de l’humanité n’a pas
annulé  les  caractères  qui  différencient  les  plusieurs
groupes  ethniques,  mais  au  contraire,  leur  isolement
prolongé a accentué les différences. La gamme infinie de
variations  possibles  créées  par  l'hybridation  et
l'intensification de certains caractères plutôt que d'autres
pour  la  récurrence  plus  fréquente  d'unions  entre  des
sujets  similaires  pour  cette  loi  que,  par  nature,  chaque
individu  cherche  à  rapprocher  son  égal,  a  accentué
certains  caractères  dans  certaines  communautés  et
d'autres  dans  d'autres.  L’environnement  et  la  sélection
ont donc joué leur rôle,  comme le décrit  les lois de la
nature étudiées par Mendel. 
Une lecture  hâtive du Travail  pourrait  faire  croire  aux
gens que cette révélation inspire des sentiments racistes,
car  elle  met  en  lumière  certaines  caractéristiques  de
l'homme  hybride  qui  diffèrent  de  celles  de  l'Homme
parfait. En fait, il est naturel d’observer la couleur de la
peau, des yeux, des cheveux, la hauteur, la longueur des
jambes, la forme du tronc ou l’intensité des poils, etc. et

482



les comparer avec les paramètres de l'Homme d'origine.
Mais  ces  caractéristiques  externes  ne  sont  pas  des
éléments  pertinents  pour  le  Seigneur.  L'expérience
montre  que  la  beauté  ou  la  hauteur  ne  sont  pas
nécessairement associées au don d'une intelligence vive
ou d'un cœur généreux. 
Cependant,  nous pouvons faire  des comparaisons entre
les  deux espèces  initiales,  les  ancêtres  et  les  Hommes
parfaits,  pour  comprendre  à  quel  niveau  de
rétablissement se trouvent les hommes d'aujourd'hui. 
L'une  des  conséquences  les  plus  frappantes  de
l'hybridation est la diminution remarquable de la stature
de l'homme hybride par rapport à l'Homme d'origine. La
taille  moyenne actuelle  se  situe  autour  de  la  moyenne
entre la taille des Hommes parfaits, qui mesurait environ
deux  mètres  et  demi,  et  celle  des  ancêtres,  d’environ
1m10. Si nous faisons un calcul simple, nous voyons que
la  valeur  moyenne  est  proche  d’1m80,  valeur  qui  a
récemment  été  atteinte  par  un  nombre  croissant
d'hommes.  Cela  confirme  que  la  hauteur  moyenne
augmente  dans  de  nombreux  pays  de  la  planète  et  va
dans  le  sens  de  celle  de  l'Homme  originel.  Il  ne  fait
aucun  doute  que  ce  soit  influencé  par  de  nombreux
facteurs,  notamment  une  meilleure  alimentation  et  une
qualité de vie plus saine, mais il peut également y avoir
des causes non naturelles dues au travail du Créateur qui
échappent pour l'instant à la science. 
Au  contraire,  la  longévité moyenne  de  la  population
actuelle, contrairement aux valeurs relatives à la stature,
ne s'est pas stabilisée sur des valeurs intermédiaires entre
les valeurs moyennes des Fils de Dieu (environ 227 ans,
réduisant les années bibliques en saisons) et les ancêtres,
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peut-être similaires à ceux des singes anthropomorphes
autour de 27/32 ans. L'âge moyen de l'homme actuel est
bien inférieur à la moyenne arithmétique (227 + 29): 2 =
128 ans,  signe  que  les  difficultés  et  les  maladies  l'ont
encore réduit. Cependant, même dans cette particularité,
nous sommes dans une phase ascendante de reprise.
Par  rapport  aux  caractères  ancestraux  externes,  on
constate  la  disparition  des  longues  oreilles lancéolées
dépassant  de  la  tête,  pour  les  mâles,  ou  de  celles
ressemblant  celles  des  moutons,  pour  les  femelles.  La
raison de la disparition totale de cette caractéristique est
peut-être la sélection artificielle:  lorsque le nouveau-né
présenta cette caractéristique, qu’évidemment n’était pas
appréciée, le père le supprima comme une malédiction,
de  sorte  que  ce  caractère  a  disparu  avec  le  temps.
Toutefois, il reste encore un peu de poils, plus accentués
chez le mâle, répartis sur les membres, sur la poitrine et
plus rarement sur les épaules et le dos, mais toujours et
seulement  chez  l'adulte.  Par  conséquent,  on  peut
supposer  que  même  les  naissances  velues  ont  été
éliminées car leur apparence était trop ancestrale.
Ce qui frappe le plus avec un peu d’observation, ce sont
les proportions entre les différentes parties du corps qui
ont parfois conservé un degré considérable d’ancestralité.
La  longueur  des  jambes  attire  particulièrement  notre
attention.  Pour les Hommes génétiquement  parfaits,  ils
mesuraient la moitié de leur taille. Si nous regardons le
Linceul, en plus de considérer les signes poignants de la
Passion de Jésus, nous sommes frappés par la longueur
des jambes par rapport au buste. Si Jésus, bien qu'il fût le
Fils  de  Dieu,  a  baissé  sa  taille  naturelle  pour  ne  pas
humilier  l'humanité,  il  a  néanmoins  conservé  les

484



caractéristiques et les proportions de l'Homme originel:
absence de poil, barbe très réduite et naturellement bien
dessinée,  les  bras proportionnés  au  tronc  et  pas  trop
longues  comme  pour  nous  les  hommes.  Ainsi,  les
épaules de  l'Homme originel  n'étaient  pas  plus  larges
que le bassin. De nos jours, personne ne penserait que les
épaules  plus  larges  du  bassin,  la  fierté  de  nombreux
bodybuilders, sont un caractère ancestral.
Une curiosité frappante est la présence en nous du  sens
de la beauté et de l'harmonie. À l'exception de quelques
cas  anormaux,  c'est  une  caractéristique  réelle  de l'âme
humaine  et  semble  avoir  son  origine  dans  la  mémoire
primordiale  des  exigences  de  l'Homme  parfait.
Autrement, on ne pourrait pas expliquer comment même
un bébé est attiré par le beau objectif et évite le laid. Son
jugement  n'est  influencé  ni  par  l'expérience  ni  par  la
culture:  c'est  instinctif.  La  vue  d'un  ancêtre  lui  ferait
peur. Par conséquent, et ceci est un mystère, pour tous le
sens  de  la  beauté  est  dirigé  vers  une  seule  direction:
l’Homme et la Femme d’origine. Comment le concept de
beau  peut-il  être  imprimé  au  plus  profond  de  notre
conscience?  Est-il  également  transmis  par  des  moyens
génétiques?  En  règle  générale,  les  préférences
esthétiques  reposent  toujours  sur  des  goûts  communs,
tels que les concours de beauté qui apprécient les longues
jambes, les larges fronts, les yeux non saillants, etc.: des
qualités indispensables aux Hommes purs.
J'ai  demandé  à  Don  Guido  si  cette  révélation  risquait
d'alimenter  le  racisme,  soulignant  qu'il  existait  des
populations de peau blanche, rouge, noire et jaune. 
Il m'a expliqué calmement que le racisme est une attitude
humaine et non de Dieu qui regarde plutôt le cœur, pas
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l'aspect. Dieu aime tous les hommes sans distinction. Il
voit  en  chacun  ce  qu'il  aurait  dû  être  sans  "péché
originel" et souffre pour ce que l'homme est. La couleur
claire de la peau, qui peut sembler être un privilège pour
les Blancs, peut devenir un obstacle à leur salut car elle
peut inspirer des sentiments de suffisance et de fierté. Par
contre,  ce qui nous semble être un défaut peut être un
don. Ce que sera jugé ne sera que l'ouverture du cœur,
envers Dieu et envers les hommes. 
Le  critère  pour  déterminer  chez  l’homme  hybride  une
perfection  mineure  ou majeure,  celle  qui  plaît  à  Dieu,
nous le dit Jésus dans le Sermon de la Montagne, quand
il énumère les plus importantes Béatitudes. Bienheureux,
c’est-à-dire privilégié parce qu’il bénéficie au maximum
des dons de la Rédemption,  c’est  lui qui est doux, qui
agit  avec justice et lutte avec des moyens non violents
pour s’affirmer,  et accepte même d’être persécuté pour
cet idéal (Mt 11, 29). Ce n’est donc pas une question de
peau,  d’intelligence,  de  culture  ou  de  civilisation
entendue  comme  un  progrès  technologique,  mais  une
question de conformité aux qualités morales et à la façon
de penser de Jésus. 
Ces  caractéristiques  spirituelles,  fruits  et  racines  d’un
esprit  sain  et  d’une  éthique  correcte,  déterminent  la
pureté qui est à la base de notre capacité à accueillir le
don du salut. 
Don Guido avait  l'habitude  de  dire  que  ces  dons  sont
distribués équitablement dans tous les groupes ethniques,
signe que tous les peuples ont les mêmes chances et sont
aimés sans préférence du Seigneur.
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20 Evolutionnisme et révélation 

À  l'exception  de  l'intervention  créatrice  divine,  la
révélation  reçue  par  Don  Guido  partage  les  étapes  du
développement de la vie en général, qui vont des étapes
les plus simples aux plus complexes et aux plus évoluées.
Il partage l'échelle évolutive des espèces proposée par les
évolutionnistes,  mais  surmonte  leurs  limites  en  ce  qui
concerne  le  mode  de  création  des  espèces,  et  en
particulier  la  datation  de  l'apparition  de  l'Homme.  En
fait, cette révélation, en plus de rappeler que l'Homme a
été créé avec le plus haut degré de perfection et non pas
en évolution, affirme que son apparition est survenue à la
fin de l'ère de la création des grands mammifères, c'est-à-
dire  dans  un  temps  grand  bien  avant  cela  supposé
jusqu'alors par les paléontologues. C’est l’hybridation de
l’espèce  humaine  à  dévier  les  conclusions  tirées  des
observations  des  découvertes  archéologiques,
découvertes qui n’ont pas permis de déterminer si elles
appartenaient à des spécimens provenant de la parabole
descendante en voie de régression ou de celle ascendante
en voie de «reconstruction», ce qui a été confondu par les
anthropologues avec l'évolution.
Aussi, ce qui dans cette révélation s’oppose clairement à
l’évolutionnisme,  c’est  que la  Force Motrice qui a fait
apparaître d’interminables nouvelles espèces ne se trouve
ni dans le hasard ni dans une force mystérieuse inhérente
à  l’espèce  elle-même  qui  lui  donne  un  changement
continu, mais dans le Créateur: Dieu lui-même. 
La  vraie  Science,  cependant,  commence  déjà  depuis
quelques années à critiquer sévèrement l'évolutionnisme
et met en cause, par le biais de la génétique moléculaire
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et des statistiques, les principes du hasard qui ont fait la
fortune de cette  théorie  et  qui  ont enlevé  tellement  de
terrain de la foi en Dieu le Créateur. 
Le fait que tant d’espèces similaires apparaissent dans la
nature ne nie pas cette révélation, car Dieu a travaillé à
de nombreuses interventions créatives, même si elles ne
sont  pas  toutes  retrouvées.  En  fait,  de  nombreuses
espèces  ont  disparu  par  sélection  naturelle  depuis  leur
apparition. 
Comment  expliquer  alors  les  changements  de
nombreuses  espèces  dus  à  l'environnement?  Les
adaptations dues à l'environnement, telles que la couleur
du  manteau,  la  taille  du  squelette,  etc.,  sont  toujours
incluses  dans  les  variables  déjà  prévues  dans  l'espèce
elle-même  au  moment  de  sa  création.  Cependant,  ces
adaptations n'affectent que le phénotype, c'est-à-dire les
caractères  secondaires,  mais  elles  ne  peuvent  jamais
transformer  une  espèce  en  une  autre  en  modifiant  le
génotype, c'est-à-dire le génome spécifique d'une espèce.
Le  changement  reste  toujours  une  simple  adaptation  à
l'environnement dans les limites fixées pour cette espèce.
En ce qui concerne l'origine de l'homme, les chercheurs
ont été induits en erreur par des fossiles qui ont révélé
une transformation dans le  temps de l'espèce humaine.
Alors ils ont pensé à une évolution. Mais, ignorant le fait
qu’une  hybridation  de  cette  espèce  avait  eu  lieu  en
amont, ils ont tiré des conclusions erronées. Mais nous
savons  par  révélation  que  l'hybridation  de  l'espèce
humaine  s'est  produite  à  cause  du  péché  originel,  ou
plutôt qu'il s'agit du péché originel lui-même. 
Le problème de l'hybridation peut susciter une réaction
chez ceux qui pensent que tous les hybrides sont stériles,
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mais  ce  n'est  pas  le  cas  de  tous.  Parmi  les  espèces
génétiquement  proches,  il  peut  arriver
exceptionnellement  qu'une  progéniture  hybride  naisse,
mais celle-ci présente un degré de stérilité élevé et, si elle
est  capable  de  générer,  elle  s'éteint  dès  la  deuxième
génération.  L’hybridation  est  devenue possible  dans  le
seul  cas  de  l’espèce  humaine  malgré  le  saut  de  deux
chromosomes entre les deux espèces pures, en raison de
la  présence  de  la  femelle  ancestrale  qui,  avec  ses  47
chromosomes,  a  servi  de  «pont»  entre  l’espèces  des
ancêtres,  qui  en  avait  48,  et  l’espèce  humaine,  qui  en
avait 46. Pas seulement cela: c’était possible parce que
Ève  avait  été  créée  génétiquement  compatible  avec
l’Homme pour le rôle d’incubateur pour lequel elle avait
été créée. Ainsi, une lignée humaine hybride est devenue
réelle. Puis, au fil des générations, les individus porteurs
de 46 chromosomes se sont établis  par rapport  à ceux
possédant 47 chromosomes car ils avaient une espérance
de vie plus longue.
Dans la nature, il existe un cas singulier qui pourrait être
considéré  comme  un  exemple  de  population  avec  des
individus dotés d'un nombre différent de chromosomes,
un exemple qui montre que cette situation n'est pas en soi
impossible.  Il  existe  encore  un  type  de  Lemuridae,  le
‘Lemur fulvus fulvus’, qui possède une population mixte,
dans  laquelle  les  individus  vivent  en  parfaite
interdépendance,  tous  essentiels  et  fertiles,  avec  un
nombre  différent  de  chromosomes  et,  plus  important
encore, ces individus sont interfertiles: quelque chose qui
s'est  probablement  passé  aussi  au  début  de  l'espèce
humaine. 
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Dans  la  communauté  humaine  hybride  primitive,  on
trouvera  des  individus  possédant  à  la  fois  46
chromosomes hérités d'Adam et 47 chromosomes hérités
de la femme préhumaine Ève, et même 48 chromosomes
hérités de la mère de cette dernière. Si Ève avait transmis
à Caïn, qui était un homme à 46 chromosomes comme
son père, l’apparence d’un ancêtre, elle aurait également
pu  lui  transmettre  d’autres  caractères  ancestraux
récessifs. Les cheveux de Caïn en sont un exemple: Ève,
bien  que  non  velue,  a  donné  naissance  à  Caïn,  velu
comme la grand-mère maternelle. De la même manière,
Ève  pourrait  transmettre  son  propre  nombre  de
chromosomes aux fils de Caïn (47), ou celui de sa vieille
mère  (48).  De  même,  Caïn,  ayant  46  chromosomes,
pourrait transmettre son propre nombre de chromosomes
(46), ou le nombre de ceux de la mère Ève (47) ou de la
grand-mère  (48).  De  la  même  manière,  il  pouvait
transmettre  ou  non  la  parole,  le  caractère  exclusif  de
l'Homme.  Par  conséquent,  en  théorie,  une  population
hybride  mixte  était  possible.  Mais  alors  que  les
croisements  entre  les  individus  avec  46  et  48
chromosomes  étaient  stériles,  ceux  avec  46  et  47,  ou
ceux avec 47 et 48 étaient fertiles.  Après cela, avec le
passage  des  générations,  les  individus  avec  47
chromosomes  auraient  diminué  en  raison  de  l'indice
d'instabilité élevé du 47ème chromosome, de sorte que
les  deux groupes,  celui  avec 48 chromosomes et  celui
avec 46, sont allés se séparer et se différencier. 
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21 La fin de la théorie évolutionniste 

La Genèse  réitère  avec  insistance  la  fixité  de  l'espèce
lorsqu'elle  répète  plus  d'une  douzaine  de fois  dans  les
premiers chapitres que "chaque espèce se multiplie selon
sa propre espèce". 
D'autre part,  l'observation nous donne l'illusion que les
espèces changent lorsque nous examinons les fossiles. Si
nous examinons les restes fossiles d’individus humains
qui  ont  peuplé  la  terre  au  cours  des  millénaires,  nous
constatons  qu’ils  ont  subi  des  modifications.  Par
conséquent, ce fait, non étayé par la connaissance de la
révélation  donnée  par  Don  Guido,  conduit  à  des
conclusions erronées car, ignorant l'involution initiale de
l'espèce, la ré-évolution prend un sens partiel et erroné et
est donc trompeuse. 
L'évolutionnisme  considère  que  l'homme  actuel  est  le
résultat  spontané  de  l'évolution  du  singe  où le  hasard,
l'environnement  et  la  sélection  ont  joué  leur  rôle.
Darwin, observateur scrupuleux des oiseaux tropicaux et
auteur  du  célèbre  ouvrage  "The  Origin  of  Species"
(L'origine  des  espèces)  publié  en  1859,  ne  connaissait
pas  l'existence  de  chromosomes,  terme  créé  quelque
trente ans plus tard par le scientifique anatomiste H.W.G.
Waldeyer-Hartz.  Il  ne pouvait  donc pas savoir  que les
singes avaient 48 chromosomes et que l'homme 46. 
Mais même les néo-darwinistes et les évolutionnistes qui
ont appris ce fait ne lui ont pas accordé trop d'importance
et ont formulé leur théorie de la «mutation d'espèce», à
savoir le passage spontané de une espèce à une autre. En
ce qui concerne l'origine de l'homme, ils ont supposé que
98% du bagage génétique des singes est similaire à celui
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de l'homme. C'est ainsi qu'ils ont avancé leur théorie de
la  «réduction  chromosomique»,  c'est-à-dire  du  passage
spontané de l'espèce de singe, avec ses 48 chromosomes,
à celle de l'homme, avec ses 46, considérant comme un
processus naturel la «fusion» de deux chromosomes pour
arriver à 47 et puis à 46. D'abord ils ont sous-estimé le
fait que la différence entre les deux espèces ne concerne
pas seulement le nombre de chromosomes, mais aussi les
particularités  de  gènes  qui  sont  substantiellement
différents. Ils n'ont pas non plus considéré que tous les
individus possédant 47 chromosomes étaient porteurs de
syndromes génétiques évidents. 
Avec  la  découverte  de  l'ADN  en  1963  par  les
scientifiques  Watson  et  Crick  et,  plus  tard,  avec  le
séquençage du génome humain par Craig Venter et son
équipe  en  2007,  la  science  génétique  acquit  des
connaissances  beaucoup  plus  approfondies.  Ce  n’est
qu’alors qu’on a mis les maladies héréditaires en relation
au  patrimoine  génétique  et  que  les  irrégularités  des
chromosomes ont commencé à être mises en évidence.
Cependant, ignorant le fait que l'espèce humaine provient
de  l'assemblage  de  deux  espèces  différentes,  ils  ne
comprirent pas la raison de ces anomalies et continuèrent
à  retenir  l'homme  dérivé  du  singe,  toujours  selon  la
théorie de la «réduction chromosomique». 
C’était  deux généticiens américains,  Daniel  L.  Harti  et
Elizabeth W. Jones, qui, par une étude statistique visant à
découvrir  l’incidence  de  certains  syndromes
chromosomiques par rapport au nombre de chromosomes
concernés, ont compris que la réduction chromosomique
est pratiquement  impossible en nature.  Ils ont examiné
un échantillon de 100 000 conçus, pris au hasard, pour
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étudier la fréquence des cas de monosomie (c'est-à-dire
la présence d'un chromosome unique au lieu d'un couple
homologue)  et  des  cas  de  trisomie  (c'est-à-dire  l'excès
d'un  ou  plusieurs  chromosomes  dans  un  couple
homologue). Nous savons que dans le génome humain, il
existe 23 paires de chromosomes: les 22 premières paires
de  chromosomes  sont  appelées  autosomes  car  elles
concernent  toutes  les  informations  somatiques,  tandis
que  la  dernière  paire  de  chromosomes,  la  23ème,
concerne  le  sexe  de  l'individu.  Eh  bien,  cette  étude  a
donné  des  résultats  surprenants.  Il  a  été  souligné  que
chaque  maladie  génétique  était  liée  à  une  paire  de
chromosomes marquée par un nombre spécifique et que
tous  les  cas  de  «réduction  chromosomique»  ayant
survécu à la naissance étaient liés à la paire 23, c’est-à-
dire le couple sexuel, un fait très important. En outre, ces
cas  ne  représentaient  que  1  350  sur  l’ensemble  de
l’échantillon de 100 000 personnes, et seuls 8 cas sur ces
1 350 avaient survécu à la naissance. Cela signifie que le
ratio  des  8  cas  de  survivants  sur  les  100  000  cas
examinés  correspond  à  0,0008%  de  l'échantillon.  De
plus, tous ces cas étaient des femmes avec des organes
sexuels incomplets et une faible espérance de vie. Cela
signifie  que  ceux  avec  un  chromosome  de  moins  ne
peuvent  pas  se  reproduire.  Par  conséquent,  le  passage
spontané  des  48  chromosomes  des  singes  au  46  de
l'homme est impossible.
Cette étude a démontré sans équivoque que la réduction
chromosomique n’est qu’une théorie qui n’existe pas en
pratique. Et il a également montré que l'évolutionnisme
est une idéologie, née en tant que théorie abstraite qui ne
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peut être démontrée scientifiquement,  qui a été gonflée
afin d'éliminer de Dieu le caractère de Créateur.
La  prérogative  de  cette  étude  est  également  d'avoir
montré  que  la  Genèse  est  véridique  et  qu'il  s'agit
également  d'un  livre  scientifique,  car  elle  énonce  les
principes absolus de la vérité confirmés par la science.
Sous les métaphores des histoires anciennes se trouvent
les vérités clés de l'univers entier, de la vie et de l'origine
de l'homme.

L'épigénétique  est  une  branche  de  la  génétique.  Elle
étudie  les  modifications,  également  héréditaires,  qui
modifient l'expression génétique des gènes sans modifier
la  séquence  de  l'ADN.  L’épigénétique  étudie  les
modifications  du  phénotype,  à  savoir  les  caractères
secondaires tels que la couleur, la taille, etc. qui peuvent
être influencés par l'environnement, l'alimentation, la vie
affective  et  émotionnelle,  le  stress,  la  prière,  etc.  Ces
modifications  ne modifient  jamais  le  génotype,  qui est
l'ensemble  des  gènes  constituant  l'ADN.  Ainsi,  ils
n'interfèrent  pas  avec  ce  qui  forme  la  constitution
génétique,  l'arrangement  génétique,  l'identité  génétique,
la constitution génétique, autrement dit les caractères de
l'espèce. 
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TROISIÈME PARTIE : 
ASPECT SPIRITUEL

22 Conséquence du péché d'Adam fut la mort

Voyons  maintenant  les  fils  des  hommes.  Nous  ne
pouvons  le  faire  de  manière  exhaustive  qu’en  les
comparant aux Fils de Dieu. 
Avec  le  péché  originel,  l’homme  hybride  a  perdu  sa
parenté spirituelle avec Dieu. Le Seigneur dit au verset
6,3 de la Genèse: "Et mon Esprit ne restera pas toujours
dans  l'homme  parce  qu'il  est  (devenu) chair  ...  ".  Ce
verset, qui suit le verset dans lequel on dit que les Fils de
Dieu  ont  épousé  les  filles  des  hommes,  implique  que
l'Homme créé par Dieu "possédait"  l'Esprit  de Dieu et
que, par la suite, ses descendants illégitimes l’ont perdu.
En fait, les fils des croisements hybrides, non désirés par
Dieu car conçus «dans le mal» ou «en mal», n'ont pas
reçu  le  souffle  de  la  Vie  Divine,  c'est-à-dire  l'Esprit,
l'Esprit que Dieu avait soufflé dans Ses Fils conçus dans
le Bien, parce que ces créatures tarées avaient perdu les
qualités  psychophysiques  de  la  perfection  (l'image  de
Dieu)  dont  dépend la  capacité  de  concevoir  des  biens
spirituels (la ressemblance avec Dieu) et de désirer des
dons surnaturels.  Par  conséquent,  ils  ont perdu l'Esprit
parce qu'ils ne pouvaient pas être des temples dignes du
Saint-Esprit.
Il convient de rappeler que seuls les descendants d'Adam
et Ève, appelés «fils de l'Homme (Adam)» ou «fils des
hommes» après  la  répétition  du  péché  originel  par  les
Fils  de  Dieu  (Gn  6,1),  uniquement  cette  nouvelle
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descendance, tarée et animale, a été compromise par ce
péché transmis par des moyens génétiques. Les Fils de
Dieu qui n'étaient pas impliqués dans ce péché n'étaient
pas directement affectés. 
Jusqu'ici,  on  croyait  qu'Adam et  tous  ses  descendants
avaient  subi  les conséquences  de sa désobéissance.  Ce
n'est pas comme ça. Ayant maintenu la perfection de leur
génome, les Fils de Dieu ne furent pas compromis par les
maladies et  par les conséquences directes de ce péché.
Parce qu'Adam, bien qu'il ait commis la culpabilité, n'a
pas  été  impliqué  dans  les  conséquences  directes  de  sa
culpabilité.  Au lieu de cela,  il  a subi les conséquences
spirituelles dans sa relation personnelle avec Dieu.
Lorsque  Saint  Paul  dit  que  "en  Adam,  tout  le  monde
pécha" (Romains 5,12), il ne pense pas à la culpabilité,
mais aux conséquences de la culpabilité. Il a dit comme
ça parce  que,  par  le  passé,  en raison d’un malentendu
linguistique, le terme «culpabilité» comprenait également
toutes ses conséquences. 
Cependant, nombreux sont ceux qui croient que la faute
d'Adam a été transmise à tous car, transférant ce "tout" à
la  révélation  de Don Guido,  ils  pensent  que  cela  s'est
propagé  aux  deux  branches  des  descendants  d'Adam.
Ceci uniquement parce que nous ne savions rien des Fils
de Dieu. 
La distinction importante faite par cette révélation est la
distinction entre la culpabilité et les conséquences de la
culpabilité.  Il  y  a  un  dicton  que  Don  Guido  répète
fermement:  "Du péché originel,  les  conséquences  sont
héritées,  pas  la  faute.  La  faute  est  toujours  et
uniquement  individuelle".  Ceci  est  fondamental,  parce
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que Dieu est aussi la Justice, souvenons-nous en, et cela
ne pourrait jamais blâmer ceux qui sont innocents. 
Saint Paul a donc bien réfléchi  parce qu'il  voulait  dire
qu'en  tant  que  descendants  illégitimes  d'Adam,  nous
sommes tous aujourd'hui victimes des conséquences du
péché d'Adam. Il n'a pas correctement considéré les Fils
de Dieu, car le moment n'était pas encore venu de faire
connaître leur identité. Ainsi, il pourrait dire, avec raison,
que  "en  Adam,  tous  (les  hommes)  ont  péché"  et  que
"pour le péché d'un seul homme, la mort a passé en tous
les hommes"  (Rm 5,12). Donc "tout le monde" indique
que "tous aujourd'hui", nous sommes impliqués dans ce
destin car, après la mort des Fils de Dieu sur la Terre,
nous sommes tous des hybrides. 
Cette  dernière  déclaration  a  fait  penser  à  beaucoup
qu'après le péché originel, tous les êtres vitaux ont connu
la mort physique à la fin de leur vie. Mais Saint Paul ne
voulait  pas  dire  la  mort  physique  du  tout.  Il  a  laissé
entendre  qu'en  raison  du  péché  originel,  la  "mort
spirituelle"  avait  frappé  tous  les  descendants  hybrides
d'Adam.  Par  conséquent,  il  pourrait  dire  que,  comme
première  conséquence  du  grand  péché,  tous  les
descendants hybrides d'Adam connaissaient la "mort".
Même la mort violente et prématurée d'Abel, né après le
péché  originel,  n'était  pas  une  conséquence  directe  du
péché de son père, mais était une conséquence indirecte
due à l'anomalie de Caïn. En fait, la mort physique d'un
Fils de Dieu n'est pas une conséquence du péché originel,
car, comme l'a dit Don Guido:  "Même les Fils de Dieu
sont morts, car celui qui est né meurt". Seulement que
les Fils de Dieu, si fidèles à Dieu, à la fin de leur vie
terrestre montèrent au Ciel aussi avec leur corps, comme
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la Sainte Vierge Marie a monté dans les trois jours qui
ont suivi son dernier souffle.  Et,  par analogie,  on peut
penser  que cela  s’est  passé  aussi  pour  Abel.  Seuls  les
rebelles ont laissé leurs restes sur cette terre et leurs âmes
sont  entrées  dans  une  période  indéterminée  de
purification  qui  s'est  terminée  par  leur  demande  de
pardon.  Même  s’ils  devenaient  des  rebelles,  ils  ne
connaissaient  pas  la  privation  de  l’Esprit,  car  l’Esprit
faisait partie intégrante de leur propre Nature. Au lieu de
cela,  ils  connaissaient  la  séparation  spirituelle  d'avec
Dieu, ce qui a duré et peut encore durer jusqu'au moment
de leur repentance et, comme on l'a dit, de leur demande
de pardon. Une souffrance atroce. 
Par  conséquent,  la  mort  physique  n'est  pas  une  des
conséquences du péché originel.
Dans la plupart des ouvrages antérieurs, le terme «mort»
a été mal compris. Ce terme, qui apparaît fréquemment
dans  la  Bible,  a  presque  toujours  été  interprété
littéralement et compris comme une mort physique. 
Nous savons que la mort physique a toujours existé sur la
Terre,  des  millions  et  des  millions  d'années  avant  que
l'homme  n'apparaisse.  Nous  pensons  à  notre  planète
dévastée  par  les  chutes  de  météorites  errantes,
tourmentée par des tremblements de terre et des tsunamis
désastreux, par d’énormes explosions volcaniques, par de
glaciations répétées, par d’énormes inondations alternant
avec de périodes de sécheresse. Pensez aux fossiles de
mollusques,  de  poissons,  des  premiers  vertébrés
jusqu'aux grands mammifères et aux espèces infinies qui
sont apparus et puis disparu: ils témoignent que la mort
physique  a  toujours  existé,  même  avant  le  péché  de
l'Homme.  La  terre  a  connu  la  mort  des  êtres  vivants

498



depuis ses origines.  Ce n'était  pas une conséquence du
péché de l'Homme. Cela confirme que la mort évoquée
par  Saint  Paul  était  "la  mort  spirituelle"  d'un  homme
contaminé par le péché d'Adam. 
Voyons  ce  que  c'est  quand  nous  parlons  de  «mort
spirituelle».  Nous  venons  de  lire  au  chapitre  6  de  la
Genèse  que  le  Seigneur  avait  dit:  "Et  mon  Esprit  ne
restera pas éternellement dans l'homme, car il est chair"
(Gn  6,3).  En  fait,  l'homme  hybride  ne  pouvait  pas
accueillir dans son âme charnelle le composant spirituel
qu'il  avait  fait  des  Hommes  parfaits  des  Fils  de Dieu.
"L'homme  animal  ne  comprend  pas  les  choses  de
l'Esprit" (I Cor 2,14), avait dit Saint Paul. Ainsi, Dieu a
retiré  son esprit  de Caïn  et  de tous  ceux qui  sont  nés
après  lui,  y  compris  de ceux hybrides  conçus après  le
second  péché.  Et,  ayant  retiré  l'Esprit,  l'homme  resta
mort spirituellement. 
Dans le langage biblique, par conséquent, lorsque nous
parlons de «mort», nous ne parlons pas de la séparation
de l'âme du corps due à la mort physique de l'homme,
mais  de  la  séparation  de  l'âme  de  sa  composante
spirituelle pour laquelle chaque lien de parenté avec Dieu
il est interrompu.
Quel est donc cet Esprit que Dieu a retiré? Certainement
pas  le  souffle  de  la  vie  biologique  car,  même  sans
l’Esprit,  les hybrides restaient  physiquement en vie. Et
pas  même  l'intelligence.  Si  l’Esprit  était  synonyme
d’intelligence,  il  faudrait  penser  que  l’homme  a
reconquis spontanément et naturellement l’Esprit de Dieu
en le faisant évoluer, ce qui n’est pas le cas, car l’homme
a  besoin  d’un  acte  formel  d’adoption  pour  recevoir  à
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nouveau l’Esprit et être réadmis en tant que fils adoptif
dans la Famille de Dieu. 
L’Esprit  dépasse  donc  les  facultés  intellectuelles.  Cela
pourrait être défini comme «l'âme de l'âme», où l'âme, ou
psyché,  est  également  immortelle.  C'est  une  vraie  et
appropriée  Vie  Divine,  un  germe  de  la  Vie  même  de
Dieu,  introduite  dans  l'homme:  quelque  chose  que
l'homme a du mal à comprendre pleinement dans toute sa
splendeur. C’est l’Esprit qui devient la véritable identité
surnaturelle du fils adoptif de Dieu.
En  des  termes  différents,  mais  confirmant  le  même
concept, c’est ce que disait Saint Paul dans sa Lettre aux
Romains, chapitre 5,12, quand il dit: "comment la cause
d'un seul Homme (Adam) est venue la mort (spirituelle),
donc en vertu d'un seul Homme (Jésus-Christ) est venue
la résurrection des morts". Par ‘résurrection’, on ne se
réfère pas à celle qui se passera après le jugement, mais
celle due à la Rédemption: un nouveau don de l'Esprit à
l'homme  racheté  qui  était  spirituellement  mort
auparavant. 
C'est  pourquoi  l'homme,  privé de la  Vie de  l'Esprit  et
‘spirituellement mort', est rétrogradé du Fils de Dieu à la
simple  «créature»  de  Dieu,  un  destin  réservé  aux
descendants hybrides d'Adam. Voici la mort. Ainsi, les
conséquences les plus graves du péché originel pour Caïn
et  ses descendants  n'étaient  pas psychophysiques,  mais
bien le retrait de l'Esprit de Dieu des nés hybrides. 
Malheureusement,  il  suffit  d'avoir  un  pourcentage
infiniment petit de sang animal pour ne pas atteindre la
perfection absolue, nécessaire pour être un Fils ‘légitime’
de Dieu. L'homme hybride ne naît donc pas comme Fils
de Dieu, mais comme créature de Dieu. Et Tertullien dira
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que  “l’on n’est pas nés fils adoptifs de Dieu, mais l’on
devient". 
Ainsi, chez l'individu contaminé par le péché originel, la
"mort" précède et ne suit pas la "Vie" de l'Esprit. C’est ce
que la Bible veut dire dans de nombreux cas quand elle
parle de façon générique de «mort» ou de «monde des
ténèbres»,  parce que,  répétons-le,  l’homme hybride est
né dépourvu de la Lumière de l’Esprit.  C'est  pourquoi
l'homme a besoin d'un nouvel acte créatif et générateur
de  Dieu,  la  Rédemption,  qui  régénère  ses  facultés  et
ravive dans l'âme la Lumière divine de l'Esprit. 
Et  de  nouveau,  dans  la  Lettre  aux  Corinthiens  15,26,
Saint Paul dit: "... le dernier ennemi à être vaincu sera la
mort  lorsque  la  création  sera  libérée  de  la
corruption  ...".  Même ici,  par  «mort»,  nous entendons
«mort  spirituelle».  Parce  que  cela  c'est  le  véritable
ennemie  de  l'homme.  Cela  signifie  que  lorsque  la
création  sera  libérée  de  l'esclavage  de  Satan,  qui  a
entraîné la corruption du corps et de l'âme, et que tous
seront rachetés, tous posséderont l'Esprit de Dieu; puis la
mort spirituelle n'existera plus, même pour les hommes.
Cela dit, nous comprenons que les différences entre les
deux lignées d’Adam étaient, et demeurent, insolubles.

23 La Nouvelle Alliance

Voici  la  Nouvelle  Alliance  où l'homme (l'un des  deux
contractants),  spirituellement  déshérité,  est  prêt  à
accueillir  l'Esprit que Dieu (l'autre Partie) lui donne en
échange de son accueil  et  de sa soumission.  L'homme
doit se dissoudre de la soumission naturelle à Satan, dans
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le  royaume  duquel  il  est  né  et  sous  lequel  il  repose
naturellement,  pour accueillir le royaume de Dieu avec
ses lois. C'est pourquoi, dans le Baptême, la question est
posée: "Renonce-tu à Satan?" 
Avec  la  Nouvelle  Alliance,  c'est-à-dire  avec  la
Rédemption, Dieu ressuscite l'homme en lui donnant la
Vie  de  l'Esprit.  Cette  renaissance,  appelée
«Résurrection»  par  Saint  Paul,  est  une  véritable
Régénération  de  l'Esprit  dans  laquelle  Dieu  donne  Sa
propre  Vie  spirituelle  au  nouveau  fils  adoptif.  Si  d'un
côté,  Dieu a "recréé" et  "recrée" l'esprit  et  le corps de
l'humanité  compromise par les tares du péché originel,
avec d'innombrables petits actes créatifs de guérison tout
au  long  de  son  histoire,  de  l'autre  en  un  instant  Il
"régénère" spirituellement l'individu en le passant de la
sphère naturelle à la sphère surnaturelle. C’est l’une des
tâches que Jésus a confiées aux Apôtres: ressusciter les
morts, spirituellement, bien entendu. Et cette tâche est la
conclusion  d'un  autre  commandement:  évangéliser  en
apportant à tous la Bonne Nouvelle. 
Saint Paul explique dans la "doctrine de la justification"
que  l'homme  ne  peut  pas  être  sauvé  par  ses  propres
mérites, mais il est sauvé par les mérites de Jésus qui est
le seul à posséder le titre de Sauveur, en tant que Fils de
Dieu  choisi  par  le  Père  pour  offrir,  en  réparation  au
péché  d'Adam,  Sa  Passion  et  Sa  Mort  pour  notre
rédemption.  On  demande  seulement  à  l'homme
d'accepter,  c'est-à-dire  d'avoir  la  conviction  de
reconnaître que Jésus est le véritable Fils de Dieu et de
vouloir suivre les principes de l'Évangile. 
En reprenant et en continuant la lecture du verset déjà
cité  de  l'Épître  aux  Romains  (5,12-19),  Saint  Paul
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déclare:  "Comme  à  cause  d'un  homme,  le  péché
(original)  est entré dans ce monde et,  par le péché, la
mort  (spirituelle)  a  passé  en  tous  les  hommes
(descendants  naturels  d'Adam),  ainsi,  par  l'obéissance
d'un seul Homme, Jésus-Christ, ceux qui ont obtenu la
Grâce  (c'est-à-dire  l'Esprit) seront  justifiés (c'est-à-dire
qu'ils  seront  régénérés,  rachetés)  et  constitués  justes
(c’est-à-dire à nouveau des trinitaires composés, comme
à  l’origine  de  l’humanité,  du  corps,  de  l’âme  et  de
l’Esprit)".  Voilà  donc  le  besoin  de  Rédemption  par
laquelle  l'homme  racheté  devient  un  membre  de  la
Famille  de  Dieu.  Ce  n'est  pas  un  processus  de  auto-
régénération,  comme  certains  le  croient,  mais  une
effusion de l'Esprit par la Grâce. Saint Jean et Saint Paul
étaient parfaitement conscients de ce processus de perte
et de ré-acquisition de l'Esprit de Dieu. 
Mais  après  les  premiers  siècles  du  christianisme,  la
distinction  entre  âme  et  esprit  s'estompa  lorsque  la
culture gréco-romaine,  qui avait  une vision dualiste  de
l'homme,  influença  la  doctrine  de  l'Église,  qui  était
essentiellement  constituée  de  Gentils.  C'est  pourquoi
certains  théologiens,  presque  sans  s'en  rendre  compte,
ont  réduit  la  connaissance  de  l'homme  racheté  à  la
synthèse de l'âme et du corps, en donnant au terme "âme"
le  sens  que  nous  devrions  attribuer  correctement  à
l'Esprit.  D'où  la  confusion  linguistique  entre  âme  et
esprit.  Cependant,  ces  dernières  années,  on  a  eu  une
nouvelle prise de conscience en ce qui concerne l’Esprit
de Dieu en l’homme et on a tendance, particulièrement
dans la prière, à réacquérir la terminologie des origines
du christianisme.
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Cela ne signifie  pas que celui  qui a accepté la Vie de
l'Esprit ne puisse pas la perdre à nouveau, expérimentant
ainsi ce que Jésus appelle «la seconde mort» (spirituelle).
Telle est donc la différence par rapport aux Fils de Dieu:
alors  que  les  Fils  légitimes  étaient  des  Fils  dès  leur
conception,  et qu’ils le seront toujours même s’ils sont
des rebelles tout simplement parce qu’ils sont légitimes,
les fils adoptés ont besoin d’un acte d’adoption qui les
fasse adopter. Et comme cet acte nécessite l’accord des
deux contractants, l’accord est annulé si l’homme rejette
ensuite  Dieu:  dans  ce  cas  là,  l’homme  redevient  une
simple créature et connaît la seconde mort.
Lorsque  Jésus  intervient,  après  la  purification  et  la
grande  tribulation,  avec  une  guérison «pour  tous»  des
conséquences  psychophysiques  du  péché  originel,  la
Nouvelle Jérusalem, un nouveau type de société éclairée
par Dieu, descendra du Ciel, c'est-à-dire comme un don
divin.  Ensuite,  Jésus  établira  Son  Royaume  ici  sur  la
Terre, le Royaume de Dieu: il y aura de nouveaux Cieux
(les  nouveaux  Cieux  dans  ce  cas  sont  synonymes  de
«nouveaux Esprits») et une Terre nouvelle (renouvelée et
purifiée).  Alors  la  création  reviendra  brillante  telle
qu'elle était à ses origines, avant le grand péché. 

24 "Dieu ne punit pas: Dieu promeut ou ne promeut 
pas"

Ainsi, Dieu reconstruit le nouvel homme en nous, mais il
trouve souvent un obstacle à notre réticence à apporter
un changement. Nous sommes encore trop conditionnés
et dépendants des lois de la nature qui récompensent les
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plus forts  ou les  plus doués.  Dans le  règne animal,  ce
sont des lois justes qui protègent l'équilibre écologique et
garantissent la survie de l'espèce, mais pas pour ceux qui
aspirent à devenir des fils adoptés de Dieu: ces lois sont
étrangères  au  Règne  surnaturel  de  l'Esprit,  car  elles
appartiennent à un royaume inférieur. 
Les  lois  du  Royaume  surnaturel  sont  exactement  le
contraire  de  celles  du  royaume  naturel.  L'instinct  de
prévarication  doit  être  remplacé  par  la  douceur  et  le
respect;  la  possession  débridée  avec  l’altruisme  et  la
générosité;  les  déviations  sexuelles  avec  une  éthique
sexuelle saine; la vengeance avec le pardon; la haine et
l'égocentrisme avec l’amour et  l’humilité.  Parce que le
but de la vie humaine n'est plus la protection de l'espèce,
mais le salut de l'homme dans son individualité. C’est un
acte  de  grand  courage  qui  exige  un  désir  sincère
d’abandonner  la  mentalité  terrestre  qui  trouve  son
soutien dans  le  laxiste  sens  commun.  Donc, après  une
purification  adéquate,  l'âme  deviendra  immaculée  et
prête pour une totale étreinte avec Dieu.
Alors, que se passera-t-il pour l'homme qui ne sait pas ou
ne veut pas faire ce ‘saut de la nature’ qui lui permet de
faire  partie  du  Royaume  de  Dieu?  Il  reste  dans  le
royaume  inférieur:  c'est-à-dire  qu'il  ‘reste’  une  simple
créature parmi les créatures inférieures et, en tant que tel,
exclu de la communion de l'Esprit avec Dieu. Don Guido
avait l'habitude de dire, en étendant le concept de Saint
Jean: «Qui non diligit [Deum] 'manet' in morte", c'est-à-
dire  "Quiconque n'opte  pas  pour  Dieu  ‘reste’  dans  la
mort  spirituelle".  Parce que  "Dieu ne  punit  pas:  Dieu
promeut ou ne promeut pas - répéta Don Guido. - Ce que
nous devons craindre c'est la ‘non promotion’ ".  C'est
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déjà  l'enfer:  rester  éternellement  ‘inférieur  parmi  les
inférieurs’, une créature parmi les créatures.

25 La Miséricorde de Dieu

Maintenant que nous avons compris en quoi consistait le
"péché originel" et  que nous connaissons les véritables
conséquences de ce "péché", nous pouvons comprendre
le  travail  de  reconstruction  de  Dieu  sur  l'homme dans
tous ses aspects psychophysiques et spirituels. Parce que,
comme le  Seigneur  l'a  dit  à Don Guido,  "DIEU N'A  PAS
ABANDONNÉ  L'HOMME  SOUS  LA  PUISSANCE  DE  LA  'MORT’,
MAIS  DANS  SA  MISÉRICORDE  IL  EST  VENU  VERS  TOUT  LE
MONDE, AFIN QUE CEUX QUI LE RECHERCHENT PEUVENT LE

TROUVER" (§ 249). Quelle grandeur a la Miséricorde de
Dieu! 
Lorsque  nous  parlons  de  Miséricorde,  nous  tombons
souvent  dans  l'incompréhension  parce  que,  dans  le
langage  courant,  le  terme  a  pris  un  sens  de
condescendance,  d'indulgence  envers  les  faiblesses
humaines. 
Au lieu de cela,  la Miséricorde signifie:  "donnez votre
cœur aux pauvres". Et puisque le cœur de Dieu, qui est
Pur Esprit, est «l'Esprit», la Miséricorde de Dieu est le
don  de  son  propre  Esprit  à  l'homme  déshérité  et
misérable. C’est ça la Miséricorde, tout d’abord!
Dieu  a  toujours  aimé  Ses  créatures  qui,  sans  leur
culpabilité, sont prisonnières dans un gouffre. Si, d’une
part,  Dieu  guidait  l’humanité  pendant  des  milliers
d’années  avec  des  interventions  exceptionnelles,  telles
que  celle  du  déluge  qui  a  éliminé  tous  les  individus
irrécupérables  en  un  seul  coup,  d’autre  part  Il  a

506



reconstruit le génome humain par petites étapes grâce à
l’introduction de nouvelles gamètes avec d'innombrables
actes créatifs d'un seul gamète à la fois, un œuf parfait,
dont nous avons quelques exemples dans les naissances
miraculeuses de mères âgées et stériles racontées dans la
Bible.  Tous  ces  actes  créateurs  infinis  ont  permis  de
réduire de moitié la corruption de ceux qui sont conçus
et, d’un point de vue général, de réduire progressivement
le  taux  de  contamination  génétique  globale  de
l’humanité,  en insufflant dans l’homme une «image de
Dieu» croissante, c’est-à-dire une plus grande capacité à
comprendre et  à vouloir.  Un processus de récupération
lent et continu qui a été confondu avec l'évolution.
C'est la "capacité à comprendre et à désirer les dons de
l'Esprit"  qui  nous donne,  aux hybrides,  une "Image de
Dieu"  partielle  mais  suffisante  pour  recevoir,  sous
réserve  des  conditions  que  nous  avons  mentionnées,
l'Esprit  qui  est  la  Vie Divine.  Cette  Vie Divine  est  le
grand et merveilleux don que Dieu donne à l'homme par
le  Baptême:  Il  lui  donne  Son  Esprit,  une  Particule
Divine,  une  Particule  de  Lui-même,  à  condition  que
l'homme renonce à Satan, c'est-à-dire au roi du royaume
de  la  mort  spirituelle.  Afin  de  nous  dominer  et
manipuler,  Satan  essaie  de  nous  garder  attachés  aux
appétits  du  règne  animal  et  fait  tout  pour  que  nous
ignorons sa véritable identité. 
De plus, Jésus a pourvu, avec une infinie Miséricorde, à
augmenter  dans  l'âme  la  Lumière  de  l'Esprit  en  nous
donnant  d'autres  Sacrements,  en  premier  lieu
l'Eucharistie,  source  inépuisable  non seulement  de  Vie
spirituelle,  mais  également  de guérison de l'âme et  du
corps. Une prière de sainte Faustine Kowalska:  "Jésus,
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que Ton Corps pur et sain circule dans mon organisme
malade et Ton Sang pur et sain transforme mon corps
malade et me donne une vie saine et forte, si telle est Ta
Sainte  Volonté"  (extrait  du  journal  de  Sainte  Faustine
Kowalska-376). 
En  résumé,  on  pourrait  dire  plus  exactement  que  la
Rédemption  est  le  sommet  de  la  Miséricorde,  et  elle
s’exprime par une action combinée de Dieu: 
1) à la fois pour guérir peu à peu le corps et le psychisme
des  tragédies  héréditaires  dues  à  l'hybridation,
reconstruisant progressivement dans l'homme ‘l'image de
Dieu’,  c'est-à-dire  la  capacité  de  comprendre  et  de
vouloir  (ce que  Saint  Paul  appelle  "la  résurrection  de
notre corps"  ou "la rédemption de notre corps": Rm 8,
23), pour rendre à nouveau l'humanité apte à accueillir
l'Esprit; 
2) à la fois pour retrouver cette Etincelle Divine qui avait
été  perdue.  Avec  l’effusion  de  la  Grâce,  Dieu  nous  a
donné Son propre Esprit en vertu de Jésus, ce qui Lui a
permis,  par  le  Baptême  et  les  autres  Sacrements,  de
réaliser  un  acte  de  génération  par  lequel  Il  a  rendu  à
l’homme aussi «Sa Ressemblance». 

26 Dans la plénitude des temps

Seul Dieu,  Créateur de l'Homme parfait  et  connaissant
objectivement la réalité de l'homme actuel sur qui Il avait
accompli un travail  de guérison progressive commencé
des  millions  d'années  auparavant  et  toujours  en  cours,
seul Dieu pouvait établir la moment opportun pour passer
à la deuxième partie du processus de rédemption. Ainsi,
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reconnaissant  que  l’humanité  avait  atteint  un  degré  de
développement  intellectuel  suffisant,  ce  que Saint  Paul
appelle  «la plénitude des temps», Dieu envoya son Fils
Jésus pour donner l’Esprit à ceux qui étaient prêts à le
recevoir. En instituant l'Église, Jésus lui a alors délégué
tous  ses  pouvoirs  pour  poursuivre  l'œuvre  qu'il  avait
commencée, afin de ramener les hommes à la pureté de
leurs origines. L’Église est donc la gardienne du mandat
divin.  Elle  est  la  déléguée.  Elle  ne  brille  pas  avec  sa
propre lumière, mais avec la Lumière réfléchie. Sa tâche
ne se limite pas à donner à l’humanité l’Esprit de Dieu en
ressuscitant des hommes spirituellement «morts» à cause
du péché originel, ni à évangéliser, ni à libérer les âmes
opprimées du diable, ni à louer et rendre grâce à Dieu.
Comme  nous  avons  vu,  en  plus  de  ces  tâches,  elle  a
également  la tâche,  jusqu'à présent ignorée,  de devenir
un  instrument  de  guérison  des  infirmités  physiques  et
psychologiques de ses fils à travers les bénédictions et
les  Sacrements  qui  opèrent  une  véritable  dialyse
physique et spirituelle en introduisant dans notre nature
humaine, faible et tarée, le Corps et le Sang parfaits de
Jésus, le Fils parfait de Dieu.
Sans cette révélation, il aurait été presque impossible de
réaliser  parfaitement  la  grandeur  de  la  mission  de
l'Église,  une  mission  qui  transcende  et  surpasse  toute
logique humaine. Elle est appelée à collaborer avec Dieu
à la recréation d'une humanité de plus en plus orientée
vers la perfection initiale et vers une complète harmonie
avec Dieu et avec la création. 
Cette révélation donne également à la science médicale
l'occasion d'approfondir la connaissance de nous-mêmes
et de l'intimité de l'âme humaine. Sachant que dans notre
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‘moi’  profond,  nous  avons  génétiquement  écrit  les
inclinaisons et les tendances de la "bête" héritée d'Ève,
cela  nous  donne  l'occasion  d'analyser  les  instincts  de
propulsion  inconscients  qui  conditionnent  notre
comportement.  Cette  science  est  seulement  possible
aujourd'hui.
Il  est  très  important  que  l'homme  soit  pleinement
conscient  de  sa  réalité  et,  en  même  temps,  sans  se
décourager, qu'il sache que seul Dieu peut travailler là où
la médecine traditionnelle ne peut pas intervenir. 
C’est pourquoi il est important de connaître nos origines
car,  comme le  dit  Mgr.  Masi  en  1932 s'adressant  aux
séminaristes,  et  plus  particulièrement  au  clerc  Guido:
"Sans connaître la véritable essence du ‘péché originel’
(et  de  ses  conséquences,  dirions-nous),  il  n'est  pas
possible  de  comprendre  pleinement  l'économie  de  la
Rédemption".

27 La Rédemption

Maintenant,  regardons  notre  condition.  Le  grand
problème d’aujourd’hui est de placer l’homme-animal au
centre  d’un  nouvel  humanisme  sans  Dieu,  où
l’autosuffisance  de  l’homme  en  est  la  caractéristique
principale. Selon la culture dominante,  l'homme évolue
de  lui-même,  il  se  divinise,  il  se  fait  un  arbre  de  la
connaissance du bien et du mal. Ne reconnaissant pas la
création  parfaite  de  l'Homme  créé  par  Dieu,  il  ne
reconnaît même pas le péché originel, et il n'a donc pas
besoin  de  Rédemption.  Pour  lui,  Rédemption  est  un
terme  vide,  sans  signification.  Sa  présomption  le  rend
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aveugle: il ne reconnaît pas sa maladie. Par conséquent,
il  ne  peut  pas  être  diagnostiqué,  et  encore  moins  se
guérir.  Plus  que  jamais,  il  se  sent  malheureux,  non
réalisé, mais il ne sait pas pourquoi. 
Si l'humanité actuelle vit dans un état de souffrance dû à
ses innombrables altérations psychophysiques, il est clair
qu'elle  a  besoin  de  guérison.  Mais  si  vous  souhaitez
suivre  une  thérapie,  vous  devez  d'abord  savoir  vos
antécédents  médicaux.  Si  vous  n’en  prenez  pas
conscience des origines et du drame qui vous a frappé,
comment allez-vous comprendre quel est le remède qui
peut rétablir votre santé et une vie acceptable? 
Nous avons vu que de nombreuses  maladies  actuelles,
tant physiques que psychologiques, trouvent leur cause
première  dans  une  distorsion  génétique  due  au
chevauchement  et  à  la  combinaison  des  chromosomes
des deux espèces, celle de l'Homme parfait et celle des
ancêtres, qui, dans leur espèce, étaient parfaits. Sans tenir
compte  de cette  réalité,  il  est  impossible  de trouver  le
remède. 
Et plus tôt l'homme reconstruira l'image de Dieu en lui-
même,  plus  tôt  sera-t-il  capable  de  recevoir  la
Ressemblance avec Dieu. 
Ce discours est d'une complexité et d'un ampleur à la fois
immenses et d'une extrême simplicité,  et concerne non
seulement la théologie,  mais de nombreuses disciplines
scientifiques. 

Mais Dieu, qui a créé l'homme et connaît sa réalité,  et
sait  qu'il  existe  un  remède  à  sa  solitude  et  à  tous  ses
maux, le Bon Père lui dit: "Homme, reviens à Moi et je
te  reconstruirai".  Maintenant  plus  que  jamais,  avec  la
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deuxième création, c’est-à-dire avec la Rédemption, cet
appel est répété par Dieu le Père avec un amour insistant,
montrant  à  l’humanité  que  ce  n’est  qu'en  nous
conformant à Christ, un Homme doux, promoteur de la
justice, non vindicatif et obéissant à Dieu, que l'homme
actuel  peut  trouver  «le  Chemin,  la  Vérité  et  la  Vie»
(spirituelle) et réaliser ce que l'Homme a détruit dans la
première  création.  C'est  une  opportunité  unique  pour
chacun de nous. Seule cette prise de conscience rendra
viable l’avènement de l’ère messianique prophétisée par
Isaïe. 
Notre  rédemption individuelle  exige de la  volonté,  des
efforts et de la souffrance, car ce long chemin présuppose
le dépassement de notre ‘moi’. C’est notre participation
consciente  au  travail  de  restauration  divine  de  notre
nature, ce que Saint Paul a défini "ce qui manque à la
Passion  du  Christ".  Malheur  si  ce  n'était  pas  le  cas!
Parce que si la Rédemption nous était donnée sans notre
effort,  comme  par  magie,  nous  risquions  de  répéter
l’erreur du premier Homme qui se croyait autonome et
n’acceptait pas la soumission à Dieu. 
Le  Seigneur  Dieu,  dans  Sa  Miséricorde,  donna  une
chance  à  nous  les  hybrides  de  sortir  de  l'abîme  dans
lequel  nous  sommes  tombés.  En  nous  tenant  la  main,
Dieu le Père nous confie à Jésus, parce que, en tant que
parfait  et  véritable  Fils  de  Dieu,  Il  est  légitimé
d'accomplir l'extraordinaire miracle de nous ramener aux
conditions des Fils de Dieu en nous incorporant à Son
Corps  Mystique  par  un  acte  d'adoption.  "Père  Saint,
comme Tu es en Moi et Moi en Toi, fais-les aussi un en
Nous" ... Et la gloire  (synonyme d'Esprit) que Tu m'as
donnée, Je le leur ai donné afin qu'ils soient une seule
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chose, comme Nous le sommes". C'est la prière, exprimée
en  mots  simples,  que  Jésus  adresse  au  Père  dans
l'Évangile de Jean juste avant le dernier souper (Jn 17,
21-22). Ces mots incisifs sont la synthèse de la définition
que Jésus donne de Sa relation avec les autres réalités de
la SS. Trinité: le Père donne son Esprit au Fils Jésus, qui
Lui demande de pouvoir faire la même chose avec ceux
que le Père Lui a confiés, en leur donnant à Son tour Son
propre Esprit.  Un seul Dieu,  un seul Esprit  commun à
trois Réalités intimement liées entre Elles.  
La Rédemption est un si grand don qu'il est difficile pour
nous,  les  humains,  de  le  comprendre  pleinement.  Cela
signifie  que,  grâce  à  Jésus,  nous  pouvons  aspirer  à
l'héritage  de  la  Vie  éternelle  en  Dieu  comme  si  nous
n'avions  jamais  été  contaminés  par  le  péché  d'origine.
Naturellement dans des conditions très claires: 
a)  savoir  lutter  contre  les  instincts  hérités  du  règne
animal, allant à contre-courant ; 
b) faire preuve d'une confiance totale  en Dieu,  c'est-à-
dire  apprendre  à  penser  comme  Dieu,  qui  est
essentiellement  Amour,  et  nous  soumettre  avec
conviction  à  Ses  Lois  qui  ne  se  limitent  pas  aux  dix
Commandements.  La  Loi  de  l'Amour  se  réalise  plutôt
dans  les  Béatitudes  (Mt  5,3-11).  Si  quelqu'un  en  est
fasciné  et  commence  à  marcher  sur  cette  route,  il  se
rendra  compte,  à  son  grand  étonnement,  qu'il  a  déjà
trouvé l'équilibre et la sérénité dans cette vie.
De  cette  manière,  le  Christ,  le  vrai  Fils  de  Dieu,  est
greffé  en  nous  et  la  figue  stérile  devient  féconde.  Le
racheté  pourra  alors  dire  que ce  n'est  plus  lui  qui  vit,
mais que c'est Jésus qui vit en lui, ainsi que l'a pressenti
Saint Paul. Jésus devient alors notre transporteur, Celui
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qui  met  Ses  mérites  à  notre  disposition  parce  que  les
nôtres, qui sont au niveau terrestre, sont insuffisants. 
Comment  l'homme peut-il  alors organiser  cette  greffe?
En reconnaissant  que Jésus  est  le  vrai  Fils  de Dieu et
qu'il a le pouvoir de nous donner son Esprit. Don Guido
a répété les paroles de Jean:  "Haec est aeterna vita, ut
noscant Te qui misisti Jesum Christum Filium Tuum": la
Vie éternelle c'est qu’ils Te connaissent, O Dieu, et que
Tu as envoyé Jésus-Christ, Ton Fils (Jn 17.3 ) pour nous
sauver. 
"Connaître"  au sens biblique ne signifie  pas seulement
prendre connaissance, mais signifie avant tout "partager
la même intimité" ou la même réalité. C'est 'reconnaître'
que  Dieu  nous  a  envoyé  Jésus  qui  nous  rend  aptes  à
participer à Sa propre Vie surnaturelle et à jouir de la Vie
éternelle  par  Lui  en  Dieu,  tout  en  maintenant  notre
identité! C'est une Vie de relation pleine et enrichissante.
C'est  la  Rédemption!  Cela  implique  que  si  nous
reconnaissons que Jésus est l'Auteur de notre dimension
spirituelle, nous devons nous conformer à l'enseignement
de l'Évangile.

28 Deux Livres hermétiques

Il convient également de mentionner un autre aspect de
cette révélation. Don Guido a dit que la Bible commence
et se termine par deux Livres hermétiques: la Genèse et
l’Apocalypse. Ils sont là comme deux portes opposées,
mais en étroite relation l'une avec l'autre. Les deux sont
écrits  hermétiquement  par  la  volonté  du  Seigneur  afin
qu'ils puissent être ouverts et dévoilés au moment qu'Il
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l’a  jugé  approprié.  Et  cela  semble  être  le  moment
considéré comme mûr par le Seigneur puisque même la
clé d'interprétation et d'explication de l'Apocalypse a été
livrée  vers  1989 à  un  autre  prêtre  charismatique,  Don
Stefano Gobbi, qui a écrit tous les messages que la Sainte
Vierge Marie lui a dicté et qu’il a rassemblé dans le livre:
«Aux prêtres, les fils bien-aimés de la Vierge». Tous les
deux,  et  non  par  hasard,  sont  des  prêtres  de  l'Église
Catholique Apostolique Romaine. 
Le Seigneur ne s'est pas contenté de donner à Don Guido
les révélations sur la Genèse, mais il a également pris la
peine  de  lui  donner  des  références  irréprochables  afin
qu'ils  puissent,  seules,  lui  donner  du crédit.  Des  noms
tels que Giovanni Calabria, maintenant canonisé, le Père
Matteo Crawley et Teresa Neumann, tous deux en voie
de béatification,  et notamment le Pape Luciani,  parlent
eux-mêmes à tout homme de bonne volonté. 
Ce message est urgent car, ces derniers temps, un autre
péché  originel  est  en  train  de  se  produire,  parce  que
l'homme  vaniteux  d'aujourd'hui  se  sent  autorisé  à
manipuler la vie. 
Dieu a donné tout le créé au premier Homme Adam pour
gouverner et jouir de ses fruits. Il ne lui a pas donné le
pouvoir de disposer de sa vie à sa guise. La conception,
la naissance et la mort sont restés le patrimoine de Dieu,
Qui a réservé et  réserve encore de disposer de celui-ci
selon  Sa  Pensée.  Mais  l'Homme  présomptueux  et
désobéissant  voulait  déjà  prendre  possession  de  la
gestion de la vie et a été défait, et nous avec lui. 
L'homme  d'aujourd'hui  doit  comprendre,  et  dès  que
possible, que si le Seigneur met un veto, Il ne le fait pas
pour  créer  un  obstacle  à  la  fervente  inventivité  de
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l'humanité, mais Il le met pour sa protection. Si nous ne
comprenons pas ce concept simple à temps, nous serons
submergés  par  notre  folie.  Et  aujourd'hui,  nous  en
sommes venus au clonage de l'homme, au choix du sexe
et des caractéristiques d'un enfant,  à l'hybridation avec
des espèces inférieures pour des usages thérapeutiques,
etc.
Si nous devons faire un choix entre ce qu’une certaine
science  irresponsable  enseigne  et  la  Parole  de  Dieu
exprimée dans cette  révélation,  même si  elle  n’est  pas
encore  dans  le  domaine  public  et  n’est  pas  encore  été
reconnue  par  l’Église,  il  est  clair  que  le  véritable  fait
certain sur lequel nous pouvons compter est la Parole de
Dieu, parce que Dieu est le Créateur de tout, Il est le seul
à savoir comment Il l'a fait et comment devrait être géré.
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